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Un putsch VIVE TENSION EN AFRIQUE DU SUD LE RAPPORT TRICOT ET L'AFFAIRE GREENPEACE 

au NUéHâ Manifestation au Cap La déclaration de M. Fabius a apaisé 


□ y m moins de deux us, 
l'année nigériane mettait us 
terme à une expérience de gou- 
vernement dvü dans le pays qn 
passait naguère pour «la pfas 
grande démocratie d'Afrique >. 
Elle recommence à présent Les 
griefs qu'elle formule contre le 
général Buhari sont les m ê mes 
que contre son prédécesseur 
Shagari : pouvoir arbitraire, 
incapacité i souder l’unité natio- 
nale et à mener une poBtigne 
économique à la mesura des dif- 
ficultés du moment 

Loin de les résoudre, les pré- 
cédents putschistes avaient 
laissé s'accumuler les problèmes 
nationaux dont la gravité justi- 
fiait à leurs yeux l'instauration 
d'on régime fort La récourifia- 
tion nationale n'a pas en tien. De 
sanglantes émeutes ont terni 
l'image du Nigém. De plus en 
plus autoritaire, le général 
Buhari avait interdit tout débat 
sur les formes que pourrait pren- 
dre le retour progressif à ma 
gouvernement civiL H avait relâ- 
ché des détenus politiques, mais 
eu même temps il sévissait 
contre la presse, qui essayait de 
maintenir envers et contre tons 
la tradition britannique de fibre 
contestation. 

Le Nigéria' s’était ifiscréfité 
en expulsant de façon inhumaine 
des centaines de milfiers de tra- 
vailleurs immigrés originaires 
des 'pays ' vdiscus. X> fci inclure 
des- frontières tarètre a poùir 
éviter la contrebande était jugée, 
par les pays qui en pâtimkflt 
tvmmv» contraire aux conven- 
tions de la Communauté écono- 
mique des Etats de TAfriqaé de 
rOnest (CEDEAO). 

La nouvelle junte est ifirigéc 
par » homme qm assumait de 
hautes fonctions sons le précé- 
dent régime- On pouvait cram- 
dre, à mesure que Péchec- da 
général Buhari devenait plus 
patent, que les rivalités de per- 
sonnes ne déchirent, une armée 
de quelque cent mille hommes 
coutrébuit ressemble du paya. 

D y avait, eu particulier, le 
risque que de jeunes officiers 
radicaux ne se lancent dans une 
tentative révolutionnaire aventu- 
reuse. Apparemment, il n’eu a 
rien été. Le pouvoir a changé de 
main, mais il appartient toujours 
à des hommes semblables : des 
officiers supérieurs plus sou- 
rient d'économie que d'idéolo- 
gie. A défaut de pouvoir convain- 
cre leurs compatriotes qu'ils 
n'ont été en ' rien mêlés aux 
erreurs passées, ils devront faire 
la preuve qu'ils en ont tiré les 


le gouvernement néo-zélandais 


La tension était très vive mercredi matin 28 août au Cap, où 
malgré l’arrestation du pasteur Allah Boesak, fondateur de la 
principale organisation anti-apartheid, là marche prévue pouf la 
libération de M. Nelson Mandela a été maintenue. La police a 
tenté de disperser à l’aide, de gaz: lacrymogène plusieurs 
centaines de personnes venues participer à la manifestation. 

D'autre parti pour enrayer la chute du rajid, te gouverne- 
ment sud-africain a suspendu Jusqu'au 2 septembre les transac- 
tions à la bourse de Johannesburg, ainsi que sur les marchés des 
changes. 


A Wellington, M. David Lange, premier 
ministre néo-zélandais, a enregistré, mardi 
28 aoât, avec, satis fa ction la déclaration de 
M. Laurent Fabius, qa*3 a jugée «aussi contruc- 
tfjvfnV étoitpossÊde » sur l'affaire Greenpeace. 
La veille, le chef du gouvernement français s'était 
exprimé, i Paris, sur le rapport qu*fi avait 
demandé à M- Tricot, en affirmant que «des 
poursuites judiciaires seraient immédiatement 
exercées s*B apparaissait que des faits m'uiiu g h 


oui été cornais pur des Français ». M. Fabius a, 
d’autre part, invité le ministre de la défense, 
M Charles Henni, à remédier aux « carences 
importantes * dans le fonctionnement de la 
Direction générale de la sécurité extérieure. La 
plupart des dirigeants de l'opposition paraissent 
considérer que, dans cette affaire^ «/Intérêt 
national exige bt /dos grande prudence». Une 
opinion que M. Valéry Giscard «FEstaing résume 
ainsi: « Qu*U ait tort ou raison, c’est mou pays». 


Or la marge de manœuvre du 
général Babangida, nouveau 
maître du pays, est des plus 
étroites. D lui faut décider rapi- 
dement si la médication forte 
prescrite par le FMI. - dévalua- 
tion de h monnaie hatiooaik 
ouverture des frontières au com- 
merce international — peut être 
administrée sans soubresauts. 
Tout en avenant une pofitiqæ de' 
rigueur et d'assainissement, son 
prédécesseur n’avait pas accepté 
ce risque. 

’D convient, d'antre part, de 
trancher le débat qui s’était ins- 
tauré au sein de Péquipe. précé- 
dente sur l'attitude à observer 
avec rOPEP. Faut-il y rester ou. 
en sortir pour retrouver sa 
liberté d'action ? Privé d'une' 
partie de sa «rente» pétrolière, 
le Nigéria doit faire un choix 
délicat entre la solidarité avec ] 
tes autres producteurs et ses j 
besoins en devises pour mainte- 
nir ira des essors éconoraiepies 
les plus spectaculaires d'Afrique 
noire. 

(Lire nos informations page 4.) 


L'vrastation mardi, au Càp. de 
M. AHan Boesak. fon da teur du Front 
démocratique uni (UDF), qui regroupa 
sept cents organisations luttant 
cont r a r apartheid, et président de 
r AlSance mondiale des Egfisas réfor- 
mées, marque un nouveau pas dans 
la répressich qui s* est abattue sur les 
dirigeants de l'UDF depuis une 
doainede jours. 

Eh tonçarn am appel è um mar- 
che puMque pour rédamer là libéra- 
tion de M. Maison Mandela, dirigeant . 

de F ANC condamné à ta prison à vie 
et détenu depuis vingt-trois âne, le 
pasteur Boasak adressait un nouveau 
défi aux autorités, au moment où .le 
moncte a les .yeux tournés- vers rAfri- 
quëdu Sud. Â la veillé de son arres- 
tation. lé pasteur Boesak ne sfy était 
dT-aBteure pes trompé, soulignant que 
les « mesuras très sérieuses » contre 
les participants i cette- marche 
annoncées par tes taitorités étaient 
’k ta réponse habituelle ifu gouverna-: 

muée*. .. 

C’est -jfq if hommes profon- 

dément inquiéta i») qui veulent 
m ontrar qu'Hs mont encan les msF- 
masL Man nous ne pouvons Teccep- 
tar. la violence pi hntimidation ne 
nous faropt pas reader {..J. » ctioue 


s o mm es un peuple qui a redécouvert 
sa 1 dignité », poursuivait le révérend - 
Boesak. avant d'ajouter : « Là mar- 
che aura Hou dans te calme et la cBe- 
dpSno. Le monde entier nous regar- 
dera et verra que, m violence il y a, 

c'est seulement du fait de le police. » 

L'arrestation de M. Boesak, 
détenu selon r article 29 de le loi su- 
is sécurité intérieure, qui prévoit une 
détention préventive inimitée Sans 
contacts avec la ternUs ni les avo- 
cats, a été largement condamnée 
dans lé monde at en Afrique du Sud 
même. A Washi ngto n, un porta- 
parôla du département d’Etat, 
M. Redman, a déclaré : s hous pen- 
sons que là détention du révérend 
Boesak et d'autres leaders ne peut 
qu'exacerber le cSmat actuel». De 
son côté, le porte-parole, de ta-Maf- 
son Blanche, M. Larry Spaakes. a 
déclaré èSama-Barbara, en CqSfor- 
nie. où se trouve le présSdent .Rea- 
gan : cNoùe so mmé e : préoccupé* 
Noae:rXaUtçKXiaoe.iiqe^*e-qtie''dàe ' 
mestaes de ce type, accroissent Ta 
tension, alors qu'S devrait titiépimpé 
dm léduke ,km tenakêm et de coin»- , 
rnanëàr à diacutar. » • 

’•* .(tire la suite page 3.) ■ 


Contrôle sans entraves 


M. Laurent Fabius profite du rap- 
port de M. Bernard Tricot pour, 
publiquement, se plaindre du mau- 
vais fonctionnement interne de te 
Direction générale de la sécurité 
e xt é ri eu r e (DGSE) et demander, 
du même coup, an ministre de te 
défense, M. Charles Hernu, de 
remédier rapidement aux carences 
constatées au sein d'un service de 
rcnseigaetneiit dont, souÜgDe le pre- 
mier ministre, aucun pays démocra- 
tique ne peut repasser uns l'intérêt 
mime de sa sécurité, notamment 
dans le Pacifique pour te France. 

De tels propos du chef du gouver- 
nement peuvent surprendre. Pour au 
moins trois raisons, qui n’ont pas la 
même importance. D'abord, parce, 
que le rapport de M. Tricot ne dit 
pas, tout a fait , ce que M. Fabius en 


a retenu : au contraire, reaqnétcur 
désigné par le premier ministre rend 
grâce à l'amiral Pierre Lacoste, qui 
dirige la DGSE depuis bientôt 
trois ans, d'avoir restauré la disci- 
pline et remis de Tordre dans une 
«maison» volontiers turbulente. 
Ensuite, parce que les Néo- 
Zélandais apprendront, à cette occa- 
sion , ce dont ils se doutaient tm peu 
déjà et qu'ils ont du mal à admettre, 
à savoir que la DGSE est officielle- 
ment considérée pur le gouverne- 
ment français comme une institution 
qui contribue, avec d'autres, â 
décourager les agissements étran- 
gère hostiles à sa politique nationale 
de dissuasion nucléaire. 

JACQUES KNARD. 

(Lire la suite pageé.) 


L'Etat va reprendra 12 millianls de francs 
- i : à ta Séciirité »oQaia o ;> 

En récupérant certaines taxes et en obàn- 
doonsnt quelques obligations, l'Etat contribuera à 
accroître, en 1986, le déficit de la Sécurité sociale 
de 12 mUUards de francs. 

(üre page 1 7/ l'article de GUY HERZLICH.) 


LA CGT CONTRE LE PLAN D'AUSTERITE DE M. ALFONSIN 

L'Argentine à l'épreuve de la grève générale 


■ Buenos-Aires. - A te CGT, c’est 
l'ambiance des grands joore. Dans 
vingt-quatre heures; le; 29 août, 3 y 
aura grève générale: Du moins, une 
tentative de ce genre Porteure de 
tracts et colleurs d'affiches s’affo- 
lent dans les escaliers de l'immeuble 
gris, et plutôt pbnqxHoC que le syn- 
dicat occupe près du part. Les esca- 
üos sont raides et les ascenseure en 
paume. Beaucoup de ebores sont en. 
-pennei-<Pa3kur*, dans ^Argentine 
d’anjotmPhm, à commencer par le 
tâéphode, qui marche quand il veut. 

À 1a tombée de la nuit, c’est pres- 
que te bousculade. Xcs locaux pous- 
siéreux du syndicat se transforment 
en salles de classe. Au temps du 
r^ime müi taire, Os avaient été 
réquisitionnés' pour devenir une 
annexe dr rUniversjtfi. La démocra- 
te a rendu son immeuble â la CGT, 
mais maintenu ka étudiants dans les 
feux. Les «gros brâs» des fédéra- 
tions côtoient donc les ado le scen t es 
g w allc-man. On touche 1& Pane des . 
prin c i pales revendications des cégé- . 
ttetes :8s demandent te modiffcatk» 
de la législation du travaiL Cell e dé 


De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


la dictature est toujours en vigueur, 
en effet. D’où cette cohabitation 
qudque peu échevelée an siège de la 
centrale. 

Donci c'est la grive. Ou plutôt la 
■ mobilisation générale».. •On. a 
dormi tordre d’arrêter le travail 
uniquement pour que les gens puis- 
sent manifester», dit M. Saul Ub&L 
rfînî, secrétaire générai de ta CGT. 

Mobilisation contre qui, contre 
quoi ? Contre, le- - traitement de 
choc» décidé & ta mi-jum par le gou- 
vemement Alfonsin et . qui s’est tra- 
duit par un gel des salaires et des 
prix, ainsi cpe par un effort pour 
réduire le déliait budgétaire, et aussi 
pax davantage de récession et' de 
chômage. 

L’idée d’un paro general (c’est- 
à-dire d’un arrêt de travail dans tout 
le pays) étonne a priori. Le « traite- 
ment de choc * est bien accepté par 
les Argentins: Un quotidien, îiempo 
argentine, affirme, nur la fai d’une 
enquête, que 68 % le trouvent 


; ARTS ET SPECTACLES 
La 42? Mostra du cinéma è Venise 

# Police, de Maurice Ptotot ' • 

• Legend, de Ridiêy Scott 

a No man 1 [S \and r d'Alain Tanner 

« Sans toit ni loi, d'Agnès Varda . 

. Des en^etiens avec les réalisateurs, 

' et iin portrait d'Agnès Varda 

. Pages 9 à 14 *--^ 


; «bon», voire •très bon», et que 
i 85 % saut disposés à rappuyer. il est 
i vrai qu’ils étaient invités & opiner 
non sor te plan de rigueur, mais sûr 
le « plan austral » ■: c’est 'ta même 
| chose, mus sous un plus joli embal- 
. lage. L'austral est te .nouvelle mon- 
naie. D remplace le peso hyperdéva- 
lué. Un austral vaut plus qu’un 
dollar. Ex an change officiel, Q n’a 
pas varié depuis plus de deux mais. 

- Alors, pourquoi te grève ? Pour- 
quoi risquer un échec “ï M. Ub&lâmi 
. .s'explique. Cet homme de quarante- 
sept ans, ancien leader du syndicat 
de là bière, est, depuis 1980, Tun des 
quatre secrétaires généraux de là 
CCT En fait, il est 1e seul qui ait un 
vjrâi prestige dans la classe ouvrière. 
La CGT péroniste a trop souvent 
ressemblé, dans 1e passé, aux syndi. 
cats américains: mêmes mœurs, 
mêmes trafics. Certains de ses diri- 
geants se sont compromis avec le 
régime militaire. D’autres - ou. les 
mêmes - sont des mafiosi notoires. 
De Taveu général, M. Saul Ubaldini 
est «Tune autre 'veine. Doté d'un 
carieux physique - grand, le visage 
massif, 3 a un nez écrasé qui lui 
donne une sorte d’air mutin, - 3 est 
bon orateur: Et, pendant les inter- 
views, il coule vers le micro des 

regards de chanteur de charme. 

" Dans son bureau, qui ouvre sur le 
. part,- les bustes d'Evin — la madone 
des pauvres, — alternent avec tes 
chromos de Teron et tes statuettes 
de te Vierge de Lujan, qui est un 
- peu notre DamcdeterGarde pou* 
ceS: Marseillais que sont tes «Por- 
: tends» (tes habitants de Buenos-' 
Anes). Une photo montre le fonda- 
tepr dn justicialisme — et .le.. 
bmefimtor dc la classe ouvrière - en 
grèuâ nmf onne de- cetond, à rfievaL 
dans-un sons-bois. Autre buste, celui 
de Josc Rucd, ancien dirigeant de la 
CGT^ dont le fatnize a été coulé 
' pour « ie premier anniversaire de 
stm passag e à l’immortatiti». 


M_ Ubaldini estime que »le gel 
des salaires et des prix», en vigueur 
depuis le 15 juin, est muté fait Illu- 
soire «Il y a bien gel des salaires, 
dit-il, mais pas des prix. L'Inflation 
a été de 6% en juillet. Elle sera 
vraisemblablement de 5J% en 
aoûL Comme, avant le plan, les 
salaires n’étaient réajustés qu'à 
90% de llnflation. la perte de pou- 
voir d'achat, depuis le début de 
l'année, est de 30%. » 

La CGT demande donc le retour 
à des « salaires décents ». Elle exige 
aussi- un plan de relance économi- 
que, •Nous avons proposé en Juin 
un plan de relance en vingt et un 
points. J’en ai même discuté person- 
nellement avec Alfonsin. Mais le 
gouvernement -ne nous a jamais 
répondu.» 


Habiletés 


La premier ministre, une fois de 
(dus, a botté en touche, selon une 
technique qui lui est familière 
lorsqu'à est en charge d'une affaira 
embarrassante. L'Intervention qu'S a 
tinte mardi après avoir pifs connais- 
sance du rapport Tricot peut être 
interprétée ainsi : aux Néo-2âandais 
ds se débrouiller pqpr découvrir la 
vérité ; è M. Charles Hamu de bou- 
cher las trous — les «carences» — 
des services secrets français ; au 
Parlement de prêter désormais suffi- 
samment d' atten tion aux agisse- 
ments de la DGSE pour découvrir, sül 
Y en a, des anomafies dans son com- 
portement. 

A la décharge da M. Fabius, il 
convient de . remarquer qu'il était 
placé dans une situation inconforta- 
ble: Las conclusions du rapport Tri- 
cot ont été accueillies avec' un- tel 
scaptterëme an Francs et è f étranger 
qu'S ne pouvait pas. se contenter, en 
une paraphrase, de s'abriter, sous un 
paraphée percé. Dès lors que M. Tri- 
cot admet laHnême qu'3 a pu être 
«bernés par ms interlocuteurs lors 
de se rapide enquête, M. Fabius était 
contraint d'adopter uns démarche 
prudents. Bien qu'émanant d'une 
péreonnafité «incontestable», la rap- 
port est contesté. Le premier rranra- 
tm an a habilement pris acte sans 
t ou tefois le contredire, ce qui eût été 
surréaliste. 

n fallait bien aussi que le premier 
imnistré tira las leçons et les condu- 
sions.de cette affaire En a d mettant 
las «carences» des services. secrets 
français, il engage la responsabilité 
dateur autorité de tuteHe, M. Chartes 
Hemu. Mats au-delà du marâtre de la 
défense, H prêta le flanc à une criti- 
que émise par r opposition depuis 
1981 : l'autorité de TEtat n'est pas 
assurée depuis l'arrivée dm soda- 
Estes au pouvoir. 

Lo g iqu em ent, l'apposition devrait 
en tirer profit Mets elle retourne 
l'argument, c L'intérêt national» — 
comme te (fit M. Michel Poniatowski 
— justifia pour la plupart des tfiri- 
geants da droite tes plus profonds 


Les Roca fartas, apparemment, ne 
partagent pas tout i fait cette 
conception de la raison d'Etat. Lé 
premier min w trB a laissé entrouverte 
ta porta au débat at te premier secré- 
taire du Parti socialiste Ta . poussée, 
en affirmant que « de nouvelles 
inv es tig a tions sont ktdlspensebles ». 
(te comportement peut paraître para- 
doxal au regard dm exigences de 
l'oppo si tion. Il est conforme en tout 
cm è i’idé» que tes socialistes se font 
pubfiquemant ds la pofitique. 


(Lire la suite page 3.) 


JEAJV-YVES LHOMEAU. 
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M. Roland Dumas à Pékin. 

5. AFGHANISTAN 

Violents combats. 
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L'opposition s'interroge sur i'après- 
. 1986 . 
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Michelin : premiers bénéfices depuis 
cinq ahs. 
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LANGUE 


La langue française continue d’être menacée par le 
déversement des mots américains* et René Servat enfonce à 
nouveau le clou. Un danger plus insidieux vient des ordina- 
teurs * note Lothaire * car* malgré leurs perfectionnements 9 ils 
arrivent mal à suivre toutes les subtilités de notre orthographe . 


Le syndrome du « chien chaud » 


Vive la société multiculturelle ! . 

A condition qu'elle ne fasse pas dériver le français vers le charabia 




A 


Orthographe et informatique 

On y prend peu garde , mais le langage de V ordinateur 
pourrait infléchir celui que Von écrit tous les ji 


rours 


D EPUIS des Sièc l es, l'ortho- 
graphe française a été 
robjet d’un flot de discours 
célébrant ses charmes et sa rigueur 
scientifique ou maudissant l'ascèse 
qu'impose sa difficulté. Tous ont 
exigé avec autant de force que de 
conviction sou maintien ou sa modi- 
fication, ratëcaJc oui graduelle. 

Nous voulons apporter ici un 
point de vue nouveau et, sans {Méju- 
ger le fond du débat, montrer pour- 
quoi l'essor de l'informatique risque 
ae faire prendre au problème de 
l'orthographe un cours différent, qui 
pourrait être bien fBcheux si l'on n'y 
prend point garde. 

Les ordinatenrs, d’abord 
construits pour faire des calculs 
scientifiques et techniques, ont été 
très vire largement employés par la 
gestion, mais, depuis quelques 


plus actif est étroitement 
tement en machine des langues 
naturelles. Après l’épisode grotesque 
des ordinateurs familiaux, l'un des 
marchés les plus solides des micro- 
ordinateurs est celui des machines et 
des programmes de traitement de 
textes destinés à faciliter les tâches 
de secrétariat Au niveau des grands 
systèmes, la mise au point des ban- 
ques de données est devenue une 
industrie florissante. A un échelon 
intermédiaire, des centaines 
d'équipes à travers le monde écri- 
vent des programmes didacticiels. 

Dans toutes ces activités, l'inter- 
action entre la machine et l'homme 
ne peut pas se faire dans le langage 
abstrait universel des mathémati- 
ques. Demain (ou après-demain), 
on parviendra sans doute à ce que 
cette communication soit verbale. 
En attendant, il faut écrire, et, 
comme il ne peut s’agir de limiter 
les échanges & quelques signaux 
convenus, ou à un sabir très restreint 
extrait de l'anglais, le problème de 
l’orthographe se pose de façon 
immédiate pour chaque langue, et 
dans deux directions : de la machine 
vers l’utilisateur et de celut-ci vers la 
machine. 

Le français se trouve id dans une 
position assez exceptionnelle : sa 
richesse en diacritiques (accents, 
cédille, etc.) requiert 25 % de signes 
typographiques de plus que 
l anglais, ce qui implique évidem- 
ment un équipement matériel spé- 
cial. Mais cela n'est que véniel : les 
signes typographiques sont traités à 
l’intérieur des machines p?r des 
codes qui sont soumis, eux, à des 
contraintes logiques quasiment 
intangibles, parce qu'ils intervien- 
nent a tous les niveaux des processus 
informatiques, des « puces > aux 
logiciels de base. Pour indiquer les 
signes diacritiques, 3 faut donc que 
l'informaticien français détourne 
certains codes de leur usage stan- 
dard international, d'où cent compli- 
cations en cascade, des pertes de 
temps dans le traitement en 
machines, un accroissement impor- 
tant de la mémoire occupée et mille 
risques d’erreurs. Bien sûr. chacun 
s’en tire à sa façon par des brico- 
lages plus ou moins ingénieux et des 
compromis arbitraires entre l'effica- 
cité et la justesse orthographique. 
Ainsi la Sécurité sociale a choisi 
d’ignorer le droit au tréma des 
citoyens d’origine alsacienne. Appa- 
rent paradoxe qui surprendra sans 
doute ceux qui n'ont jamais peiné 
devant une console, mais la tâche ri 
sottement mécanique de noter les 
cédilles dans les trois pour mille 
mots qui s’en décorent dans notre 
lexique coûte plus cher que 
d'appointer un ca 11 i graphe profes- 
sionnel qui les placerait à la main. 


De rosager vers la machine 


o qui 

ger vers la machine, le problème est 
autrement plus grave : ri j'écris qu'il 
faut » afiner sa plume affin deare 
mieux compris », le lecteur humain 
rectifiera de lui-même. Mais que 
comprendra une banque de données 
que j'interroge sur - i afinage du fer 


affin de le rendre plu» élastique » ? 
Bien sûr rien. U est concevable de 


disposer d’un programme prélimi- 
naire à tout traitement explorant les 
possibilités de fautes d'orthographe. 
De tels programmes existent Mais 
leurs versions les moins ambitieuses 
sont déjà horriblement coûteuses en 
temps machine. Et qu'en scrait-j] 
s’ils devaient débusquer les mille et 
une manières dont un Français de 
culture orale peut légitimement 
interroger des mercuriales informa- 
tiques avant d'acheter ses zarikover. 
Les choses vont aller en sc compli- 


5 uaft J Jiuand on passe des simples 
iîlefra 


appels lexicaux aux phrases : le rran- 
çais est une des rares langues où une 
partie non négligeable (10 %) de la 
«aine écrite n'esi pas prononcée (il 





par LOTHAIRE (*) 


part - (par). De nombreuses fautes 
sont des erreurs ou des omissions de 
pluriel (—s, —eut, etc). U faut donc 
une analyse grammaticale pour 
reconstituer les formes correctes : 
certes, les spécialistes ont déjà fait 
leur travail Mais sur une machine 
moyenne la vérification de la struc- 
ture syntaxique commandant la gra- 
phie corre c t e prend pour une phrase . 
typique (12 mots) de l’ordre de 
40 secondes. Cest très cher. H fau- 
dra encore des c o mpro m is. Or les 
francophones non hexagonaux se 


préoccupent déjà, chacun de leur 
cflté, de trouver les approximations 


ïpproxir 

les mieux adaptées à leur problème 


propre. Il en est de mime des 
grandes compagnies transnationales 
d’informatique. Chacun bricole de 
son côté selon ses intérêts et scs 
habitudes, sans avoir toujours un 


(•) Pseudonyme d’un collectif conv- 
enant un membre de l'Institut, un pre- 
neur de linguistique et un mathéinatH 


l’aventure, 
infléchie par les choix commerciaux, 
industriels ou partisans qui finiront 
par triompher après des années de 
confusion. 

Concluons. Avant de décider, il 
faut réfléchir et débattre. Pourquoi 
n’ofganiserait-on pas un large collo- 
que où pourraient s’exprimer sans 
exclusive les poètes, les savants, les 
philosophes et les informaticiens ? 


VEC la télévision, l'ombre 
du grand frère américain 
devient {dus ample et plus 

Un jour, nous appr en ons la sortie 
du film Subway. Surprise : nous 
pensions figurer parmi les précur- 
seurs du métro, or aujourerhui le 
mot français est suspect de médio- 
crité. D’ailleurs, l’étude de marché 
est formelle: Subway permet de 
doubler le nombre des entrées de 
Métro. Pour un petit mot, on ne va 
tout de même pas cracher sur la 
recette! 

Et rappelons-noos Roland-Garros. 
Une innovation cette année : lorsque 
les joueurs se reposent quelques 
secondes pour le changement de 
côté, l'arbitre désormais rappelle 
qu’j] est l'heure, bref, qu'il est temps 
oe relouer, en disant tinte. Parions 
que. bientôt, le décompte des points 
en français deviendra caduc et que 
le duce remplacera f égalité. 

Et puis, à longueur d'antenne, nos 
télé-journalistes nous expliquent ce 
qu'il faut dire et ce quH faut penser. 
Le beau Mourousi, plus que tout 
autre à l'affût de la dernière mode 
américaine, imbibé de look, de 
scoop et de j’en passe, nous organise 
une soirée • Conon-Club » cenaine- 


parRENÉ SERVAT (*) 


ment plus exaltante que la nuit du 
juillet. 


bilingue de la TV australienne, bara- 
gouine un volapûk pas croyable. 
Quant à Eddy Mitchell avec sa 
« Dernière Séance ». 3 nous amène 
à penser qu’avec un nom pareil fl est 
le prosélyte naturel de sa culture ori- 
ginelle. A moins que~ 

Puisque nous parlons cinéma, 
nous voûà au Festival de Cannes. 
Les journalistes de l'étrange lucarne 
étaient cette année très mécontents. 
C’était réellement la catastrophe: 
Birdy n'a pas eu le prix. Quelle 
peur ! Allons donc, et si le cinéma 
américain allait se fâcher et ne plus 
envoyer sur la Croise tte ses films et 
ses retraités ! Non, ou ne peut vrai- 
ment pas se permettre nne chose 
pareille. 

Ainsi, nous pourrions raconter 
mille histoires : celles du computer, 
du fast-food et du chien chaud (bot 
dog), celles du sonal et du jingle. 
Bief, le vilain, le coquin, c’est le mot 
de chez nous ! 

Au même moment, s'engage le 
débet pour notre pays de savoir si 
notre avenir n’est pas dans une 
société multiculturelle. S’il s’agit 


d’enrichir notre propre culture par 
les expériences des autres, il n’est 
peut-être pas nécessaire d'énoncer 
pareil truisme, et la culture fran- 
çaise n’a pas attendu la fin du ving- 
tième siècle pour se lancer sans 
pareille démarche. Mais s'il s'agis- 
sait d'antre chose : par exemple que 
notre vieille culture française, y en a 


marre ? La preuve, c’est à peu près 
depuis deux 


14 ji 


Sidney, possible transfuge (*) Enseignant 


toujours la même chose i 
mille ans. On ne la connaît que trop. 
Avec elle, U y a pen de surprises. 
Ain» la princesse de Cièves n’est 
pas à la pointe de la libération des 
mœurs et Verdurin éprouve 
quelques difficultés à manier le ver- 
lan. Et puis, vice rédhibitoire, elle 
s’obstine à s’exprimer toujours 
pareillement : en français.' 

Une dernière chose : les étrangers 
en France ne s’y trompent pas. Cer- 
tains d’entre eux revendiquent la 
citoyenneté française mais en récu- 
sent la nationalité. Ils exigent de 
pouvoir vivre en France mais refu- 
sent d'être français. Après tout, 
peut-être n’y a-t-il là que prudence 
et anticipation. Le Français loi- 
meme n'a-t-il pas trop souvent boute 
de sa langue, de ses chansons, de ses 
artistes, de son histoire, de sa géo- 
graphie, etc. Alors pourquoi lue 
plus royaliste que le roi ? 


années, leur domaine d'expansion 1e 
nt fié au trai- 



Les cultures minoritaires 
en France v 


Les articles publiés par Jeaa Planchais, Jean-Pierre Péroucd-Hugoz et Claude Fléouter à Toccashu de 
raaaooce •, par le ministre de la culture, Af. Jack Lang, de mesures gouvernementales en fa veto- des f»« £n es 
régionales (notamment le bntau) ou dTnunigrêa (le Monde du 6 et da 9 août) bous ont rata au abondant cour- 
lier, dont nous pabBons les extraits les plus significatifs. 

B esta noter que mts correspondants B'évoqueat pas les risques que pourrait éreatneOement faire courir à 

Fauté nationale et i sou tinrent Engmstiqne, le français, un excessif repB culturel sur eUes-mémes des tBffê- 
reates régions et c ommunau tés de rHexagoue. Seul Af. Pierre JBem président de Droits sociaBstes de 
nomme (DSH\ orga n i sa tion proche du PS, nous indique qu*n a écrit à AC rang i la fois pour souhaiter 
« plein succès » i sa démarche en farenr des cahutes régionales et pour regretter que ks demandes répétées de 
DSH au gouvernement eu faveur des « usages industriels, culturels et commerciaux de la faune française 
soient restées sans réponse et, plus encore, aoo suivies d’actes à ce jour ». 


Senvefiez-vtos 
de Bécassine! 


Evoquant les défenseurs de la 
culture et de ta langue bretonnes, 
M. Pérou cd-Hugoz a cru devoir 


fiufa), ■ scénario, des scénarios M 
non des «scén ara») et fpilrmit des 
et re média (et uoa pas an 
i») En roeouvence, ici, 
i français 


rasage da 


consistait à ne pas 

vnOM fe nfci 

le Isttre.- 1" rKh.] 


employer les termes de « gens âgés » 
et de « cercles intellectuels ». Savez- 


vous que vingt mille jeunes, chaque 
"mu l’effort gratuit et 


Fis de maxii 


lr MMlf 


année, font i ci ion gratuit et exi- 
geant (\ e breton est une langue bien 
oreilles frai 


aux 


tranco- 


singulière 
phones) d’apprendre cette langue 
galvaudée et méprisée (rappelez- 
vous Bécassine !), qui est notre 
patrimoine â tous, notre richesse 
depuis plus de 2 000 ans. 

(...) En appendice, dois-je 
apprendre à votre envoyé spécial au 
festival interceltique de Lorient que 
le breton exige que Ton écrive - 
«fest-noz», des « festou-noz». - 
En questionnant autour de lui , 3 lui 
aurait été facile d’éviter cette 
erreur. Les choses ne sont jamais 
aussi simples qu'on le croit. Le bre- 
ton est une langue riche et subtile, 
forgée par trente-cinq siècles d’his- 
toire celte en Europe. Le saviez- 
vous? 


KRISTIAN gwyonvarch, 

surveillant d'école, 
militant autonomiste 

Henbont (Heimebom.) 


(...) En ce qui concerne le qualifi- 
catif de • maximalisiez appliqué 
dans un article du Monde à des indi- 
vidus réclamant pour la langue bre- 
tonne une reconnaissance officielle, 
le terme est tout à fait symptomati- 
que d’un certain mode de pensée qui 
tend à déformer vers l’extrémisme la 
moindre revendication, pour mieux 
l'isoler et l’affaiblir. N'en déplaise i 
certains, les militants culturels ne 
sont pas tous des autonomistes, ils 
sont seulement coupables de deman- 
der que leur droit a l’expression soit 
reconnu et respecté. La reconnais- 
sance officielle des langues régio- 
nales serait un progrès vers la démo- 
cratie, qu’il est légitime de réclamer. 
La France refait-elle figure d’Etat 
rétrograde, à l’heure où la libéralisa- 
tion espagnole donne droit de ôté au 
basque ou au catalan ? 


opprimées de l'Hexagone ne sont pas 
issues d’un pur mouvement de phi- 
lanthropie : elles sont le fruit de 
l'acharnement de militant * dévoués 
depuis de longues années à leur 
culture menacée de mort et qui ont, 
eu effet, décidé d'écrire « à 
l’endroit * l'histoire de leur pays, la 
Bretagne dans mon cas. 

Si cela met en danger « l'tuûié 
nationale • française, cela prouve 
simplement qu'elle n’est qu'une 
construction arbitraire et cimentée 
par l'oppression des expressions 
populaires (...) . 

PASCAL RANNON 
(Emée.) 


xtve quelque peine è s’extraire 
idées reçues sur l'unicité de la 
culture dans la République fran- 
çaise : il est pourtant impératif de 
tes dépasser pour valoriser, dans un 
sens d’ouverture et d'émancipation 
individuelle et collective, les 
richesses d’une société profondé- 
ment pluriculturelle, dont la diver- 
sité, la complexité, sont des atouts, 
afin de maîtriser les enjeux contem- 
porains eu termes de civilisation ; ce 
n'est pas en muselant l'occitan ou le 
breton que l’on améliorera l'avenir 
du français, au contraire» 

JEAN-LOUIS ESCAFIT 
f Montpellier ). 


ment francophone, ou peu s’en faut. 
11 y a en Phys basque intérieur une 
majorité de gens de tous âges, parmi 
lesquels les intellectuels oe sont 
qu'une infime minorité, capable de 
s exprimer couramment en basque. 

JEAN-BAPTISTE ORPUSTAN. 
assistant de langue 
et de littérature basques 
à Bordeaux-UL 


de Nermudie 


Occitanie 


Baseesheaie 


ALAIN CTD ELLE 
I Rennes, i 


[Eu écrivant • fest-aoz z a 

WW an singnSer, Claude _ 

n’* üdt que respecter Posage, que nous 
recommandait ré cemm ent encore Léo- 
pold Sesgbor fie monde daté 18- 
19 août), agrégé de gramm ai re fran- 
çais* et a cadémici en, qrd veat que Ica 
mots d'antres origines employés es 
français saiveat, es général, les règles 
du pluriel de cette dernière langue. 
Aàw, on écrit un émir, des émirs (et 
non des • «mis ». pluriel 


ü Histoire à l’endroit 


Vous vous demandez si on ne ris- 
que pas de - refaire l’histoire de 
France à l’envers ». Mais que penser 
de l'histoire de la Bretagne ? Le s 
concessions tardives du gouverne- 
ment aux défenseurs des cultures 


La section «région parisienne» 
de PI asti tut d’études occitanes se 
félicite des mesures annoncées au 
conseil des ministres du 7 août 1985, 
portant notamment création d'un 
Conseil des langues et cultures de 
France, prévoyant la mise en place 
d une signalisation routière bilingue 
et la création de CAPES de langues 
régionales (...), mais regrette que la 
création du CLCF ne s'accompagne 
pas de mesures plus concrètes, et 
notamment financières en faveur du 
soutien et de la diffusion de ces lan- 
gues et de ces cultures, et rappelle 
que cette créa lion vient un an après 
la suppression, en région parisienne, 
de nombreux cours publics de lan- 
gues régionales assures dans le cadre 
de l'éducation nationale. 


(—) Dans le Pays basque inté- 
rieur, le seul où la langue se soit tra- 
parlée à 


ditionnellement parlée à grande 
échelle, la plupart des enfants, des 
familles basques rurales, en excluant 
bien entendu les résidents non bas- 
ques ou non bascopbooes, arrivent à 
l écolc avec la pratique courante et 
souvent exclusive de la langue bas- 
que. Si cette pratique tend à dimi- 
nuer ensuite, sans se perdre pour- 
tant, c’est le résultat d’une scolarité 
- accompagnée de l'influence consi- 
dérable de la télévision - totale- 


Le Conseil national des langues et 
cultures régionales de France tient 
compte de toutes les langues prati- 
quées sur le territoire, donc aussi du 
normand ? 

- Ce n’est pas parce que nous ne 
savons pas manier les bombardes, ni 
les bombes .qu'il faut nous oublier. 
Nous sommés toujours là, citoyens 
du monde, de France et de Norman- 
die, après avoir failli vous imposer 
notre langue comme langue natio- 
nale, il y a quelques siècles. Nous 
aurions alors combattu, hélas, toutes 
les autres langues de France, avec le 
même stupide acharnement que le 
français a pu le faire ! 

G. SIRDESEI. 

(Saint-Là.) 


Institut d’études occitanes 
(Paris.) 


Çupinez un enfant 
cfa bout du monde. 


N TOmb pas . parrainez un enfant dam 
la détresse, c est un geste que vous 
pouvez fave ! Tant d’enfants de l'Inde « 
□c i' Afrique attendent wxrt udc pour 
avoir enfin me scolarité normale. 

Grtcaà vous, cet «riant 
apprendra à Bre et à écrira 


«wus transformerez sa vie. 

parraaer un enfant déshérité, c’en 


un engagement important mak 
v <w pouvez vous le permettre ; 100 F pur 
AOis seulement ; eda ne vous privera de 
rien d'e s s en tiel m a » sera viul pour votre 
filleul dn Tiers Monde. Voos recevrez de* 
nouvelles de la vie da écoles et des 
progrès de renfant et vous pourrez fa i re 
sur place, si vous le désirez. 

Pour recevoir le doader et la photo de 
l'enfant que voos a ccep ter de parrainer. 



Aide et Action, 

Rendez Pes poirà u n enfant) 
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dans la capitale 


En tant que secrétaire général 
d’une union régionale interprofes- 
sionnelle de syndicats CFDT, qui 
s'est prononcée dès son congrès de 
novembre 1977 pour « le développe- 
ment des langues et cultures occi- 
tanes et catalanes (...) dans rensei- 
gnement et la vie publique» et qui 
est notamment intervenue auprès 
des députés socialistes du 
Languedoo-Rous&illon afin que la 
proposition de loi du groupe socia- 
liste et apparentés pour la promotion 
des langues et cultures de France 
(enregistrée le 17 mai 1984) ne 
tombe pas aux oubliettes, je ne peux 
que m insurger contre un commen- 
taire journalistique qui, au lieu de 
souligner le caractère, certes, signifi- 
catif. mais partiel des mesures 
annoncées par le ministre de la 
culture, s'inquiète du sort du projet 
de loi sur I emploi du français en 
véhiculant les clichés sur les risques 
pour I*« uniré nationale • et sur 
l'impact limité (« mus âgés ■ cl 
■ cercles intellectuels - j dos - cul- 
tures et langues locales ». 

(...) Ce n’esi qu’ù vingt-trois ans, 
dans le contexte d'un exil profession- 
nel à Paris, que j’ai personnellement 
commencé à prendre conscience de 
ce : qu'était la culture occitane Idont 
j était pourtant imprégné) ; je 
conçois donc qu’un journaliste 
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LA TENSION EN AFRIQUE DU SUD 


Manifestation au Cap 
en faveur de M. Nelson Mandela 


(Suite de la pr em iè re page. ) 

A Paris, le Quai d'Orsay a •con- 
damné pana a/restation oui n& 
peut qu’aggraver les tensions et 
constitue un défi A la communauté 
internationale». 

Le Conseil sud-africain des 
Eglises (SACC) s condamné cette 
•arre st ation co mm e un acte « qui ne 
paît qu'accroftre V amertume et fa 
violence». Le SACC, qui a invité 
tas fouies i ne pas céder & la vio- 
lence. a par ailleurs demandé lui 
aussi à mnconter M. Nelson Man- 
dela. 


Cette rencontre, a déclaré 
M. Bayera Naude, secrét air e géné- 
ral dur SACC, aurait pour but de 
• connaître les vues dé M. Nelson 
Mandate sur tes questions de vfp- 
lence et de non-violence, du suf- 
frege universel (pour la majorité 
noire) et du partage du pouvoir» 
entre les groupes raciaux. 
M.Nauda pourrait remplacer 
M. Boeaak à la tâte de la marche 

de ce mercredi. ; 

Pour se part, Mgr Desmond 
Tutu, prix Nobel de la paix, a 
estimé que cette arrest a tion est 


e un nouvel exemple de le foée qui 
gagne le pays ». 

Mgr Tutu a affirmé en outre que 
sla police sud-africaine, eh décla- 
rant que te marche était BMgeh, 
préposât .mai un a f fron te ment si 
les gens tant ahn t .de se ressem- 
bler » pour manifester malgré 
l’ interdiction. Mgr Desmond Tutu, 
un des proches du révérend Boe- 
sak. a déclaré que les autorités 
sud-africaines pratiquaient doréna- 
vant une potitique cf arrestation des 
• seules personnes capab le s dm 
s'interposer entre l’Afrique du Sud 
et le désastre». 


Le régime «réformiste » de M. Botha 
vu par M. Reagan 


Les propos da M. Reagan selon 
lesquels la discrimination raciate^ 
dans les formes qu'eHe revêtait au 
début des années 60 dans les 
Etats ségrégatiortnïstas du sud 
des Etat^Unis, aurait été • élimi- 
née» an Rép u bl i q ue sud-africaine 
ont suscité de vives réactions. Ou 
bian le présidant est e mal 
informé» ou bien sB cherche A 
induire en erreur ta public améri- 
cain» afin de rendre r apartheid 
• tolérable ». a déclaré la pasteur 
noir Jesse Jackson. La Washing- 
ton Posta été encore plus direct. 
• Voilà qui mériterait qu'on la 
co n sp ue pour son ignorance, écrit 
le journal, si tout cela n'était pas 
aussi pénible. » 

Même des hommes peu sus- 
pects de sympathie pour la gau- 
che, tel M. Richard Viguarta, édi- 
teur du Conservative Digest, 
trouvant que la présidant risque 
d’avoir poussé le bouchon un peu 
loin. STI continue à parler des 
«gantés progrès» qu'accomplit ta 
gouvernement de Pretoria, a 
déclaré M. Viguerie, M. Reagan 
•essuiera une défaite au Congrès, 
et B n'aura pas ta soutien du peu- 
ple américain». 

L'état-major de la Maison 
Blanche a, lu aussi, prom p tement 
réagi. Chargé de préciser la pen- 
sée du président, son porte- 
parole, M. Speafces, a indiqué que 
tas déc la rations de M. Reagan ne 
visaient que la politique raciale 1 


AMÉRIQUES 


' appliquée par le régime sud- 
africain dans tas grandes villes, 
où, ârt-H (fit, c un pas a été fait an 
vue de supprimer tas tanières de 
tapartheùt ». 

La recti fic ation de tir s'impo- 
sait! La pressa américaine n'a pas 
manqué, ai effet, de relever que 
sur tes quatre points qu'l avait . 
mentionnés - droit syndical, 
accès des Noirs è ta -propriété 
immobilière dans tas zones blan- 
ches, ségrégation dans les hôtels 
et tas restaurants, mariages inter- 
raciaux — tas jugements portés 
par M. Reagan étaient pour ta 
moins rapides. Ainsi, pour ce qui 
est du droit à- ta propriété, tes 
Noirs, qui, en vertu du Group 
Antes Act, sont tenus de résider 
dans tas zones rectales qui tair 
sont désignées, ne peuvent pos- 
séder da maisons an dehors da 
cas aires. Une réglementation en 
vigueur depuis quatre ans autorisa., 
certains Noirs à devenir proprié- 
taires d'appartements (tons tas ' 
« townships* noires situées. en 
territoire blanc. Mais, è ce jour, 
tas.Noirs n'ont usé de ce droit de 
façon significative que .dans la 
ghetto de Soweto. 

- Las mariages interraciaux sont, 
certes, autorisés depuis peu, mais 
un homme hoir marié è une • 
.femme ' Manche ns peut pas vivra 
légalement dans une zone rési- 
dentieQ» : blanche. . Quant & la 


déségrégation dons tas hôtels et 
les restaurants, 3 est pour ta 
mtitaia excessif d’affirmer qu'eHe 
est générale. Des permis spéciaux 
sont délivrés aux établissements 

— de line — autorisés è servir ou 
accuwlfir des Noirs. Mais tau- 
nombre resta encore très imité. 

M- Reagan a toutefois raison 
sur un point : ta droit d'apparte- 
nance è des syndicats est, effecti- 
vement, reconnu aux Noirs. Mais 
cette réforma, note la presse 
américaine, peut tfifficdement être 
misa ail crédit de la politique 
actuelle - - d'c engagement 
constructif» de Washington 
auprès du gouvernement — 
« réformiste ». selon M. Reagan 

— da M. Botha, puisqu'elle 
remonta à 1979, époque oh ta 
président des Etats-Unis était un 
: certain Jhnmy Carter. 

Las conseillers du président 
Cjti l'ont alimenté ces dernières 
semaines an livras de basa sur 
l'Union soviétique en vue de ta 
préparer à sa prochaine rencontra 
avec : M. Gorbatchev, seraient 
sans douta bien iwpèés de U 
fournir des ouvrages d’un- niveau 
comparable sur ta pays de l’apar- 
theid. Car, comme la nota la 
Washington Post; erAflnqua du 
' Sud quH décrit n'exista quie dans 
son esprit ». ■ 


(Suite de la première page.) 

Le traitement de choc, selon 
M. Ubaldini, a porté le chômage i 
des « niveaux inimaginables ». Il 
évalue h 14,2% la proportion des 
chômeurs et des victimes du sons- 
emploL « Depuis le 13 Juin, plus de 
67000 ouvriers de la construction 
ont perdu leur travail. Le plan du 
gouvernement s'est limité à des me- 
sures monétaristes et celles-ci pro- 
voquent des récessions en chaîne. La 
démocratie n'a donc pas respecté un 
de ses premiers engagements, qui 
était de rétablir la Justice sociale. 
Nous ne sommes pas opposés à la 
lutte contre l'inflation. Mais nous 
ne voulons pas passer de Ihyper- 
inflation à I hyper-récession. * 

En Argentine, comme affleure en 
Amérique latine, les mots «dette ex- 
térieure» et «FMI» bêlent le dis- 
cours de ceux qui les prononcent. 
Cest sur un ton mesuré pourtant, 
sans élever la voix, que M. Ubaldim 
déclare qu’un gouve r ne m ent ne peut 
organiser son économie « unique- 
ment nour payer la dette extérieure. 
Ou plutôt, la prétendue dette exté- 
rieure. 

- Pourquoi prétendne ? 

Parce qu'une part de cette dette 
est illégitime. Illégitimes sont les 
emprunts qui n'ont pas servi à faire 
des travaux ou à acheter tes biens 
nécessaires à notre industrie. L' Ar- 


gentine doit 48 milliards de douars. 
Cest l’une des dettes les plus éle- 
vées du monde per capita. Mais elle 
n'a servi à relança- ni l'agriculture 
ni l’industrie . 

En qui le gouvernement Alfonsm 
est-D responsable-? 

— Il aurait dû rétablir cette dis- 
tinction que nous faisons •: ta dette 
illégitime. il n'y a ouate raison de 
la paya. 

- Vous croyez que les créancière 
accepteraient ? Vous ne pensez pas 
quH y aurait des représailles ? 

- Ce aue Je constate, c'est 
qu’avant ['Argentine était un des 
greniers de la planète ; et qu'au-, 
jourdhid on parle d'importer des 
produits aliniëntairex. » 

M. AlfonsTà mal pris, apparem- 
ment, le mot d'ordre de « mobilisa- 
tion générale » lancé par la CGT. H 
a parlé d> action politique » et dé- 
claré qu’on ne pouvait « pas jouer 
avec les intérêts des travailleurs ». . 

M. Ubaldini a accueilli avec 
calme les admonestations présiden- 
tielles. D dit qu'on est «ma/ w- 
formé » en haut üeu, et que, dans 
une démocratie, il revient au gouver- 
nement de gouverner, et anx syndn 
cats de faire, la grèves éventuelle- 
ment. 

CHARLES VANHECKE. 


El Salvador 

Arrestation de trois des auteurs 
de l'attentat meurtrier du 19 juin 


San Salvador (AFP). — Les auto- 
rités satvadoriennes ont arrêté trois 
des douze membres présumés du 

wimnnnrin mrtwif ite T aWmitiit qui, 

le 19 juin dernier, avait coûté la vie 
A San Salvador à treize personnes, 
dont quatre «marines», et deux 
autres citoyens américains, a 
annoncé, mardi 27 août, le président 
José Napoléon Doartc. 

-Le chef de rEtat-salvadarien, qui 


au président Reagan pour rinfoaner 
ofSaeUement de ces arrestations et 
le remercier du « soutien décidé de 
[ion] gouvernement*. M- Dnarte 
était un touré du haut état-major des 
forces années. Plusieurs spécialistes 
américains, dépêchés spécialement 
par Washington, ont participé i 
l'enquête. 

L'attentat avait été revendiqué 
par un commando du Parti révolu- 
tionnaire des travaillenrs d* Améri- 
que centrale (PRTC). Le PRTC est 
l'une des cinq composante» da Front 


Farabundo Marti pour la libération 
nationale (FMLN), mouvement de 
guérilla qui combat- le régime de 
San Salvador depuis 1980. .. 

Le rapport lu par M. Dnarte 
affirme que te commando auteur de 
Patientât était composé de douze 
pereonnes. Son chef, Ismaél Dimas 
Agioter, alias « UEses», n’a pas été 
arrêté. L'un des gnériDcros, blessé 
«tarant l’opération, est mort dans un 
hôpital des suites de ses blessures, à 
indiqué le chef de l'Etat La date 
des arresta ti o ns n’a pas été précisée. 

Les trois membres du PRTC cap- 
turés - William Rivas Bolanos, 
Juan Miguel Garda Melendez et 
José Abraham Dimas Agioter — ont 
été présentés mardi & un juge mili- 
taire. M. Duarte a précisé que 
l'enquête sur cet attentat constitue 
le premier succès (Tune commission 
spéciale no mm ée par r Assemblée 
législative, et a assuré que cette 
commission poursuivra son travail 
concernant d’autres affaires d'assas- 
sinats whi encore élucidées. 


PROCHE-ORIENT 


Israël a libéré un nouveau contingent de prisonniers libanais 


Un nouveau contingent de cent 
treize détenus libanais de la prison 
d’Atlit, en majorité chiites, a été re- 
lâché ce m ercr edi matin 28 août, A 
7 heures. Cest le quatrième contin- 
gent de détenus libanais a être libéré 
par ks autorités israéliennes depuis 
le 3 juillet dernier. 

Les prisonniers doivent être 
conduits an Liban du Sud via 1e 
poste-frontière de Rosh-Hanikra, 
pour être remis A la Croix-Rouge in- 
ternationale A Ras-Bayyada, hoirs de 
la zone de sécurité contrôlée par Is- 
rafiL 

Le 13 août, Israël avait ouvert 1e 
péni (entier d’Atlit (en Gainée)- et 
rendu la liberté A cent un détenus 
chutes au fieu des cent cinquante 
annoncés de sources militaires. Cent 
autres déténus ont été relâchés le 
24 jtuUet et trais cents le 3 jnfflet. 


trés jouis après ta fibénstian des 
trente-oeuf otages américains d'un 
Boeing de la TWA détourné «r : 
Beyrouth. 

Les autorités israéliennes avaient 
alors affirmé que cet élargissement 
. était conforme A la politique arrêtée 
en mai donner, * en fonction des 
conditions de sécurité prévalant au 
Sud-Liban » et n’avait aucun rap- 
port avec l'exi gence des auteurs dri 
détournement, en juin dentier, du 
Boeing de la TWA, qui réclamaient 
la -libération des quelque sept cents 
détenus d’Atlit. 

Les' prisonnière libanais avaient 
été capturés lors d’opérations de ra- 
tissage de l’année israélienne au Li- 
ban dn Snd et transférés en avril . 
dentier dn camp (TATAnsar (Liban 
du Sud) A Atilt, avant la fin offi- 


cielle de la troisième étape dn retrait 
israélien dn T.fhan, en juin. Selon un 
porte-parole militaire de Tel-Aviv, 3 
reste toojoun A Atlit une centaine 
de dé* «m* libanais. 

D’autre part, l'armée israélienne a 
pénétré ce mercredi A l’aube dans 1e 
bo rg de Qabriha (HT kilomètres 
au sud-est de Bqyronth), au nord de 
ta « zone de sécurité » qu’elle entend 
maintenir dans le sûd du Liban. Se- 
lon la police libanaise, l'opération 
s’est déroulée dans le secteur tenu 
par le contingent . ghanéen de ta 
Force inté rimai re À» Nations unies 
au Lïban (FINUL). Quelque trois 
cents hommes au total y participent. 
Soixante-dix hommes du bourg ont 
.été rassemblés dans récrée, où 3s 
sont interrogés. Un peloton de « cas- 
ques bleus » g han éen s a été autorisé 


A entrer à Qabriha et a évacué tm ci- 
vil blessé par. balles à la jambe. 

• Enlèvements à Beyrouth. - 
Six chrétiens se rendant de 
Beyrouth-Est A l'aéroport internatio- 
nal, an Sud de ta capitale libanaise, 
ont été enlevés, mardi 27 ao&t, par 
des hommes en armes. Selon la po- 
lice libanaise, ces enlèvements 
^nnfiinnignt nm» riposte A la dispa- 
■lîtiOD (Ton chauffeur rnmenliymn des 
taxis qui desservent l'aéroport et 
avait âé enlevé lundi à BeynHrtb- 
Est, A majorité chr ét ienne. En repré- 
sailles, deux bus transportant des 
passagers de ta MEA vers l’aéroport 
ont été anétés mardi matin. Six pas- 
sagers chrétiens ont été enlevés par 
des inconnus qui réclament la Ebera- 
tion du cbanfrear de taxi, selon la di- 
rection de la compagnie aérienne. — 
(AFP. AP.) 


Transactions boursières 
et marché des changes sont suspendus 


La demande d'une rencontre 
avec M. Mandela apparaTt «feutre 
•part comme Tune das raisons qui 
pourr ai en t compromet tr e le visite 
prévue en Afrique du Sud «tes 
mintatres des affairas étreng&res 
«tes trois paya de ta Communauté 
européenne (Italie. Pays-Bas et 
Luxembourg). 

- Interrogé, mardi soir, sur ta poa- 
sfttifité d'une visite A partir «Je ven- 
dredi jusqu'à «li ma i iche «tes trois 
ministres, un porte-parole du mini s - 
tra sud-africain des afEréras étran- 
gères a «fédéré que Pretoria an res- 
tait ni communiqué de M. «P9c> 
Botha. Le chef de ta «fiplomatie 
sud-africaine avait demandé lunré 
des •cteriBcetions» urgentes A ta 
CEE sur la but de la visite, souli- 
gnant que tas trois ministres ne 
pourraient rencontrer Nelson Man- 
dela et stigmatisant les tentatives 
d'ingérences dans ta poétique sud- 
africaine- 

I Itejk ee||j|||a|| 

une réponse 

debCBE 

A Bruxelles, où les «fix pays de 
la CEE se consuttent toujours sur 
l'attitude A adopter. M. Jacques 
Poos, ministre des affaires étran- 
gères du Luxembourg, qui assure 
actuellement la présidence tour- 
nante de la CEE, a déclaré dans 
une interview A la BBC que «s ta 
visite n'a pas Beu, seul le gouver- 
nement sud-africain en sera res- 
ponsable». M. Poos a précisé <]ue 
les m in i a tras de la CEE voulaient 
s'entr e t e nir avec le gouvernement 
sud-afiricaiii des moyens da mettre 
fin A f apartheid en ouvrant un dia- 
logue avec de véritables représen- 
tants de la communauté noire. 

Toutefois, M. Poos a estimé que 
ta refus des autorités de les laisser 
rencontrer M. Mandata n’était pas 
une raison suffisante pour renoncer 
à la visite. «A part M. Mandela, B 
y a d’autres représentants authen- 
tiques de la communauté nore que 
nous voulo ns renco ntrer — hstra- 
vadieurs, fi opposition légale blan- 
che et noire, l'évêque Desmond 
Tuto et te chef des Zoulou s 
(Gathsa) Butfmhn», a-t-B inefiqué. 
h a anuté qus la CBE rédigeait une 
réponse A la demande d'éclaircisse- 
ments de M. Botha. 


Lc go uv c m emegt sud-africain a 
tHip wiu iy n y wf ï 27 août et jusqu’au 
2 septembre les trama crions A la 
Bonne de Johannesburg, ainsi que 
sur le marché des changes du pays. 
Le ministre des finances an pays, 
M. Barend du Plessis,* justifié cette 
initiative par ta «■ pression anor- 
male » de ta semaine dernière sur 
les flux des capitaux et te balance 
des paiements «ta pays qui n’reit 
« aucun rapport avec la situation 
économique fondamentalement 
saine de l’Afrique du Sud -, 

L'agitation dam ks tilles noires 
et Tétât d’urgence «tans plusieurs 
régions ont eu pour résultat « une 
sortie nette de capitaux, une chute 
du rond et des perspectives de crois- 
sance très limitées pour 1986 ». a 
précisé M. Gerhard de Kodc, 1e gou- 
verneur de ta Banque centrale du 
pays. Le rend a atteint mardi son 
cours plancher historique de 
36^20 cents pour I dollar américain. 
Dqtuîs septembre dernier, le rend a 
perau canton 40 % de sa valeur par 
ra p port as dollar. Four la seule 
période de ta proclamation de l'état 
d’urgence «tans plusieurs districts 
d'Afrique du Sud, députa te 21 jml- 
kt, 3 a perdu 20 % de sa valeur. 

La estimai de rj-rmînM banques 
anglo-saxonnes — illustrée par ta 
décision A ta mi-août de ta Bardays 
britannique de céder ta majorité 
da™ sa filiale sndrftfricaine — et 
l'accentuation de ta fuite des capi- 
taux expliquent pour une large part 
cet effondrement de la devise de 
l'Afrique dn Sud. 


Selon ks analystes fin a n c iers , ta 
première conséquence de ta fai- 
blesse du rend va être une hausse 
importante du prix de l’essence 
deS %à 10%. 

Mais, surtout, la perte de change 
va alourdir considérablement ta 
dette extérieure du pays, qm s’âève 
A environ 17 milliards de doftaxx. 
Les banquiers locaux sc plaignent de 
te voir refuser de nouvelles lignes de 
c rédi t, tandis que les banques créan- 
cières demandent le rembours em ent 
de ta dette à court terme sur un 
rythme supérieur A celui des surplus 
sud-africains «ks échanges de biens 
et de services. 

Mais le phénomène te plus inquié- 
tant est encore le déficit net en capi- 
taux. Cest pourquoi le ministre des 
finances a indiqué que la fermeture 
temporaire des marchés pourrait 
être éventuellement aggravée par 
nnstattratioa d’un contrôle perma- 
nent des changes. 

Un tel contrôle des changes est 
très critiqué en Afrique du Sud, en 
ce qu’il découragerait de nouveaux 
investissements étrangers dans te 
pays. Déjà ks pays souffre dn départ 
d’entreprises étrangères qui se plai- 
gnent de ta mauvaise situation éco- 
nomique du pays et de la détériorer 
tint (tes conditions de travail. M. de 
Kock, lui-même, avait critiqué avec 
virulence le contrôle des chang ea 
imposé en 1961 pour freiner ta fuite 
de capitaux après que ta police eut 
tiré sur des manifestants à Sharpo- 
vüte. 


Un chef-d'œuvre d*humour grivois 

LE BRÉVIAIRE DU CARABIN 

illustré par 

LES HUMORISTES ASSOCIÉS 


Rassembler, tontes ks chansons de 
Salles de Garde connues on oubliées, 
on taire un véritable florilège de là 

dh a nsm fff^wfk n f î ny %wf ww tenir Hy 

force, mais réun ir 17 hum o ri s tes 

panmkspharélè br es de notre tcatps 
ponrfflnstrerleBkévUa da Caahh 
était une gageure. Et pourtant 
l’AJ5.G -MJP. (association de Salles 
de Gante de médecins et de phamut- 
riens, éditeurs de ramage) a tenu 
son pari grbsx an concours des 
HnmrahteaAreodés. 


L’imagination est au pouvoir, tons 

lwt firnBwmw wH MwtnHit dans cet 
ensemble dé plus de 120 fltastratkms 
dont 14 bors-texte m coofeais. Cha- 
que artiste conserve son style pro- 
pre, laisse fibre cours à sa fantaisie et 
le résnhat n’est pas triste 1 
Le cul de ma blonde est illustré par 
Napo à lamanière des peintres naïfs, 
Lacroix, fan, est très précis et donne 
. une interprétation tria originale du 
mythe d 'Hercule et d’Omphale. Bri- 

denne a eu l’idée “charmante” «te 
représenter le FènDupanknqHtsa 
mâles attributs, non en ta force de 
l’âge, mais A sa naissance. Quant A la 
façon dont te moine- transporte la 
Soeur du Couvait, tous tes lecteurs 


la prouesse. 

Une joviale paütartfise imprègne 
l’ensemble de ces oeuvres, jugez-en, 
rChstratk» de cette annonce a été 
choitie entre toutes, car eQe était ta 
seule qui, grâce A l’adjonction d’un 
carré blanc, ne risquait pas de cho- 
quer la pudenr d’évemiids jeunes 
lecteurs non avertis. 

Un véritable Ootflège 
des Salles de Garde 
Ixs74cfaaus«MB(te ce vohmie consti- 
tuent «ne “somme” pratiquement - 
exhaustive «tes chansons de carabins. 
Vous y trouverez «tes chansons que 
tout 1e monde a fredonné comme 
les trois orfèvres et d’autres en revan- 
che, connues dés rares initiés telles 


Ua feu d’artifice de talents 

ftmuri» A TMUTf ranrurfg«tTV» ^ mitent 

d’humoristes lisent réunis pour 
3hutrer un seul vréume, certes dans 
dre revues tdtesque‘‘Lui” ou ‘Tlay 
Boy” on retrouve chaque mois 3, 4, 
5... nom prestigieux, mais rassem- 
bler en quelque 200 pagre les signa- 
tures de Avoine. Barbe, Btachoa, 
Bridenae» Fred, Lacroix, Lavffle, 
Loaj», Mose, Napo, NIcolaud, 
Sabatier, Serre, Sué, Soalas, Ita, 
co nsti t u e sans doute une sorte de 
record. 

Une hwag la aflnii “ taxaria ate” et. 


que t’en souvkns-tu ?<mBicêtre. de 
véritables Muettes: à Trianon. on dre 
c h a n so n s plus musclées comme le 
fameux plaisir des Dieux ou la 
Fatrov&e qui évoque de façon très 
irrévérenciense Fhnpératxîoe^ Eugénie. 
En feaffletant ce voüxme de 208 pages, 
vous irez «te savoureux plaisirs en 
joies paiDancles et si "pour terminer 
un gueuleton fameux” vous voûtez 

phintw wi fhp^rf ftifre awwy , bjAl- 

part des chansons sont accompa- 
gnées de la partition en dé de soL 

Une préatafattoa nfltaée. . 

Imprimé sur papier couché mat de 
100 g, l’ouvrage grand format 
(18 x 24 cm) est relié en dos carré, 
cousu et collé sous une couverture 
rigide illustrée, dorée, pefiteulée sur 
foitonm.5(X) exemplaires de collec- 
tion reliés plein cuir et dorés à l’or fin 
vous sont proposés. 

Droit «kretoar 

Le prix du Bréviaire du Carabin est 
de lftFphis 21,60F de frais port et 
de 288 F plus 21,69 F pour l'étfition 
reliée plein cuir. Le droit de retour 
voas étant assuré. 


Tout acheteur nous adressant sa 
co mm a nd e dans les 10 jours recevra 
une reproduction d’une frésque de 
Salle de Garde qui hn restera acquise 
queüe que soit sa dédskrn définitive. 


Je commande le BRÉVIAIRE DU 
CARABIN au prix de- □ 161 F 
+ HJ* F de frais de pan soit 
U94BF □ 288F + ZLéOFdefia» 
de port, soit 3t9,f8 F pour l’exem- 
pUre relié ptein cuir. 

. Sije suis le moins du monde déçu, je 
vous retournerai r ouvrage en 

recnmmandédmwsonembaltageet 
serai immédiatement remboursé. 

Nom 

Prénom 

Adresse -. 

Gode postal 

vaie 

Date ....... Sj giM hm ....... 

CS-joint mon riÿenxmque j’adresse 
àTA&GMP. 107,rue Victor-Hugo 
92Z70 Boè-Cbtombes. 
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AFRIQUE 


Nigeria 


CHOISI COMME NOUVEAU PRÉSIDENT PAR L'ARMÉE 


Le général Babangida s’engage à sauver le pays de la catastrophe économique 


Le «une! h o — n e fart du Nigéria, «prés le 
putsch du mardi 27 «fit, est le général Üm< 

kÔB Rahangidn, ancien chef de 

de terre. D a été * choisi» par les 


auteurs da coup d’Etat pour dnadr chef de 
FEtal et chef des forces armées, a amoncé la 
radio rig ériaa c . Dans no premier fecom i la 
nation, a s’est engagé i sauver le pays de la 


catastrophe économique. Selon des sources 
dhdountiques» le calme régne à Lagos, oè les 
nouveBes autorités paraissent note la staatfen 
bien cm main. 


Le généra] Dogonyara, qui avait 
annoncé, mardi matin, la nouvelle 
intervention de Farinée sur la scène 
politique, n’était finalement, qu’un 
porte-parole. O a laissé la place an 
véritable instigateur dn putsch, le 
général Babangida, qui occupait 
jusqu’alors la trnsième place dan» la 
hiérarchie militaire, juste après le 
général Buhari, chef de l’Etat 
déposé, cl le général Tonde Idiag- 
bou, qui, selon les informations 
recueillies ft Niamey, se trouverait 
actuellement en pèlerinage à La 
Mecque. Depuis quelque temps, un 
différend opposait le général Baban- 
gida au président Buhari & propos de 
certaines promotions et mutations 
d’officiers. 

Dans sa première allocution 
radiodiffusée, le nouveau chef de 
FElat a affirmé que les objectifs ini- 
tiaux du précéd en t régime n’avaient 
pas été atteints et qu'aucun change* 
ment fondamental n’était intervenu. 
D a expliqué que Fécanomie nigé- 
riane était - ou bord de l'effondre- 
ment » et s’est engagé à sauver le 
pays de la catastrophe. Selon loi, son 
prédécesseur était trop intolérant et 
trop intransigeant pour résoudre les 

problèmes. Il a en outre reproché au 


S écédent régime d'avoir bafoué les 
oit 


xts de l’homme. 


tannes relations 
avec le FM 


U 3 promis de réformer la police 
secrète, crainte dans tout le pays, de 
libérer les journalistes emprisonnés 
et d’examiner le cas d’autres 
détenus. Plus de cinq cents per- 
sonnes auraient été arrêtées après le 
coup d’Etat de 1983 et beaucoup, 
attendent encore leur jugement 
A propos des plans visant à remé- 
dier an mauvais état de Fécanomie, 


(OUA) et de la Communauté éco- 
nomique des Etals de l'Afrique de 
rOuest (CEDEAO) et à soutenir la 
•juste lutte » du peuple namibicn. 
Le Nigéria augmentera, d’autre 
part, son appui matériel et moral 
aux pays d’Afrique frappés par la 
sécheresse, a-t-il souligné. « Le 
Nigéria continuera également à être 

un membre des pays non alignés », 
a-t-il ajouté. 

Cette i nter vent i on & la radio avait 
été précédée par edie du général de 
division Sali Abacha, membre 
influent de l'ancien. Conseil militaire 


ne profile pins des quotas qni loi 
sont attribués. 

Le général Abacha, relèvent les 
observateurs, était déjà intervenu le 
premier sur les aides de la radio 
nigériane lorsque le général Buhari 
avait pris le pouvo i r le 31 octo br e 
1983. 


Expectative à Londres 


le général Babangida a indiqué que 
sa première tâche sera de maintenir 
de bonnes relations avec te Fonds 
monétaire international (FMI) et 
de s'opposer ft la poli tique de troc 
(pétrole contres biens d’équipement 
ou de consommation) du président 
Buhari, qui avait, selon hü, par trop 
limit é l’accès des capiteux étran- 
gers. 

Evoquant: la politique étr an gèr e 
du Nigeria, il a affirmé que ion pays 
continuera ft respecter les principes 
de F Organisation de l’unité africaine 


Le « maillon faible » de l'OPEP 


L’annonce du coup d’Etat au. 
Nigéria a provoqué quelque anxiété 
dans ks milieux financiers, indus- 
triels et pétroliers internationaux. 
Banquiers, créanciers et partenaires 
commerciaux de Lagos guettent 
avec nervosité les déclarations du 
nouveau chef de PEtat, tentant d’en 
déduire les nouvelles orientations de 
sa politique économique. Le Nigéria 
est la première puissance économi- 
que et le principal marché de PAfri- 

g oe noire, représentant un quart de 
t population, la moitié du PNB et 
40 % du commerce extérieur de la 
zone. Pour la France, fl est le pre- 
mier partenaire commercial en Afri- 
que noire, et le second fournisseur 

de pétrole brut, Paris étant te second 
partenaire du Nigeria après la 
Grande-Bretagne. C’est aussi Fou 
des pays les plus endettés du monde, 
et le quatrième producteur de 
pétrole de l’OPEP. Considéré 
comme le « maillon faible » de 
l'organisation, fl est susceptible de 
p r é ci p i ter, s’il choisit de s en sépa- 
rer, une chute mondiale des prix du 
brut 

SU semble probable que te non- 
veau chef de FEtaf, proche dn pou- 
voir précédent, ne tentera pas 
d’imposer un régime économique 
fondamentalement différent, fl peut 
en revanche choisir une nouvelle 
politique, lourde de conséquences 
internationales, tant sur le plan 
financier que pétrolier. 

Le général Buhari subissait, 
depuis plusieurs mois, de vives criti- 
ques, au sein même de sou gouverne- 
ment, sur deux options de base : le 
refus d’accepter les conditions impo- 
sées par te ronds monétaire interna- 
tional pou l'octroi de nouveaux cré- 


dits et le réaménagement de la dette 
extérieure du pays (une vingtaine de 
milliards de dollars), et k respect de 
la discipline interne de l’OPEP. 

La cure d’austérité imposée au 
pays afin de rééquilibrer sa balance 
extérieure et de faire face ft ses 
engagements financiers internatio- 
naux «««s l’aide du FMI s’est révé- 
lée insupportable. Contraint de 
consacrer plus dn tiers de ses 
recettes en devises au service d’une 
dette extérieure mal structurée, 1 e 
gouvernement précédent avait 
réduit de façon drastique les impor- 
tations, paralysant ainsi une partie 
de l’ industrie (dépendant pour 70 % 
des importations de produits de base 
et de composants) et créant une éco- 
nomie (te pénurie, source d'inflation 
et de mécontentement social. Les 
importants accords de troc négociés 
depuis le début de l'année avaient 
entraîné un vif mécontentement au 
sein des milieux d’affaires de Lagos, 
car ils privilégiaient les sociétés 
étrangères de négoces, bénéficiant 
grâce ft ces contrats de monopoles 
a’ importation pour certains pro- 
duits. 


UNHOMME-CIÉ 
DU PRÉCÉDENT RÉGME 


Agé du quarante-trois ans, le 
général ftxahim Babangida était 
un des hommes-dés de l'ancien 
régime. 

Musulman du Nord, 8 appar- 
tient ft F ethnie haoussa. En fé- 
vrier 1976, R joua un rfile actif 
dans la répression de la tentative 
de coup d'Etat du lieutenant 
Dîmfca, au cours da laquelle le 
chef de l'Etat, le générai Murtafa 
Moha mm ad trouva la mort. 

De 1976 ft 1979, 8 fut mem- 
bre du Conseil militaire suprême 
(SMC), qui rendit le pouvoir aux 
civils le 1* octobre 1979. H joua 
un rôle important dans le coup 
d'Etat mffltsire qui, le 31 décem- 
bre 1983, renversa le régime cr- 
vS du président Shagari. H fit en- 
suite partie, aux côtés du générai 
Buhari, du Conseil nwfttaïre su- 
prême, mis en place en jan- 
vier 1984 et devint chef d'état- 
major de Fermée de terra. 


QueSe stratégie ? 


DIPLOMATIE 


NOUVEL APPEL 
DEM. GORBATCHEV 
EN FAVEUR DE L'ARRÊT 
DES ESSAIS NUCLÉAIRES 


Nations unies (Genève) (AFP). 
— M. Mikhaïl Gorbatchev a lancé 
un nouvel appel en faveur de l’arrêt 
des essais nucléaires dans un mes- 
sage adressé aux représentants de 
quatre-vingts pays réunis depuis 
'mardi 27 août, ft Genève, pour la 
troisième conférence de réexamen 
du traité de non-prolifération nu- 
cléaire (TNP). 

« Le moratoire sur les explosions 
nucléaires annoncé par l'Union so- 
viétique-. prouve notre désir de ré- 
fréner la course aux a rm e m e nts nu- 
cléaires», déclare M. Gorbatchev 
dans son message ( 1 ). - Il ne fait 
aucun doute qu’un moratoire mu- 
tuel Etats-Unis-URSS sur les ex- 
plosions nucléaires favoriserait la 
conclusion d’un traité international 
sur l'interdiction des tests », a 
ajouté le numéro un du KrcraUn- 

De s on côté, ft l’occas i on de l'ou- 
verture de cette conférence, qui doit 
durer quatre semaines, M. Jan Mar- 
tenson, secrétaire général adjoint de 
I*ONU aux affaires de désarme- 
ment, avait lu aux délégués un mes- 
sage de M. Javier Ferez de CueUar, 
qui avait parlé de « présence alar- 
mante d’armements toujours plus 
complexes». 

Avant l'intervention de M. Mar- 
tenson, la conférence a élu son {Rési- 
dent, M. Mohammed Shaker, am- 


bastadeur adjoint d’Egypte „ 
des Nations unies à New-York. 


(n Ce moratoire, qui a été rejeté 
par Washvngwn, a pris effet te 6 août « 
dut dorer jusqu'à la fin de Tannée. 

gK MÆtoTÆSJ 


Le nouveau chef militaire du 
Nigéria a indiqué que l'on de ses 
premiers soucis serait de développer 
de « bonnes relations » avec le FMI 
et de mettre lin aux accords de troc. 
Cela laisse supposer qu’il va négo- 
cier avec les autorités monétaires et 
scs créanciers de nouvelles condi- 
tions donnant plus de marge de 
manœuvre au pays et l’autorisant à 
accroître ses achats & l'extérieur. 
Parmi les conditions du FMI, refu- 
sées par le général Buhari, figu- 
raient une dévaluation importante 
de la monnaie et la libéralisation du 
commerce extérieur. 

Sur 1e plan pétrolier, rien n'indi- 
que que le nouveau gouvernement 


ne suivra pas 1 a politique de ses pré- 
décesseurs. Toutefois, te général 
Buhari était, jjusque-Jft, considéré 
comme le principal défenseur, avec 
le ministre du pétrole, M. Tam 
David West, d'une coopération 
active avec l'OPEP. Cette stratégie 
imposait certes au pays de lourds 
sacrifices, en l’obligeant d’une part ft 
respecter une grille de prix officiels, 
plus élevés que les cours du marché 
— d'où d'importantes diffucultés 
commérantes, — et cTautre part ft 
plafonner sa production 20 % en des- 
sous de ses capacités totales. Maïs 
die constituai u pour Lagos, le seul 
moyen de tenter d’éviter un effon- 
drement des prix du brut, qui se 
serait révélé » pis que le mal ». 
M. Buhan avait d’ailleurs réussi ft 
avec ses partenaires de 
TOPEP des conditions particulières, 
hées aux conditions économiques 
ofamatteua de son pays. Il avait 
ainsi bénéficié d une augmentation 
de son quota de production et de 
tanis officiels relativement plus 
favorables que ceux des antres pays 
membres. 


Le Nigéna avait néanmoins été ft 

Î rtusieurs reprises depuis trois ans ft 
origine des crises répétées de 
I OPEP. qui s’étaient traduites par 
une érosion des prix du brut et une 
baisse de la production. Le nouveau 
régime poursuivis-t-fl cette stratégie 
on sera-t-il tenté, comme le suggé- 
raient une partie des contestataires 
du général Buhari, de reprendre sa 
liberté et de fixer des tanfs proches 
des cours du marché afin d'augmen- 
ter ses ventes ? Dans ce cas. on voit 
mal comment tes autres pays de 
TOPEP, qui ont depuis trois mois 
maintenu leur production au mini- 
mum afin de soutenir tes cours, 
pourront éviter une nouvelle chute 
des prix. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


s upr ê m e (CMS), qui a re pro ché au 
général Buhari son • manque de 
conscience professionnelle ». 

Le général Abacha a estimé que 
la situation é cono mi que du pays 
était dépkxubte et que la vie quoti- 
dienne des populations était devenue 
extrêmement difficile, en raison 
notamment des augmentations des 
prix des produits de base, des 
impôts, et de l'accroissement du 
banditisme. 

En matière économique, fl a souli- 
gné que la production de pétrole 
avait baissé & tel point que 1 e pays 


La révolution de palais opérée à 
Lagos est suivie avec une attention 
particulière à Londres. Le porte- 
parole du Foreîgn office a dît qu’il 
serait prématuré de se prononcer sur 
le maintien, ou l'annulation, de la 
visite officielle que le secrétaire au 
Foreîgn office. Sir Geoffroy Howe, 
devait effectuer an Nigéria en com- 
pagnie de son épouse. Les 10 et 
Il septembre prochain. Le Foreîgn 
Office a souligné ft ptusteura reprises 
l’importance attachée par 1 e gouver- 
nement britannique ft ce voyage. Le 
Nigéria constitue le premia' marché 
extérieur britannique sur le conti- 
nent africain, avant l'Afrique du 
Sud. 

En outre, Londres a clairement 
indiqué qu’il souhaitait une relance 
des relations bilatérales qui se sont 
sensiblement détériorées depuis la 
découverte en Grande-Bretagne, en 
juillet 1984, d'un complot visant ft 
enlever on ancien ministre nigérian, 
M. Umam Dfldto, afin de le traduire 
pour malversation devant un tribu- 
nal de Lagos. L’ancien ministre des 
transports réfugié à Londres avait 
été retrouvé ligoté et drogué 
une eusse marquée « valise diplo- 
matique». en partance, par voie 
aérienne, pour Lagos. 

Les hauts commissaires, britanni- 
que ft Lagos et nigérian ft Londres, 
respectivement rappelés dans leur 
pays d'origine à l'époque, n’ont tou- 
jours pas été réintègres dans leurs 
fonctions, treize mois plus tard. Bien 
qu’il eût refusé l’asile politique ft 
M- Dfldcos, le gouvernement britan- 
nique n’a pas donné suite aux 
demandes d'extradition formulées . 
par 1 e gouvernement nigérian. 

Interviewé mardi soir par b BBC, 
M. Dikko a exprimé l’espoir que te 
sixième coup d’Etat depuis vingt- 
cinq ans dans l'ancienne colonie bri- 
tannique conduise ft b restauration 
de b « démocratie ». - (AFP. AP. 
Reuter.) 


Ouganda 

Lesi^goeiafionsawecl'Amiéeiialioiialedevétestmce 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Les négociations entre 
h délégation officielle ougandaise, 
dirigée par le colonel Wilson Toto, 
vice-président du conseil militaire et 
ministre de b défense, et tes repré- 
sentants de r Année nationale de 
résistance (NRA), conduits par 
M. Yowcri Musewem, te chef de b 
guérilla, ont été ajournées sine die, 
mardi 27 aoôt, « afin de permettre 
aux deux parties de pais amples 


consultations », indique un commu- 
niqué. 


Le conflit du Sahara 


LE POUSAB» REVENDIQUE 
LA DESTRUCTION 
DOM BATEAU OUEST-AUBIAND 


Alger (AFP). — Le Front Polisa- 
rio a annoncé, dans un communiqué 
publié mardi 27 août à Alger, que 
ses « unités navales » avaient 
détruit, le 22 août, un bateau ouest- 
allemand qui naviguait « dans les 
eaux territoriales de la République 
arabe sahraouie démocratique », 


Les deux occupants, Herbert 
Beyer et Michael Grossmann, de 
nationalité ouest-allemande, ont été 
recueillis en bonne santé par tes 
hommes du Folisario et seront remis, 
dès que possible, aux autorités de 
leur pays, précise-t-on an bureau du 
Front & Alger. 

Fin janvier, un avion de tourisme 
belge, qui participait au rallye 
aérien Paris-Dakar, avait été abattu 
et les deux personnes qui étaient ft 
bord avaient été tuées. A b fin du 
mois suivant, un avion ouest- 
allemand du type Dornier D-22S, 
transportant trais membres d’une 
expédition polaire de retour de 
T Antarctique, s’était écrasé après 
avoir été touché par la. DCA du Poli- 
saria 

Dans tes deux cas, ces appareils 
avaient été confondus avec ceux 
qu’utilisait couramment tes forces 
marocaines basées ft Dakhbpour b 
surveillance des côtes. 

En revanche, b destruction dn 
bateau ouest-allemand pourrait être 
un acte délibéré afin cTîntimider les 
plaisanciers qui s’avent ur ent an sud 
des cèles marocaines. Le Polïsario a 


déjà averti, début 198S, qu’il const- 
aterait b totalité de l’andenue colo- 


nie espagnole du Sahara comme une 
* zone de guerre ». 

H a également menacé As repré- 
sailles le Club Méditerranée parce 
que ce dernier a signé un contrat 
pour l’ouverture d’un club de 
vacances ft EKAyavut, an Sahara 
occidental 


Ces discussions s’étaient engagées 
b veille ft Nairobi, sons la prési- 
dence de M. Daniel Arap Moi, le 
chef de TEtat kényan, pas mécon- 
tent, après le rendez-vous manqué 
de Dar-Es-Salaam, de ravir ft 
M. Julius Nyerere, son homologue 

tanzanicn, 1 e rNe de médiateur dans 
cette affaire. II a appelé tes deux 
camps à « s'abstenir de toute sorte 
de provocation » pendant cette sus- 
pension des co nv er sa tions et à éviter 
de se parier par l'intermédiaire de la 
presse. 


En leva' de rideau, M. Musewem 
avait lu. nne déclaration dans 
laquelle fl accusait les autorités de 
Kampala d’avoir minimisé b rôle 
que la NRA, • la seule force organi- 
sée et disciplinée ». a joué dans b 
chute de M. Milton Obole. U avait 
qualifié de » mutinerie » le putsch 
du 27 juillet. A son avis, « fatigués 
de mourir pour une mauvaise 
cause », les officiers de l'armée 
régulière qui ont organisé le eoup 
d’Etat, avaient en tête de * sauver 
leur peau». Pour hû, la » digue 
militaire » au pouvoir ft Kampala a 
fait partie intégrante d’« un système 
qui a abouti, depuis l’indépendance 
au pays en 1962, au massacre d'un 
million d'Ougandais ». Le chef de 
b guérilla avait conclu : « Tout 
accord politique doit privilégier les 
éléments qui n'ont pas été com- 
promis dans les erreurs et les 
aimes du passé et ont prouvé leur 
patriotisme. » 


Pendant ce temps-là, la NRA 
consolide ses positions sur 1 e terrain. 
Le quotidien catholique Munno a 
indiqué que, dans te Luwera, au 
nord de b capitale, celle-ci avait 
arrêté 1 e chef de district et plusieurs 
activistes du Congrès du peuple 
ougandais (UPC), le parti de 
M. Obote, et tes retenait prisonniers. 
La guérilla, selon ces mêmes 
sources, a désarmé les policiers en 
poste dans ce secteur névralgique et 
s'est chargée de leur mission. 
D’autre part, l'hebdomadaire Focus 
a précisé que b rébellion avait lancé 
une campagne massive de recrute- 
ment, dans , la régkurde FortPanal, 
dans l'ouest dn pays, et y avait 
ouvert de nouveaux camp s de for- 
mation. 


JACQUES DE BARRN. 


EUROPE 


L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE EN RFA 


M. Helmut Kohl écarte toute idée 
de remaniement gouvernemental 


M. Héribert Heflenbrmch, qui 
dirigeait jusqu’en juillet l’Office 
fédéral pour b protection de b 
Constitution (BFV, contre- 
espknwage ouest-allemand), a pro- 
bablement terminé sa carrière. Il 
était à ce poste le supérieur direct de 
Hans-Joachim Tïedge, l’un des res- 
ponsables de b section « Allemagne 
de l’Est » du contre-espionnage, 
passé eu RD A b semaine dernière. 

Selon le porte-parole de b chan- 
cellerie, M. Helmut Kohl a estimé, 
mardi 27 août, en conseil des minis- 
tres, qn*fl était « incompréhensible - 
que Tiedge ait été maintenu ft son 
poste alors qu’il buvait et était per- 
turbé par de graves problèmes per- 
sonnels. Les décisions de limogeage 
éventuel seront annoncées très pro- 
chainement, après que Le chancelier 
ait pris connaissance d’un second 
rapport du ministre de l'intérieur, 
M. Zimmermann, sur ces affaires 
d’espionnage. Certains observateurs 
à Bonn estiment que, outre M. HeL 
lenbroich (quarante-huit ans), 
devenu depuis le I« r août, chef du 
service des renseignements exté- 
rieurs (BND), M. Stefan Pelny, le 
numéro deux du BFV pourrait éga- 
lement faire l’objet de sanctions. 


Le chancelier a, en revanche, 
écarté toute idée de remaniement de 
son gouvermenent. Son porto-parote 
a précisé que 1 e ministre de tutelle 
des services de renseignements, 
M. Zimmer mann, n’avait, en effet, 
pas été informé de b situation dans 
laquelle se trouvait Tiedge. Le chef 
de l’opposition social-démocrate, 
M. Hans-Jochen Vogei, a con tinu é 
cependant de réclamer b démission 
de M. Zimmermann et annoncé qn’fl 
demanderait la convocation d'une 
session extraordinaire du Bundestag 
sur ce sujet. Il a également, sans te 
nommer, réclamé le retrait d’on pro- 
che du chancelier, M. Schrcckcn- 
berger, secrétaire d’Etat chargé de 
b coordination en matière de sécu- 
rité. 

D’autre part, le procès d’un 
ancien conseiller du ministre de 
l’intérieur, pour b police fédérale 
des frontières, s’est ouvert à Coblenz 
mardi Franz-Arthur Roslrî, trente- 
six ans, a été arrêté en juillet 1984. 
O est soupçonné d’avoir travaillé 
pour b RDA depuis le début des 
années 70 et fourni des informations 
sur tous tes dispositifs de sécurité 

aux frontières. — (AFP, Reuter.) 


Pologne 


Le gouvernement rejette 
les propositions de dialogue 
formulées par M. Lech Waiesa 


Varsovie (AFP). — Dans une 
déclaration destinée ft b presse 
occidentale ft l’occasion du cin- 
quième anni v e r sa ire des accords de 
Gdansk - qui allaient donner nais- 
sance au syndicat Solidarité - 
M. Lech Waiesa a accusé le pou- 
voir de « conduire la Pologne a la 
ruine» en refusant tout dialogue 
avec b société. 

• Les autorités restent sourdes à 
nos appels au dialogue, pour 
continuer de marcher sur un che- 
min qui ne mène nulle part, dit 
M. waiesa. Elles vont dans cette 
direction au prix d'une ruine pro- 
gressive du pays, du vol de ses 
ressources, au gâchis de matières 
premières (...), d’investissements 
non productifs, de la destruction 
de- 1 environnement, et de l'agran- 
dissement du fossé technologique 
avec te reste du monde. » 

. Aujourd’hui en Pologne, ajoute 
M. Lech Waiesa, • le développe- 
ment de la culture est menacé et il 

n'y a pas d’espérance pour une vie 

normale, le oui unique [des aoto- 


Albanie 


Des entretiens sont en cours entre Tirana et Londres 


Vienne (AFP). - Le chef du 
parti et de l’Etat albanais, ML Ra- 
ntiz Alia, estime que « ceux qui in- 
terprètent les actes politiques et di- 
plomatiques normaux » de 
T Albanie comme des signes d*« ou» 
verture» du pays ou comme des 
tendances» à se rapprocher d’on 
côté ou d’un astre • perdent leur 
temps». 

• L'Albanie n'ouvre ni ne ferme 
sa panes », a déclaré M. AHa dans 
un discours prononcé, le lundi 
26 août, ft Korca (est de l'Albanie) 
et cité par l'agence ATA reçue à 
Vienne. L’Albanie n’a emprunté 
d’aigem ft personne et •n'a pas et 
n'aura pas de relations d'aucune 
sorte avec les Etats-Unis et 
IVRSS». 



M. AHa a confirmé, en revanche, 
que des entretiens étaient eu cours 
avec la Grande-Bretagne qui, 
rappelle-t-on, n’a pins de relations 
diplomatiques avec l’Albanie depuis 
te deuxième guerre mondiale. Ces 
discussions patent notamment sur 
b question des réserves d’or qui ont 
été enlevées & l’Albanie durant l’oc- 
cupation allemande et qui demeu- 
rent encore sens administration al- 
liée (Grande-Bretagne, Etats-Unis, 
France). Le retour de cet or ouvri- 
rait « la voie à la normalisation des 
relations entre les deux pays», a 
déclaré M. ÀEa. L'Albanie réclame 
que lui soit rendu l'équivalent de 
3 millions de livres, avait indiqué 
Margaret Thatcher. 

M. Alia a cependant déclaré que 
FAtboue > n était pas responsable » 


dans * la prétendue question de l'In- 
cident de Corfou », deuxième af- 
faire qui assombrit les relations 
al bano- britanniques. La Grande- 
Bretagne exige, en effet, des répara- 
tion* pour te naufrage de deux na- 
vires britanniques qui ont sauté dans 
le canal de Corfou en 1946 sur des 
mines albanaises. 

Le cher de l'Etat a souligné tes 
bonnes relations de l’Albanie avec b 
Grèce, dont 1e gouvernement vient 
de décider de mettre fin à F- état de 
guerre » entre les deux pays 
(re Monde du 28 août) et a estimé 
que celtes avec lTtalie et b Turquie 
montraient des « progrès évidents ». 
En revanche. 3 a dénoncé \ea • ef- 
forts de Belgrade » pour faire de 
l’Albanie une • province coloniale 
yougoslave». 


ri tés] étant de détruire ceux qui 
veulent penser de manière indépen- 
dante et rêvent de liberté et de 
démocratie». 

Le fondateur de Solidarité réaf- 
firme que b période actuelle n’est 
pas ft la confrontation - même si 
nous ne rejetons pas le recours 
aux grèves et aux manifestations 
quand nous estimons, â un 
moment donné, que ces méthodes 
de lutte sont les meilleures ». 

La priorité de l’heure, ajouto-t-H, 
est de travailler ft un * programme 
positif destiné à servir d'outil à la 
base, dans les entreprises et les 
institutions », tout en continuant ft 

- défendre nos droits essentiels 
comme le pluralisme syndical » et 
« à exiger la libération des prison- 
niers politiques ». 

Interrogé le mardi 27 août, tara 
de sa conférence de presse hebdo- 
madaire, sur les propositions de 
dialogue faites par M. Lech 
Waiesa, te porte-parole du gouver- 
nement. M. Jcrzy Urban, a estimé 
que « cas déclarations ne sont pas 
sincères ». Il a reproché au 
Prix Nobel de la paix de vivre 

- dans une réalité Imaginée par 
lui-même ». » Nous, a poursuivi 
M. Urban, nous sommes tournés 
vers l’avertir et non vers te passé. 
Les problèmes de ta Pologne sont 
aujourd'hui différents de ceux de 
l'époque pendant laquelle Waiesa 
avait la possibilité d’une coopéra- 
tion constructive qu'il n'a pas mise 
à profit. • 

A p r opos des récentes déclara- 


tions de Mgr Glemp, qui repro- 
an pouvoir de viser « l’attu fi- 


chait an pouvoir 

sation » de b société polonaise 
(le Monde du 28 août), M. Urban 
a déploré de son côté te manque de 
soutien de l’Eglise ft h politique 
confessionnelle de l'Etat. Evoquant 
les prochaines élections. M. Urban 
a indirectement confirmé que le 
pouvoir avait eu en vain des 
contacts avec l’épiscopal, pour que 
ce dernier appelle les Polonais à 
aller voter et ne suivent pas les 
consignes de boycottage lancées 
par tes clandestins de Solidarité. 
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Afghanistan 

De violents combats se poursuivent 
dans la province du Paktia 
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Les forces soWèto-*fÿ»aB ont soU de lourdes 
pertes lors d*nae offosm contre les rebelles dans la 
province dn Paktia (sud-est de l'Afghanistan), 
iadiqnait-on, le mardi 27 aoât. de source dSplomatt- 
qne occidentale à Is la m aba d , alors qne les négocia- 
(mos indi r ectes pakista no-afghanes repreaaleerf d 
Genève. 

Les infonmtfans sur le sort de la garnison de 
Khost, dans cette province, assiégée par les rebettes 
et que les troupes soviéto-afghanes te n ta te u r de déli- 


vrer, «ont cependant contradictoires, et Ton ne sait 
avec certitude qui contrôle la ville. ■ 

Les Mptainx de Kaboul sont pleins de Menés de 
Pnffensive dn Paktia, et des témcdns ont vn des hCfl- 
coptères etdes convcds ndHtnires qnfteB-.KdNNd pour 
cette province. 

De New-Delhi, oo apprend d'antre part qne 
l'Union soviétique a fermé mardi une portion de son 
espace aérien proche de la frontière afghane, ohfi- 
geant notammwtt im athn thaïlandais A faire deari- 
toor alors qu'il survolait KabooL — {Reuter.) 


Les espoirs de la Croix-Rouge internationale 
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ürvemement rejette 
joiitions de dialogue 
• par M. Lech Walesa 
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Genève. - Les pourparlers indi- 
rects sur r Afghanistan, qui ont. 
repris au palais des Nations (te 
Monde du 28 août), en sont encore 
au stade des préliminaires. 

Le pessimisme le plus complet 
règne & Genève quant aux résultats 
qu'on peut attendre de ces contacts, 
d'où la résistance afghane est ton- 
jours exclue. On est moins i 
en revanche sur l'issue des 
lions que poursuit le Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge (CICR) 
avec toutes les parties au conflit, 
afin de créer des conditions lui per- 
mettant d'accom p lir sa téche, neu- 
tre et humanitaire, tant Han* le 
domaine de la protection des prison- 
niers que dans celui de l’assistance à 
toutes les victimes des combats qui 
ensanglantent r Afghanistan. Pour 
parvenir, de manière satisfaisante, à 
cette fin, les délégués du CICR 
devraient œuvrer en Afghanistan 
même, mais les autorités de ce pays 
les jugent indésirables. 

Initialement, les affres de services 
du CICR avaient pourtant été 
acceptées par Kaboul le 31 décem- 
bre 1979, dix jours après que 
Genève en eut fait la demande. La 
p remièr e misskm officielle du CICR 
débuta donc le 23 janvier 1980 et 
ses dflégufet puent s’entretenir, de 
février à juin 1980, avec quatre cent 
vingt-sept détenus de la prison de 
Pouli Charid et ce conformément 
aux conventions de Genève, c’est- 
à-dire «» témoin et de manière 
répétée. Le CICR fait alors parvenir 
i Kaboul 2 mîmes de médicaments 
et des matériels sanitaires qui sont 
distribués dans six hôpitaux. A la 
mi-juin, toutefois, les autorités refu- 
sent de renouveler les visas des délé- 
gués, lesquels se voient obligés de 
quitter le pays. 

Soins médicaux... 

C’est l'impasse durant plus de 
deux ans. Puis, à la suite d’efforts 
intenses de la part de Genève, trois 
délégués et un médecin- reviennent 
le 14 août 1982 à Kaboul s'entre- 
tiennent avec trois cent quatre- 
vingt-huit détenus de Pouli Charid 
et effectuent une évaluation des 
besoins médicaux des hôpitaux de la 
capitale. Mais, le 8 octobre, les auto- 
rités afghanes mettent de nouveau 
fin à toute présence de la Croix- 
Rouge internationale. Aucune des . 
démarches effectuées par la suite ‘ 
n'aboutit, pas plus que la visite du 
président du CICR, M. Alexandre 


De notre correspondante 

Hay, à Moscou, au mois de mars 
1983. Ni les Soviétiques ni les 
Afghans ne veulent entendre parier 
d’un retour du CICR sur le terrain 

11 ne reste donc plus 1 la Croix- 
Rouge internationale d'autre issue 
que d’pider les Afghans & la fron- 
tière pakistanaise. Il est vrai que, 
depuis 1981 déjà, le CICR a 
déployé le kmg de cette “frontière, 
avec la participation du Croissant- 
Rouge pakistanais, des équipes 
médicales mobiles et pris contact 
avec les différents mouvements 
afghans au Pakistan. Ce qui lui a 
permis, entre autres, de former des 
secouristes qui retournent dan* leur 
pays et peuvent ainsi dispenser des 
soins essentiels à leurs compatriotes. 

Le CICR a en outre ouvert à 
Fesh&war un hôpital où les blessés 
de guerre sont soignés et peuvent 
bénéficia' de la présence père 
nente de ceux de leurs proches qui 
sont sur place. Deux salles d'opéra- 
tion ont permis d’y effectuer, durant 
les six premiers meus de 1985, mille 
huit -cent vingt interventions. Un 
autre hôpital fonctionne à QueUa. 
Dans les deux cas, les mutaTlationg 
permettent la formation du person- 
nel locaL Ainsi les services de radio- 
logie et les laboratoires sont-üs à 
présent gérés par ce personnel. 

...et protection des prisonnière 

Maïs r assistance médicale, dan* 
laquelle sont engagées cinq cent 
soixante-neuf personnes n'est que la 
partie. la.plus visible. de l’activité de 
U Croix-Rouga, internationale. En 
effet, des contacts au plus haut 
niveau sont maintenus avec les 
représentants des mouvements de la 
résistance afghane, afin que les pri- 
sonniers que ceux-ci détiennent 
soient protégés et convenablement 
traités et paissent recevoir une assis- 
tance matérielle. Des négociations 
destinées à mettre sur pied un sys- 
tème de messages familiaux dont 
bénéficieraient les prisonniers sont 
entamées. 

En outre, le CICR ne cache pas 
quH est bien déridé à aboutir à des 
solutions qui permettent d’assurer la 
protection de tous les prisonniers 
détenus par tontes les parties an 
conflit afghan • là où Ils se trou- 
vent ». Le droit d'initiative dans ce 
domaine, qui est dans la tradition de 
la Croix-Rouge — et figure expressé- 
ment depuis 1930 dans les statuts du 
CICR, - I*y autorise. Le cas s’est 
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Bolivie 

i DÉCÈS DU MINISTRE DE 
L'INTÉRIEUR - Le ministre 
bolivien de l’intérieur. M. Fede- 
rico Kaune Arteaga, est décédé à 
la suite d’un infarctus au coure 
d’une excursion en montagne, a- 
t-on appris le dimanche 25 août. 
M. Kaune Arteaga, un ancien 
avocat de cinquante-trois ans, 
avait été nommé ministre de 
l’intérieur le 6 août dernier dans 

le gouvernement du nouveau pré- 
sident Victor Paz Estenssero. 

Grèce 

DEUX RÉFUGIÉS BUL- 
GARES DEMANDENT 
L’ASILE POLITIQUE AUX 
ÉTATS-UNIS. - Deux Bulgares- 
se sont réfugiés, dimanche 
25 août, ai Grèce à bord d’un hé- 
licoptère. Us sont dema ndé l'asile 
politique aux autorités consu- 
laires des Etats-Unis à Salo nique. - 
Il s'agit de MM. Meslov Kirkov, 
lieutenant de l’année deTair en 
retraite, et Bolan Boerov, em- 
ployé d’une compagnie d'épan- 
dage. Les deux hommes ont été 
remis aux autorités grecques qui 
examinent leur demande. 


Singapour 


NOMINATION D’UN NOU- 
VEAU PRÉSIDENT. - Désigné 
par le premia ministre, M. Lee 
iCuan Yew, M. Wee Kim Wee, 
président de la société de radio- 
diffusion de Singapour (SBC), 
devrait être nommé vendredi 
30 août président de la Républi- 
que par le Parlement, en rempla- 


cement de M. Devan Naïr, dé- 
missionnaire il y a cinq mois 
après avoir publiquement 
confessé qu’il était alcoolique. 
M. Wee, soixante-dix ans, qui a 
débuté comme journaliste, a oo- 
cupé ensuite les fonctions de haut 
commissaire en Malaisie de 1973 
à 1980, puis d’ambassadeur au 
Japon jusqu’en 1 983 avant de re- 
tourna à Singapour pour diriger 
SBC - [AFP. Reuter. ) 

Sri-Lanka 

SEPT MORTS DANS UN 
ATTENTAT. — Six soldats de la 
marine sri-lankaise ont été tués 
marri 27 août après que leur 
camion a heurté une mine posée 
par des séparatistes tamouls dans 
le district de Trincomalee, au 
nord-est de IHe, a annoncé marri 
la radio srHankaïse. Une femme, 
présente sur les lieux de l'explo- 
sion, a également été tuée. 

Vatican 

JEAN-PAUL II SOUHAITE 
SE RENDRE EN LITUANIE. 
— Jean-Paul II a évoqué, diman- 
che 25 août, à Castelâandolfo, le 
sixième centenaire du christia- 
nisme en Lituanie où, selon des 
sources informées, il souhaite se 
rendre eu 1987. Le souverain 
pontife a exprimé son regret de 
n'avoir pu faire ce voyage pour Je 
cinquième centenaire de la mort 
de saint Casimir, patron de la 
Lituanie. H n’avait pas précisé les 
raisons qui l'en avaient empêché, 
maïs pour les observateurs diplo- 
matiques à Rome, il est clair qu’il 
s’était agi d’un refus des autorités 
de Moscou.. La Lituanie reste 
l’unique, foyer important du 
catholicisme en URSS. 


déjà produit ail coure (Ton conflit 
qui opposait» en 1970» les Kurdes 
qux autorités de Bagdad. Toute pré- 
sence du CICR au Kurdistan ira- 
kien fut d’abord formellement inter- 
dite, mais les combattants kurdes 
furent tout de même aidés par la 
Croix-Rouge, de sorte que, au bout 
de quatre années de combat, le gou- 
vernement irakien finit par offrir 2 
cette dernière la possibilité de se 
rendra offidenement sur le terrain. . 

Enfin, ri on manifeste & Genève 
un certain espoir, c’est peut-être 
aussi parce que l’oo soit que le nom- 
bre des victimes soviétiques du 
conflit, déjà impressionnant, va en 
croissant, ce qui pourrait incita 
Moscou à accomplir un geste qui 
serait- d'ailleurs interprété comme 
un acte' humanitaire et -non pas 
comme une reconnaissance de là 
résistance afghane. 

ISABELLE VICHMAC. 


LA VISITE A PÉKIN DE M. ROLAND DUMAS 

Les échanges franco-chinois se sont rééquilibrés 
depuis le début de l'année 


Attends le jeudi 29 août a Pékin, 
M. Roland Damas effectue sa pre- 
mière visité- fl/fidclte dans un pays 
asiatique. Le voyage du ministre 
français des relation extérieures, 
qui suit ceux de M" Cresson et de 
M. Quilès et précède ceux de 
MM. Henni et Curriea, témoigne de 
l’intérêt accru porté à la Chine par 
la France depuis quelques mois. On 
peut r voir à la ioà la touche de 
M. Mitterrand, doit l’épouse avait 
été invitée, fin 1984, bar les Chinois, 
et le signe de rattralt nouveau que 
présente le marché chinois pour nos 
industries, con ci é ti s é par quelqu e s 
groscoqtruts. . . 

On pourrait ajouta à cela que le 
prédécesseur de M. Dumas au Quai 
d'Orsay, M. Claude Cheysson, 
n'avait pas outre mesure la cote à 
Patin qui lui reprochait en particu- 
lier un intérêt - jugé excessi f — 
envers l'Indochine et surtout k Viet- 
nam. L'Indochine n’en sera pas 
moins un des thèmes des discussions 
de M. Dumas avec son homologue 
chinois, M. Wu Xueqian. B répétera 
que ri k France a ™ relations ami-, 
cales avec ks résistants nationalistes 
proches du prince Sihanouk et de 
M. Son Sann, fl n’est pas question 


pour elle de reconnaître une coali- 
tion du Kampucbéa démocratique 
où siègent ks Khmers rouges. 

Les autres grands problèmes 
internationaux seront également 
évoqués : le récent rapprochement 
sino-soviétique, les relations avec ks 
Etats-Unis, le désarmement (une 
question qui semble intéresser 
aujourd’hui Pékin), les relations 
Nord-Sud, la construction euro- 
péenne— La Chine voix cette der- 
nière avec faveur, de même que le 
programme Eurêka. Puissance 
nucléaire indépendante, die appré- 
cie mieux que d'autres la position 
fiançaise en ce domaine. 

Sur le plan bilatéral, en l'absence 
de points de divergences politiques 
majeurs, l’accent devrait être mis 
sur l’accroissement des relations 
commerçâtes. Régulièrement défi- 
citaires, tes échanges franco-chinois 
avalait connu en 1984 une aimée 
noire qui tes rabaissait au niveau de 
ceux die la Belgique. Le manque à 
gagna était alors de I 109 milliards 
de francs. 

Depuis lors, la tendance s’est 
inversée avec une augmentation 
de 147 % des exportations au coure 
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des cinq premiers mois de Tannée, 
qui atteignent presque le montant 
total des ventes françaises pour 
1984. Ceci s'explique par la signa- 
ture dé plusieurs « gros contrats * : 
vente de trois Airbus, de cent cin- 
quante locomotives Alsthom, de 
cent nulle lignes téléphoniques à 
Pékin, de téléviseurs Philips et 
d'automobiles Talbot, construction 
d’une usine de camionnettes Peu- 
geot à Gauonu. 

Cette tendance sera aidée par le 
protocole financier signé au prin- 
temps dernier par M“ Cresson et 
qui accorde à la Chine des crédits 
bonifiés, à l'instar de ce que font 
nombre de aes partenaires commer- 
ejanx. 

Deux grands dossiers restent en 
suspens, bien que leur signature 
imminente ait déjà été annoncée à 
plusieurs reprises : construction 
d'une centrale nucléaire à Canton, 
en coopération avec les Britanni- 
ques ; installation d’un centre de for- 
mation en micro-électranique. 

De tout cela, M. Dumas s’entre- 
tiendra aussi avec 1e premia minis- 
tre chinois et avec M. Deqg Xiao- 
ping, dont le fils était récemment 
invité eu France pour visiter les cen- 
tres de rééducation pour infirmes 
(le Monde du 27 août). M. Dumas 
visitera ensuite Xian, Hangzhou et 
ShangaL où il devrait assista à une 
représentation des Trois Mousque- 
taires en Chinois, co-production 
montée par Marcel Maréchal, avant 
de regagna Paris le 4 septembre. 

PATRICE DE BEER 



En édition d'art : le Evre 
' de chevet des tyrans. 
Univremcemfiairequfut 
bridé en place prifique. 

Le Prince 

de 

Nicolas Machiavel 

avec les comment a ires de 
Napoléon Bon a parte. 


- OLAS 

■HJAVE 


Oui, le prince César symbolise 
le Condottiere de la Renais- 
sance : il triche, H ruse, il empc>i- 
sonna, il assassine, il monnaie 
sa saur, la ravissante Lucrèce. 

Les femmes en sont folles, les 
hommes r envient, les maris le 
haüssent, mais tous le craignent 
et sa seule présence engendra 
la peur et fangoisse. Aussi cruel 
que téméraire, û ne recule 
devant aucune scélératesse, 
aucun crime, aucun acte aussi 
infâme soit-il, pour se tailla un 
royaume au cœur de l'Italie. 

Lé Ivre de chevet des 



César Borgia fut r inspirateur du 
Inné le plus discuté, le plus in- 
quiéta nt qui ait je mais âié écrit: 
ie. Prince' de Nicolas Machia- 
vel, livre de chevet des grands 
personnages de l'Histoire. 

Charles Quint l'admirait, Guil- 
laume cTOrange le gardait sur 
sa table de travail, Henri IV ne 
s’en séparait jamais, Richelieu 
et Catherine de Médids rem- 
portaient même en voyage, Fré- 
déric de Prusse ne pouvant 
accepta de f ad mirer le com- 
battait Bismarck. Mussolini, 
Hitler, Staline l'avouèrent ou- 
vertement : "le Prince" était leur 
livre préféré. Napoléon le lisait 
et le relisait il le gardait dans 
son carrosse, même pendant la 
bataille de Wfeterloo! 

La présente édifiai d'art de 
Jean de Bonnot restitue exacte- 
ment le texte de -l'exemplaire 
que r empereur Napoléon gar- 
dait dans son carrosse et sur 
lequeül avait porté des notes de 
sa propre main. 

Ce livre, avec ses commentai- 
res. fut imprimé chez H. Nicolle, 
12 rue de Sône à Paris en 1816, 
après la chute de r Empereur. 

= L'exemplaire de Napoléon se 
trouvait nous dît l'abbé Gui lion, 
dans son carrosse, pi Hé par les 
Prussiens, le fameux jour de la 


bataille de Vtfeterioo (IB juin 
1815) et ïJ tomba entre tes mains 
d'un des officiers prussiens qui 
participaient au saccage. Les 
noms de ces officiers figurent 
dans les archives du ministère 
de la Guerre de l'Allemagne 
fédérale. 

L'abbé Guilion nous garantit 
l'authenticité de l'ouvrage, mais 
: il ne nous dit pas comment il est 
arrivé entra ses mains. Cepen- 
dant la fiche de fa Bibliothèque 
nationale n'émet aucun doute 
sur la véracité de la traduction 
et des commentaires de Napo- 
léon: “Abbé Aimé Guidon, dit 
Guilion de Montiôon. Machia- 
vel commenté par Napoléon 
Buonaparte, manuscrit trouvé 
dans le carrosse de Buona- 
parte, après la bataille de Mont- 
Saint-Jean, te 18 juin 1815". 

C'est ce Ivre dont Napo- 


imprimé sur un papier vergé 
chiffon filigrané "aux canons* 
et fabrique à la forme ronde 
comme autrefois. Chacun des 
26 célèbres chapitres explosifs 
de Machiavel est omê d’une let- 
trine gravée sur bois. 

La mise en pages est étudiée 
de telle sorte que 1e lecteur peut 
suivre l'œuvre de Machiavel et 
en même temps, les commen- 
taires de Napoléon : le texte du 
"Prince" est imprimé sur. les 
pages de droite et les commen- 
taires de r Empereur sont por- 
tés, en italique, sur les pages de 
gauche: 

Reliure ri die et d'un noble clas- 
sicisme en ptein tmir (te mouton 
qui sent te bon tannage à l'an- 
cienne. Autres raffinements: 
tranche supérieure dorée à 
l'or véritable titré 22 carats. 
Signet et tranchefi les tressés et 
assortis. Cahiers cousus au fil 
robuste. Coins rempliés à la 
main à l'os de bœuf. 480 pages 
dont 421 foliotées. 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Je ne publie que 
des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits dé- 
tails. qui prennent de la valeur 
chaque année, car l'or véritable 
et le cuir embellissent avec te 
temps. C'est pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages 
au souscripteur pour le même 
prix et à n’knpofte quel moment 




qne Jean de B o nn o t offre à 


dans une pré- 
sentation du plus grand raffine- 
ment: le texte de cette édition, 
établie par (abbé Guilion, est 


Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige è en limiter 
le tirage. Nous vous prions donc 
de nous excusa si nous ne pou- 
vons pas honorer les demandes 
tardives. 


1 volume grand in- 
octavo 14 x 21 cm 




OFFRE EXCEPTIONNELLE 

(limitée è un seul livre par lecteur) 


l 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Furie Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
le Prince" de Nicolas Machiavel, en un volume in-octavo 
(14 x21 cm), relié plein cuir, décoré b for fin 22 carats. 

.Veuillez trouver, ci-joint mon règlement soit 2& F f-\-13,50F de frais 
déport). 

Si ce livre ne me convient pes,je vous le renverrai dans son embattage 
d'origine, dans les dbc jours, et je serai aussitôt remboursé. 


Nom 


Prénoms 


Adresse complète 

Code postal .........Commune 

Signature 1 

Cette offre exceptionnelle pourra être suspendus à tout moment sans préavis. 

L.—» — — J 



Page 6 - LE MONDE - Jeudi 29 août 1985 ••• 


Pi 


sa 

ca 

et 


fo 

b* 

te 

au 

de 

an 

et 


au 

ne 

N 

ta 

P‘ 

R 

C 

M 

m 

af 

Fi 

m 

de 

Fi 

& 

ET 

ch 

tu 

ét 

la 

sii 

su 

pc 


Pi 

et 

CD 

di 

Te 

dé 

bi 

lu 

P* 

in 

ni 

ve 

le 

ca 

m 

re 



politique 


APRÈS LA PUBLICATION DU RAPPORT TRICOT 


Contradictions 


(kl se change pas de registre : le faffletoB 

politico-policier de l'été se refuse résoimnent an car- 
Ifahriant. L’affaire do Rambow-Wnrriar est, en 
efle-otoe, déjà passablement enbcotrillée ; le rap- 
port de M. Tricot, qui aurait pu rédairar, s'avère 
ne con str uction subtile, ||oMe— t peu coraaia- 
f«nt> da»s rhnmédSat, ««qfc qn pourrait devenir 
redoutable dans le futur, notamment pour la htënr- 
dâe militaire; à prisent le paradoxe se mcbe aa 
sommet de FEtat avec, mardi 27 aoât, la déclaration 
certes habfle uutw contradictoire «h* premier minis- 
tre. 

Le texte lu par M. Lauréat Fabius souffre, en 
effet, de quelques coatraifictions. O est tout 2 la fois 
en deçà et an-drià du rapport commandé 2 M. Ber- 
nard Tricot. 

Eu retrait, car M. Tricot, dus le style prudent 
qm est le sien, avait recommandé la poursuite des 
investigations sur rhapiicatioa des services fiançais 
dans l'attentat contre Gc e e m pea c e. •Une enquête 


j fofcto ti w nÉee saah e m eatt rapide peut être ditR- 
cilemeat coBcfasne, écrivait le conseiller «TEtaL 
PenonaeBemeot, je crois donc otBe qne ce rapport 
soit suffi en France An examen plus détail fé.» 
Dans Phamfdiat, rien de tel dans les décisions 
iparM. Fabius. 


S*0 in v ite les •autorités néo-zélandaises [à] 
c omm i mhp rar aux autorités jnficiaires françaises 
tons les éléments en leu- possession », le premier 
mi nistre sait bien que la Justice néo-zélandaise a 
fix£_ au 4 novembre la date de fa production des 
preuves matérielles, témoignages oraux et pièces 2 
conviction rassemblés par la police centre les agents 
de fa DGSE, fia oe sens, M. Lionel Jospin est phs 
fidèle 2 te c d n d urion du rapport de M. Tricot en 
récia ma nt explicitement de «nouvelles mr estiga - 
tksos ». Le rapport, estime le premier secrétaire da 
PS, « Remporte pas total eme n t Fadbéshm quant 2 
finuoceucedes fqidpes tTagrutr deia DGSE •. 


A Finverse, M. Fabius va ainleB du rapport de 
M. Tricot es offrant ne lecture plus prudente. STI 
admet h convic ti on de M. Tricot sur Fumoceece des 
agents secrets fiançais, c'est parce qu'il ne dispose 
• à ce stade», • eu Pétât», « d'aucun élément» hâ 
•permettant» de fa « contredire »— «Des interro- 
gatiaas subsistent», ajoute le premier mnostre. 
M. Faims pousse même fa retenue poütiqne jusqu’à 
ne pas crier victoire sur un pomt essentiel da rap- 
port, qu’il oublie même de zaentioeaer, fa seule « cer- 
titude » de M. Tricot, 2 savoir que le gouvernement 
firançais n’a j«"»»»s donné Fordre 2 ses services 
secrets de couler le Raiobow-Wanior. 

Contradiction 2 l'évidence : le second point 
dément le premier. S «ides interrogations subsis- 
tent», « de aoareües i n v e s tig ations » sont immédia- 
tement nécessaires. Or celles que M. Fabius 
«Umamb pu mmkh t» de la défense sur le « fonction- 
nement même » de fa DGSE ne semblent pas devoir 
tenir fica de nouvelle enquête sur f affaire efle-même. 


En fait, la déclaratioa de M. Fabius est me posi- 
don d'attente pour ne gouvernement quelque peu 
coincé entre les sautes d'humeur du premier ministre 
néo-zélandais, fa désapprobation de fa presse natio- 
nale et internationale, convaincue des responsabifités 
françaises, la vigilance d'une opposition qui attend fe 
moindre faux pas, et ce rapport de M. Tricot <ps 
n'offre ancra bouc émissaire commode. La marge de 
manœuvre est étroite. 

La suite appartient 2 fa Nouvefie-Zéfande. C«st 
2 elle de prouver les éventuelles responsabilités des 
agents fiançais dans Pa tientât . Si elle y réussit, tout 
le c bâteau de cartes construit par M. Tricot 2 part» 
des déclarations de fa hiérarchie militaire s'effon- 
dre : on lui aura menti. Ce que M. Tricot hd-mêtoe 
n’exetnt pas. foi, M. Fabins a pris date, en une sorte 
Avertissement promettant des poursuites ja£- 

était couvamcanAe : «Les «muMw, qneb qa’Bs 
soient, devront répondre de ce crime. » — E. P. 


LE TEXTE DU PREMIER MINISTRE 


« Je ne dispose, à ce stade, 
d'aucun élément me permettant 
de contredire la conviction de M. Tricot» 


Voici lo déclaration faite mardi 
27 août par Af. Laurent Fabius à 
Moignon: 

« Le 8 août dernier, après m’être 
entretenu avec le président de la 
République, j'ai chargé M. Bernard 
Tricot, conseiller d’Etat, d’une mis- 
sion d'enquête administrative 
concernant le lien avancé entre des 
services français et l'attentat 
commis en Nouvelle-Zélande contre 
le Rainbow-Warrior. Je demandai à 
M. Tricot de réunir dans un rapport 
les éléments de toute nature sur 
cette affaire afin de m'indiquer si 
des agents, services on autorités 
françaises ont pu être informés de la 
préparation don attentat criminel 
ou, même, y participer. 

» M. Tricot m’a remis son rapport 
le 25 août. Conformé me nt & mes 
engagements, 3 a été rendu public, 
le 26 août. Je Fai attentivement étu- 
dié. Il m'appartient maintenant 
comme premier ministre de m’expri- 
mer à ce sujet. 

» S’agissant des faits, et pour 
m’en tenir à l’essentiel, M. Tricot 
estime que. si des services français 
ont effectivement procédé à une 
mission de surveillance en liaison 
avec les expériences nucléaires de la 
France dans le Pacifique, en revan- 
che, sa conviction est que, ni les per- 
sonnes inculpées eu Nouvelle- 
Zélande ni l'équipage de TOuvéa 
n’ont procédé 2 l’attentat contre le 
Rainbow-Warrior. pour lequel 3s 
n’ont reçu aucune mission. Je ne dis^ 
pose quant 2 moi, 2 ce stade, 
d'aucun clément me permettant de 
contredire cette conviction. C’est 
donc sur die que je fonderai, en 
l’état, mes premières décisions. 

» 1° H appartient aux autorités 
néo-zélandaises de communiquer 
aux autorités judiciaires françaises 
tous les éléments en leur possession 
concernant cette affaire. S’il appa- 
raissait que des faits criminels ont 
été commis par des Français, des 
poursuites judiciaires seraient 
immédiatement exercées. Le gou- 
vernement français est déterminé à 
ce qu'aucun élément ne demeure 
dans l’ombre. 

» 2° Le rapport de M. Tricot fait 
apparaître des carences importantes 
dans le fonctionnement meme de la 
Direction générale de la sécurité 
extérieure (.DGSE). Des interroga- 
tions subsistent. Je demande au 
ministre de la défense, qui poursui- 
vra sans délai ses investigations, de 
procéder à un examen attentif de ces 
carences pour qu'il y soit remédié. 

» 3° Le problème posé est aussi 
celui du contrôle des services de ren- 
seignement dans une démocratie. 
Tout grand pays 2 besoin de services 
de renseignement. En même temps, 
il faut que ceux-ci fassent l'objet 
d’on contrôle. La situation à cet 
égard ne me paraît pas satisfaisante. 
Je donne instruction au ministre de 
la défense et au ministre de l’inté- 
rieur d’adresser désormais aux prési- 
dents de la commission de la défense 
de nas deux Assemblées parlemen- 
taires un compte rendu annuel 
détaillé des activités des services de 
renseignement placés sous leur res- 
ponsabilité. 

• La question de nos rapports 
avec la Nouvelle-Zélande a été 
posée. Noos avons toujours entre- 
tenu dans le passé des relations ami- 
cales avec la Nouvelle-Zélande. 
Nous comprenons l'émotion soule- 
vée chez elle par un attentat crimi- 
nel. Cette émotion existe egalement 
en France. Nous avons, en tant que 
puissance nucléaire et puissance du 
Pacifique, à défendre ce que nous 
estimons être les intérêts de la 
France dans cette région. Or 3 
existe des agissements contraires & 
nos intérêts : personne, en particu- 
lier parmi ceux qui les encouragent, 
ne peut s’étonner que nous soyons 
vigilants pour maintenir ces intérêts. 

• En terminant celte déclaration, 
je veux revenir 2 l'attentat contre le 
Rainbow Warrior. qui, ne l’oublions 
pas. a fait une victime. Le rapport 
de M. Tricot conclut 2 sa conviction 
que les Services français q’eu sont 
tos les auteurs : mais l'identification 
des auteurs de l'attentat n'est pas 


encore réalisée. Nous souhaitons que 
les autorités néo-zélandaises aboutis- 
sent te plus vite possible 2 la vérité. 
La condamnation que nous portons 
contre cet attentat n’est pas, comme 
on l'a parfois entendu, la condamna- 
tion contre la mauvaise exécution 
d’uu projet discutable : elle est une 
condamnation absolue ce ntre une 


(Suite de la première page.) 


Enfin, parce que le mini me de la 
défense, loin de payer les pots cassés 
comme ou l'avait cru un moment, 
est, an grand jour, réinstallé dans 
son rôle de tuteur administratif des 
services secrets. Pas question, 
contrairement 2 ce qu'oo aurait pu 
dire ici et là, de les rattacher au pre- 
mier ministre ou au chef de l’Etat, 
après l’affaire du Rainbow-Warrior. 
En quelques phrases. M. Fabius 
remet donc les pendules à l’heure. 


il. tfEST fifcTfcèS O/jifL, 
verae rwpofqv 



action criminelle. Les coupables, 

â uels qu'ils soient, devront répondre 
e ce crime. » 


A h suite de cette déclaration, le 
premier ministre n'a répondu à 
aucune question. 


Qu’eOe ait accompli une simple mis- 
sion de renseignement eu Nouvelle- 
Zélande ou qu’elle ait saboté le 
navire de Greenpeace, la DGSE est, 
de toute manière, accusée par le 
gouvernement de n'étze pas 2 la hau- 


Mais le premier ministre va au- 
delà de la nécessité, apparue avec 



Les réactions en France 


M. JOSPIN : des doutes sur 
Hnnocence des agents fran- 


çais 

M. Lionel Jospin, le mardi 
27 août, quelques minutes après 
que le premia’ ministre se fut ex- 
primé. a lui aussi fait une déclara- 
tion à la presse, la voici: 

«Le rapport de M. Tricot m’ins- 
pire les deux réflexions suivantes : 
d'une part, il met en évidence le fait 

?ue Ira autorités gouvernementales 
rasçaises n’ont donné aucune ins- 
truction fendant à conduire une opé- 
ration de destruction contre le ba- 
teau Rainbow-Warrior et que les 
instructions données aux services 
n'étalent pas susceptibles d'interpré- 
tation. Sur ce point. les moyens d'in- 
vestigation étant réels, l’accès aux 
éléments d’information aisés et les 
processus de décision connus dans 
un Etat comme le nôtre, le rapport 
de M. Tricot est convainquant. 

» Ce rapport c on firm e, s’il en 
était besoin, ce qui était ma convic- 
tion de responsable socialiste. D’au- 
tre part, il conclut à une conviction 
d'innocence des deux équipes 
d'agents de la DGSE qui se sont ren- 
dues en Nouvelle-Zélande. Sur ce 
point, force est de constater que le 


formation, 3 n’emporte pas totale- 
ment l'adhésion. Il rat vrai que, dans 
le droit des démocraties, c'est aux 
accusateurs de prouver la culpabi- 
lité et non aux accusés d’établir leur 
innocence. 0 n’en reste pas moins 
que le Rainbow-Warrior ayant été 
coulé, des doutes subsisteront dans 
cette affaire tant que la preuve 
n'aura pas été apportée qu'U a été 
détruit pur d’autres. De nouvelles in- 
vestigations sont donc indispensa- 
bles. 

» La déclaration du premier mi- 
nistre et les décisions d'investigation 
et de contrôle des services qu’elle 
comporte, confirment la volonté de 
transparence qui est, depuis le dé- 
but, celle des autorités de l'Etat. 
J’approuve la prudence dont fait 
preuve le gouvernement dan? l’état 
actuel de ses informations, son sou- 
hait que Ira coupables du crime 
soient connus et punis, son souci que 
la vérité soit établie. » 


rapport ne comportant pas de 
preuve décisive à l'appui de cette îa> 


M. GISCARD D'EST AING : quH 
ait tort ou quH ait raison, 
c'est mon pays. 

Af. Valéry Giscard d’Estaing a 
justifié, le mardi 27 août, son si- 
lence sur l’affaire Greenpeace. en 
dédorant, dons m bref communi- 
qué : «C’est volontairement que je 


• M. CHABAN-DELMAS : la 
violence eut été une erreur. — 
M. Jacques Chabas-Delmas (RPR) 
estime qu’« on ne peut que se 
réjouir • des conclusions du rapport 
Tricot mettant hors de cause le gou- 
vernement et les services français 
dans le sabotage du Rainbow- 
Warrior, dans une interview que 
publie Franee-Soir le mercredi 
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camoufler les responsabilités et 
faire payer les exécut ants. » 


• J L GAUDIN {UDF) : Water- 
gate. — « Le premier ministre 
s’appuie Sur le rapport de M. Ber- 
nard Triœ pour se mettre à l’abri 
de toute responsabilité politique, 
mats en mime temps U est tout à 
fait prêt à faire payer les lampistes 
dans cette affaire », a déclaré 
M. Jean-Claude Gaudin, prendrait 
du groupe UDF à F Assemblée natio- 
nale, le mardi 27 août sur France- 
Inter. « Cette démarche, a-t-il 
ajouté, me fat tout à fait penser à 
r affaire du Watergate. citron avait 
voulu au plus haut niveau de l’Etat 


• M. MALAVD f CNI ) : 
M. Fabius est prêt à céder. — 
« Contrairement à ce que l'on-pott- 
vait attendre à partir du rapport 
Tricot, M. Fabius a adopté un pro- 
fil bas et une position louvoyante, 
dont on peut déduire qu’il n’est pas 
certain de sa services et qu’il est 
prêt à céder à la pression de la 
Nouvelle-Zélande », a déclaré, le 
mardi 27 août, M. Philippe Malaud, 
président du Centre national des 
indépendants, dans un communiqué. 


• LES VERTS : Fabius. le tem- 
porisateur. — Pour les Verts, 
« Af. Fabius cannait son histoire. Il 
y avait à Rome. déjà, un « Fabius 
Cunctator -, Fabius le temporisa- 
teur. C’était sa méthode de combat : 
prendre son temps, en espérant 
l’usure de l’adversaire. » 


l£ PC : M. Fabius veut étouffer 
t'affaire 


Dans l’éditorial de l'Humanité du 
mercredi 28 août, titré : « M. Fabius 
brode », Af. Roland Leroy écrit no- 
tamment que le premier ministre 
-continue — contre toute vraisem- 
blance - d'étouffer FafTaire. Pis. 3 
veut y mettre fin puisque, tout en 
admettant des carences a la DGSE. 
3 n’annonce aucune sanction». Le 
directeur du quotidien communiste 
ajoute : «Comme tout ce qui se 
passe d’important en France au- 
jourd’hui. f affaire Greenpeace est 
un terrain de manoeuvre et de prépa- 
ration de la « cohabitation ». M. Tri- 
cot, responsable des services scouts 


teur de sa tâche puisqu’elle souffre 
de «carences importantes». . 

Le jugement du premier ministre 
est, de surcroît, porté 2 la face du 
monde entier. Au mieux, la DGSE 
est incompétente, car elle a été prise 
la main dans fa sac, avec l'arresta- 
tion de deux de ses agents, et elle n’a 
pas su prévenir, sur place, un atten- 
tat qui aurait pu être perpétré par 
d'autres qu'elle, et qui a eu pour 
résultat de placer la France en situa- 
tion, inconfortable, de -terroriste» 
international. Au pire, die est crimi- 
nelle, dès lors qu’elle aurait outre- 
passé les consignes gouvernemen- 
tales si elle a choisi, de sa seule 
initiative, de commettre une action 
non programmée. 

Dans l’une ou l’autre de ces deux 
hypothèses, force est de reconnaître, 
après coup, que les concepteurs et 
les exécutants de la mission ont 
a ccumulé Ira maladresses et que ces 
ratés sont, de toute évidence, liés à 
des problèmes internes de comman- 
dement à la DGSE. Sans exclure 
rhypo thèse d'un «coup de Jarnac», 
qui l’aurait fait repérer prématuré- 
menu on peut estimer que la qualité 
de l'équipe constituée pour l’opéra- 
tioo a été «sous-dimensi année» par 
rapport au but et qu’elle en a trop 
fait: cm ne «jette» pas autant de 
Français à la fois dans un milieu 
angkÿsaxoo qui leur est fortement 
bo6tifa et qui, en outre, a été sensibi- 
lisé pour donner l'alerte 2 la moindre 
anomalie décelée. 


l'affaire du Rainbow-Warrior, de 
remédier aux insuffisances hiérar- 
chiques et opérationnelles de la 
DGSE. Cest â se plier à une autre 
contrainte - celle d’un contrôle par- 
lementaire — qu'Û invite les services, 
en demandant au ministre de la 
défense et au minist re de l’intérieur, 
M. Pierre Joxe, d’adresser aux com- 
missions spécialisées de l’Assemblée 
nationale et du Sénat un compte 
rendu annuel et détaillé des activités 
de renseignement. 

Passons sur le fait que les députés 
et les sénateurs membres de la cran- 
mission de la défense, auront ainsi à 
connaître ce qu'on voudra bien leur 
dire des activités de la DGSE, 
comme de celles de la Direction de 
la surveillance du territoire (DST), 
c’est-à-dire du contre-espionnage 
mené en France par des policiers 
habilités au secret-défense. Passons 
aussi sur 1e fait que, déjà. Ira rappor- 
teurs dits des « services communs » 
du ministère de la défense, à 
r Assemblée nationale et au Sénat, 
peuvent, chaque année, avoir leurs 
petites encrées à la DGSE, à l'occa- 
sion du débat budgétaire, et que la 
Cour des comptes examine, chaque 
année. Ira dépenses a posteriori de 
cette même DGSE, sans, il est vrai, 
avoir un accès libre et total an secret 
des opérations engagées grâce aux 
fonds spéciaux alloués au premier 
ministre. 

Considérons plutôt que la dérision 
de M. Fabius veut s’inspirer - mais, 
encore, de manière trop modeste — 
de méthodes en vigueur dans plu- 
sieurs pays étrangers, où des com- 


me sois abstenu de toute déclaration 
2 propos de l'affaire Greenpeace. 
Qu’il ait tort ou qu’ü ait raison, c’est 
mon pays.» «1). 

L’ancien président de la Républi- 
que a rendu publique cette déclara- 
tion au cap d’Agde, où U participe 
au campus d’été des Jeunes Giscar- 
diens, après avoir eu connaissance 
de la communication du premier 
ministre. 


LE RPR : pas de polémique de 
politique intérieure 

« Dans un domaine où sont en jeu 
l'intérêt national, la position de la 
France dans le monde et sa défense, 
le RPR n’a pas l’intention de se li- 
vrer à une polémique de politique in- 
térieure», indique le mouvement 
chiraquien dans un communiqué 
publié après la déclaration du pre- 
mier ministre. «D souligne cepen- 
dant avec force, ajoute le texte. 
qu'une telle affaire est. par défini- 
tion. du ressort du gouvernement, 
qui doit assumer toute la responsabi- 
lité politique. M. Fabius ne peut 
donc en aucune façon s’en exoné- 
rer.» • 

Le RPR affirme que le rapport de 
M. Tricot le « laisse dans une 
grande perplexité, car 3 ne répond 
pas à de très norabreusra questions. 
Celles-ci restent posées ». Rappelant 
que M. Tricot a lui-même indiqué 
qu’il n’avait pu aboutir d «des 
conclusions définitives », le RPR af- 
firme qu’il «attendra donc que Je 
gouvernement ah fais Ira mesures 
nécessaires à la complète clarifica- 
tion de cette affaire pour considérer 
qu’elle est définitivement close ». 


sous de Gaulle, a été désigné d'un 
commun accord. Les conclusions de 
son rapport ont été établira d’un 
commun accord. » Af. Leroy expli- 
que aussi que l’annonce d un rap- 
port annuel des ministres de la dé- 
fense et de l’intérieur aux présidents 
des commissions de la défense de 
V. Assemblée nationale et du Sénat 
sur U fonctionnement des services 
secrets, si elle est « Faveu de Texis- 
tencce d'un besoin de contrôle, est 
loin de répondre aux nécessités ». 

De son côté, le poupe commu- 
niste à l’Assemblée a déposé mardi 
27 août une proposition de loi de- 
mandant la création d’une « déléga- 
tion parlementaire » composée à la 
proportionnelle des groupes, char- 
gée de contrôler les services secrets 
français. 


M. IECANUET : le gouverne- 
ment tire sur les lampistes 

M. Jean L ecanv e t, président de la 
commission des affaires étrangères, 
de la défense et des forces armées 
du Sénat, nous a déclaré, mardi 


27 août, que le rapport annuel sur 
ités des services secrets qui 


les activa 
lui sera désormais fourni n’est 
qu’un rapport de plus. « Un rapport 
de plus, estime-t-il, cela n’apporte 
rien. J’y vois même un alibi 

- Les services secrets, selon lui, ne 
sont pas faits pour établir des rap- 
ports au Parlement, à l’adversaire, 
à l’ennemi éventuel 
M. Lecanuet considère que te pre- 
mier ministre a commis une faute en 
dénonçant des « carences • de la 


DGSE. « Le pouvoir politique, dit- 

ir ses services. S’ils ont 


il, doit couvrir ses services, 
commis une faute, il doit la passer 
sous silence, puis, dans le calme, 
prendre des sanctions si! y a Heu. 
Les socialistes ont cassé te SDECE 
qui ne maràhatt pas mai du tout 
Aujaurdhui. le gouvernement taire 
sur les lampistes. Cest petit II vaut 
mieux dans des affaires comme 
celles-là sacrifier un ami politique 
que de jeter le blâme et le discrédit 
sur tout un service. » Le président 
de l’UDF nous a indiqué qu’il ne vi- 
sait pas spécialement M. Charles 
Heniu. 


(1) M. Giscard (TEsiaing se réfère à 
la formule britannique -our covtary, 
nighi or wrong », dont fauteur, selon le 
diettonaire des citations d’oxford, e« 
Un certain Stevcn Dccaiur. comman- 
dant de la marine américaine, ci vécut 
de 1779 â 1820. 


missions parlementaires spécialisées 
contrôlent l’activité des services 
secrets avec l'audition de leurs res- 
ponsables en séance restreinte. 
{le Monde daté 25-26 août). 

Toutefois, un précédent incite à 
demeurer prudent. Après 1981. le 
gouvernement avait promis d'infor- 
mer le Parlement, par l'intermé- 
diaire de ses commissions de la 
défense, des contrats de vente 
d’armes conclus par la France à 
rexportation. Aujourd’hui, cela se 
résume à la remise aux parlemen- 
taires, tous les six mois, d’une note 
assez brève frisant état - sans autre 
précision — du montant global des 
commandes enregistrées par sec- 
teurs (matériels terrestres, navals, 
aéronautiques et électroniques) et 
d’une répartition, à peine dégrossie, 
par zones géographiques. 


On peut c omp r endre , dès lors, â la 
lumière de cet . exemple, la réaction 
du Parti communiste qui ne se satis- 
fait pas de la décision de M. Fabius 
et qui, 2 l’envoi d’un compte rendu 
annuel surfas activités de la DGSE 
et de la DST, continue de préférer la 
désignation de rapporteurs parle- 
mentaires dûment mpadfltég pour ce 
contrôle et, au besoin, bâbttîiés. 
après enquête, à manipuler les docu- 
ment confidentiels qui teur seraient 
présentés. 

En réalité, ce débat est loin d’Strt 
seulement théorique ou abstrait, 
comme certains pouiraient affecter 
de le croire. Il est éminemment poli- 
tique et fl touche aux règles fonda- 
mentales du fonctionnement d’un 
Etat moderne, ainsi que fa premier 
ministre l'observe en évoquant la 
double nécessité, pour une démocra- 
tie, d’avoir un service de renseigne- 
ment actif et de te contrôler sans 
l’entraver- Dans des pays qui 
n'obéissent pas & un parti urique ou 
2 un dictateur, les services de rensei- 
gnement doivent concilier deux 
impératifs: ils sont, certes, secrets, 
maïs iis dc sont pas inconnus des 
citoyens qui rétribuent leu» agents. 

Comment, en effet, une démocra- 
tie s’accommode-t-elle de l'existence 
cTun service public gouvernemental, 
illégal pour des juristes (bien que 
doté d'une immunité assez large), 
mystérieux pour certains (bien que 
remplissant une mission essentielle 
de défense nationale) et placé, pour 
d'autres, en dehors des structures 
habituelles de J'administratk» (bien 
que détenteur de secrets d’Etat) . 
La question se complique lorsque 

cette institution gouvernementale, 
de simple moyen de connaissance 
eh«rg é de s’informer clandestine- 
ment hors des frontières nationales, 
devient un instrument d’action, pa- 
tois brutale, par le biais de la sub- 
version, de l'intoxication on oe 
l'ingérence dans les affaires 
d’autruL 

En dair, un service secret est. à la 
fois, une administration qui ne tient 
pas 2 être empêtrée dans des règles 
parce qu'elle s'estime en guerre pw* 
manente avec des rivales attachées i 
la déstabiliser, un outil opénuimmri 
nu service de la sécurité de l’Etat, 
un organisme de réflexion ou de syn- 
thèse, et l'exécuteur désigné, dès le 

temps de paix, pour une mission 

impossible. 

Four ces raisons, le gouvernement 
cherche toujours à se ménager, avec 
son service de renseignement. un cer- 
tain droit à l’intimité en contrai- 
gnant ses agents, rétribués par lui. * 
demeurer indifférents â l'opinion 
publique et à se défier des passions 
nées des joutes politiques. D’où les 
difficultés à rendre compte de leurs 
activités. D'oü les quiproquos sur te 
nature dc leur travail. D’où, encore, 
le mythe d’une profession alternati- 
vement admirée et honRic. D'où, 
enfin, la répétition des -bavures- 
quels que puissent être les réorgani- 
sations et les changements 
d’hommes. 


JACQUES ISNARD. 
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Ce n'est pas à l'accusé de prouver 
son innocence, mais è l'accusateur 
de démont re r sa culpabfltté. Retran- 
ché derrière cette évidence juridique. 
M. Fabius attend pour agir que les 
Néo-Zélandais fournissent i la justice 
française «tous te éléments » de 
preuve an leur po s aestûon. S'A est 
démontré que le* sept agents de la 
DGSE sffionneient le Pacifique sud è 
<f autres fins qu’une innocente mis- 
sion de renseignement, alors cdma 
poursuites jucBdaireta seraient krwné- 
eSaument «cens des m contre eux per 
la justice française. 

L'intérêt de cette tactique, fondée 
sur une irréprochable application de 
la présomption d'innocence, est 
qu'aNe permet de gagner du temps. 
Très profixes, a y a une quinzaine da 
jours, les Néo-Zélandais paraissent, 
en effet, décidés è se taire, jusqu'à 
r audience du 4 novembre ; à faire le 
silence sur les preuves accablantes 
qu'ils prétendent détoné contra les 
c Tunsnga » et l'équipage de l'Ouvéa. 
Même M. Tricot n'a pas réussi à en 

faée dira davantage à r ambassadeur 
de WeJSngfion. C'est une des la cu nes 
de son rapport en même temps 
qu'une raison, pour la gouvernemen t 
français, de spéculer sur la réa&té de 
ces < preuves ». 

H n'a pas non plus échappé au 
premier iranîstre, qui a * attentive- 
ment éwcSé 3 ta copia de M. Tricot, 

que cahii-ci aurait aimé que son rap- 


port fût suivi en France d* c un exa- 
men plus détsBé S. La justice dont 
c'est le rtHe aurait donc pu être misa 
à co n tribution. Au Beu de 'quoi; le 
premier mWatre choisit d’ a tten d re, 
de Bar se décision aux conclusions 
des Néo-Zélandais. Habileté évi- 
dente. Car, sf les c preuves a sont 
aux antipodes, où las «Turenge» 
sont août te verrous, elles sont 
aussi à Péris. Pour être complète, 
sans fiefte, r enquête néo-zélandaise 
devrait aussi percer à jour tas petite 
se cr e ts de la DGSE. R lui faudrait 
pouvoir .confe ss er l'équipage da 
rOcnte. rapatrié en France en catas- 
trophe. Or il est clair que, du haut en 
bas de la c Piscine»,. on ne sè lais- 
sa» pas faire. Qui au gouvernement 
le reprocherait à nos agents ? . 

Les conclusions néo-zélandaises 
seront donc probablement boiteuses, 
incomplètes, sujettes à caution. Du 
moins r espère-t-on à Paris. Et ai, 
d’aventure, elles étaient accablantes, 
le parquet. C’est-à-dire le ministère 
da la justices, aurait tout loisir de te 
dteutar. NBeux. rien ne r oblige en 
droit à saisir un. juge (fkistruction, en 
vertu de la règle qui confie au mirée 
tire pubSc Topporturûté des pour- 
suite», une riqpe à laquelle le gouver- 
ne ment pourrait, après . la 
4 novembre, trouver énormément de 
vertu. 

B.L& 


La « taupe » de la DGSE 
avait adhéré aux Amis de la terre 
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Le . Brnteimit de finale fin- , 

estas Cbrfatme Baguette Caftes, amour arona 
«Bas « Frédérique BonËea», le fri aéMrraf 
«taupe- de le DGSE sa sera de soM.ammoo, 
Greeapeace, avait aussi tari de 
rt dter dans ronarisafioa éce- 
loriste les Amis de la terre, a 
réfâAatanfi 37 août, amqmoiuSem 
la Croix, Pex-caafidat écologiste à 
ht «résidence de la R fi pab fi qe e , 

M.Bric* In l n ra le 

• EBc a pda sa carte aux Amis 
de la tarse eaanMd rraki », ajoute 
ML Laloade, qri précise. : <ftr 
conséqaad, eOe srsk taBtré tout 
le momie, sauf autan* An* de ta 
terre, die nfevaff pas iaaSatS outre 
mesure ser qnoi eue ce soft L EBe 
muât jfcmisf fra as carte m se 


Et, évidemment, moas m'mroms 
maeagya » de vérifier sij es geaa 


tadf de secrets de 


Christine Haceette Gabon 
rtrithintt —r Aadsdelaèerre 
sont sa fausse identité de «Frfdé- 
riqnn Boatiee ». Aàefcane été- 

SS£1 pS?p^E 2™,*£ 

Famée de terre (cadra spécial), 
(maSant à. la DGSE, CMsttee 
H epude Csboe a £spara après 
toi travail d'IafiltradOB en 
NomeBe-Zélsadft Sa trace se perd 
en Israël, aè efie a «fleetaé des 


bd sertir. pas éûê Èsaenofée par M. Tricot 


Wellington. Les journées ne se 
r e ss emb lent pas an quatorzième 
étage dn buÜrung du ceatr»*flje qui 
abrite les locaux exigus de ramha»- 
sade de France. A la Cèvro’dc mardi 
a succédé, mercredi, un relatif sou- 
lagement après la déclaration de 
M. Laurent Fabius, favorablement 
accueillie par M. David Lange. Bien 
entendu, les Néo-Zélandais n’ont 
jamais envisagé de commettre l'irré- 
parable ft Pégard de la France, mais 
il leur était impossible de laisser pas- 
ser. sans réagir, le rapport • Incroya- 
ble et grotesquement contnùBctotn: 
de M. Tricot*. Après avoir vigou- 
reusement proteste, M. Lange l’est 
déclaré, mercredi matin. » satis- 
fait » des propos de ML Fabius. 

Certes, la France ne présente pas 
d’excuses explicites, mais la déclara- 
tion da pâ m er ministre est tout dé 
même _ jngée f aussi co nst r u ctive 
qu'il était possible » à ce point de 
l’affaire. Principal sujet de satisfac- 
tion ; dn premier ministre : 
« M. Fabius ne s'accroche pas au 
rapport de M. Tricot. » D'ailleurs, 
observe férocement M. Lange, 
«J/. Tricot non plus ne s'accroche 
pas à son rapport •. Comme toute la 
presse néo-zélandaise, qui en fait des 
gorges cbiucks, M. Lange a noté 
que rameur dn rapport avait lui- 
même admis en tonte candeur 
révamuüté d’avoir été trompé. 

Les Néo-Zélandais, bien . sûr, 
s’affirment prêts à collaborer dans 
tonte la mesure do possible à 
raccomp{îssement, en France, d'une 
saine justice à l'égard des coupables 
du rabotage, quand on les -aura 
trouvés. Les modalités de cette col- 
laboration demeurent toutefois 
encore floues, même si M. Lange n’a 
pas exclu que plusieurs témoin» on 
policiers néo-zélandais ' fassent - k 
voyage de ftris pour aller témoigner 
à un éventuel procès. • 

M. Lange, bien sÜr, a fait son 
demi dé l'extradition dés tri» passe- 
gras de T Ouvéa. Mas k premier 
ministre a formulé une proposition 
alternative : •Les trois suspects 
sont des militaires, des gens qui 
agissent en fonction d'un code de 
Vhouneur. ils dament leur Inno- 
cence. M. Tricot dame leur inno- 
cence. Apparemment les voyagea ne 
leur déplaisent pas; ils pourraient 


venir en Nouvelle-Zélande et s'y 
faire juger, c’est bien le moins que 
puissent faire ces galants bornâtes 
d’honneur pour se laver d’une accu- 
sation aussi infâme que d'avoir, 
dans un pays étranger, saboté un 
bateau en causant la mon d'un 
homme». - 

L'ironie ne gomme cependant pa» 
la co lè r e : k premier ministre s’est à 
nouveau vigoureusement élevé 
cacXtc. » rabsurdUé de yolr ces trois 
plongeurs escamotés eu France sur- 
gir devant J£ Tricot et redispara t~ 
trcCdaest exactement le contraire 
de la pleine collaboration promise 
par le président français ». a-t-fl 
estimé, en agitant devant la presse la 
lettre que lui avait adressée, il y a 
quelques snuainea , 1e chef dé l'Etat 


De notre envoyé spécial 

(lande et s’y l'enquête de c 


r enquête de police, qm n'a jamais 
cesse, va reprendre k dessus. Inter- 
rogé sur une éventuelle responsabi- 
lité des services secrets britanniques 
dans le sabotage du Rainbov*- 

Warrtor. M. latigt a estimé qu* Tl 
n'y a rien à craindre en Nouvelle- 
Zélande de la part des agents bri- 
tanniques ». Pair » paît, k super- 
intendant Allan Galbraith, 
r es p on sab le de la police d'Auckland, 
assare chercher encore d'autres per- 
sonnes dont les noms ne sont pas 
mentionnés dans le rapport de 
M. Tricot. Aucune de ces per sonn es 
ne seraient de nationalité néo- 
zélandaise. 


quelques 

frappas. 


Les conséquences 
à long terme 


La crise politïco-dxplomatiqoe 
étant éloignée. 


Toutefois les c 
tenu es de toute 


es à long 
que Ton 


Rumeurs et démentis sur le rôle 
des services secrets néo-zélandais 

De notre envoyé spécial . 


W éBngt o n. - Lee services 
sacr e ra néo-zélandais étaient-ils 
an courrait que des agents fran- 
çais opéraient sur leur ed depuis 
leur arrivée 7 U Secret Intan- 
gence Service (SIS) dépendant 
daectament du premier ministre 
est mis «r. la sellette, avec de 
plus en plue d'insistance. A ptu- 
raetira r ep rise s , cas dernier s 
jours, devant te rumeurs selon 
fesqueitele SIS, averti da k pré- 
sence des Français, aurait omis 
d'en Informer la poBçe d'Auc- 
kland. M. Dayid Lange a opposé 
la démenti le plus catégorique, 
ainsi que la pofice d* Auckland. 

c Ceux qui insinuent cela, a dît k 
prendra ministre, vo u d ra ie nt bien 
tajeaerpariaar que c'eut ta SIS qui 
a sa boté là Rainbow-Wrarior. 
C'est bien sûr attaokmant faux». 

Dans l'hypothèse cependant 
où les services britanniques 
amaient pour leur part, repéré 
te «Turange» km da leur pas- 


sage à Lortcfras, alors 2 est hau- 
tement probable qu’ils en rient 
averti leurs collègues néo- 
zélandais. Les services britanni- 
ques d'une part, au s tr al iens et 
néo-zélandais da r autre, ont une 
longue tradfâon de collaboration. 
C'est un officier des services aus- 
traliens, M. D. Hamblan, ancien 
officier des services britanniques, 
qui a créé k SIS. Et la premier 
directeur des services néo- 
zélandais, le brigadier Albwt Gil- 
bert, a eu à cour, avant de pren- 
dre ses fonctions, d'effectuer des 
visites approfondies dans te 
locaux des services de Londres 
et de Canberra. Aucim des quel- 
que deux cents agents du SIS 
n'est censé opérer à r extérieur. 
Las sources des Néo-Zélandais 
consistent donc essentiellement 
dans les services auetraSens et 
britanniquee. 


commence à peine à e n tre voi r, peu- 
vent peser lourdement sur l'avenir 
de la France dans cette région du 
monde. La France déjà considérée 
communément comme un pays arro- 
gant et méprisant, rituellement, en 
raison des essais nucléaires de 
Muniras, vouée aux gémonies par la 
quasi-totalité des dirigeants politi- 
ques du Pacifique sud, est désormais 
affubléraTune image de terroriste. 

• Les vieux ici connaissent bien 
votre pays pour avoir combattu sur 
son sol lors des deux guerres mon- 
diales. Mais les jeunes ne savent de 
bd que son visagè le plus détesta- 
ble ; les essais de Mururoa a -le 
colonialisme en Nouvelle- 
Calédonie. » L’homme qui parie 
rinsi n’est pas k meneur «fan gxou- 
puscak pacifiste : c’est M. Barry 
Lcay, secr ét a ire général dn Parti 
national de Nouvelle-Zélande, la 
principak formation — conserva- 
trice — de l'opposition. « Dix fois, 
fai demandé à Chirac de venir au 
moins expliquer ta la position, fran- 
çaise sur Mururoa; il me répond 
toujours : pas question, la France 
est là-bas chez elle.» 

Même si, seules, les organisations 
écologiques en lancent le mot 
d’ordre, tout k monde s’attend à ce 
«pie k boycottage des produits fran- 
çais soit ici largement suivi. I 
l'image de celui de 1973 qui avait 
contribué à obliger la Français à 
faire da essais souterrains et non 
pins en surface. La r és ervati ons 
touristiques à destination de la 
Nou^Sk-Cai é doaie, pourtant très 
prisée par la « Kiwis » se sont 
effondrées dans les dernières 
Le fait que certains, ira, 
aient pu suggérer, après k s abot a g e 
du Rtdnbcm-Warrior, d’envoyer à 
Mururoa un hatfnwnt militaire,' en 
dit long sur fc ressentiment, même ri 
M. Lange a immédiatement écarté 
la proposition. Et cette attitude n’est 
pa» néo-zélandaise i la 

presse australienne, par . exemple 
< couvre» aussi abondamment 
l'affaire du « Rainbcnv-Wanior que 
cdk de NouveUe-Zélande. 


DAMELSCHNEDERMANN. 
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POLITIQUE 


APRES LA PUBLICATION 
DU RAPPORT TRICOT 


L'opposition s'efforce de régler 
ses difficultés de « cohabitation » 


Londres s'obstine dans son refus 
d'ouvrir une enquête 

De notre correspondant 


Après M. Jacques Chirac, président du 
RPR, qui s'est exprimé, lundi 26 août, devant 
les jaunes du RPR réunie A Pontarfier 

(Doubs). NL Giscard d' Eatai ng devait snterve- 
nir ce mercredi su Cap d* Agite (Hérault) où 
las Jaunes Giscardiens achevaient leur dou- 


zième université «Tété. M. Barre prononce ra 
M un discours vendreefi devant les Jeunes 
Démocrates Sociaux rassemblés à Lamoura 
(Jura). Premiers «fiscours dm rentrée et pre- 
mières questions posées par les différents 
responsables politiques qui défilent dans ces 


Londres. -_Sir Geoffrey Howe. 
secrétaire an 


Foreign Office, a eu 
mardi soir 27 août, dans la région de 


Bordeaux, un entretien sam d’on 
dîner, avec le ministre français des 
relations extérieures, M. Roland 
Dumas. H a sans doute été question 
de l'affaire du Ratnbmv-Warrtor, 
tandis qu’à Londres le gouverne- 
ment de Mme Thatcher, qui *1 est 
abstenu jusqu’à présent de faire le 
moindre commentaire à ce sujet — 
en dépit des rumeurs concertant une 
éventuelle impficatiou dea services 
secrets britanniques, *» se trouve 
soumis aux critiques aoo seulement 
de l'opposition travailliste, mais 
encore de certaine âus de fai majo- 
rité: 

M. Teddy Taylor, député conser- 
vateur, a dénoncé le « silence 
assourdissant » du Foreign Office, 
ce qui constitue, scion lui, une 
« insulte » à l’égard de la Nouvelle- 
Zélande, membre du Common- 
wealth et • l'un des plus proches 
alliés de ta Grande-Bretagne ». Un 

des porte-parole du parti travailliste 

pour les affaires étrangères, 
M. Georges Foatkra, a déclaré qu'il 


actuellement de France. » M. Lange 
a adopté un toi péremptoire pour 
disculper la Grande-Bretagne, en 
affirmant que son gouvernement 
« insiste sur te fait que les Britanni- 
ques n’ont rien à voir avec l'attentat 
ou la JUature des agents qui y ont 
été mêlés ». 


Alors qu’on lui demandait son opi- 
nion sur l’absence de réaction du 
cabinet de M" Thatcher, M. Lange 
a dit qnH comprenait ceUo-ci, et a 
expliqué qu’une « initiative » britan- 
nique aurait été • superflue », étant 
donné que le gouvernement néo- 
zélandais « a fait tout ce qui était en 
son pouvoir • pour faire la lumière 
sur les événements. Auparavant, 
M. Lange avait déclaré que • les 
Britanniques n’ont rien fait d'autre 
d’aider la Nouvelle-Zélande 
f l'enquête ». 


Albion, pas assez perfide 


était - essentiel que les allégations 
' 'auraient pu 


portant sur le rôle qu't 
avoir des Britanniques fassent 
l'objet d'un examen approfondi ». Il 
a ajouté dans une lettre adressée an 
secrétaire du Foreign Office : 
« Considérant la coopération bien 
connue existant entre services de 
renseignement occidentaux et le 
souvenir de certaines aventures 
regrettables des services britanni- 
ques dans le passé, [ces rumeurs] 
ont. hélas, un semblant de vérité. » 
Estimant que le silence du gou- 
vernement équivaut à une « dissi- 
mulation » et manifeste une com- 
plaisance envers la France: un autre 
député travailliste, M. John Pres- 
cott, membre du «cabinet fan- 
tôme » (sorte de contre- 
gouvernement de Foppoaition), a 
fait remarquer que les autorités bri- 
tanniques auraient dû, de toute 
façon, mater leurs propres investiga- 
tions sur le naufrage du Rainbow- 
Warrior. conformément à la législa- 
tion sur la marine marchande, 
puisque le navire battait pavükm 
britannique. Au Foreign Office, on 
indique que pareille décision n’est 
pas obligatoire, car elle relève (Ton 
pouvoir discrétionnaire du gouverne- 
ment Cette mesure est prise d’ordi- 
naire en cas d’« accident » ; elle 
n’apparaît nécessaire « en cas 
d’attentat » que lorsqu’il y a défail- 
lance des autorités locales. Or, en' 
l’occurrence, la police et le gouver- 
nement néo-zélandais ont prouvé 
qu'ils étaient à même de faire toute 
la lumière sur les circonstances du 
sabotage du bateau de G rpcnpcacc. 

M. Prescott a fait allusion aux 
romeurs selon lesquelles les services 
britanniques auraient averti les 
autorités néo-zélandaises avant 
l'attentat. « Il serait pour le moins 
troublant que les services britanni- 
ques aient prévenu les autorités néo- 
zélandaises pour permettre l’arres- 
tation des agents français, mais 
n’aient pas averti le bateau et son 
équipage puisque ceux-ci étaient 
britanniques ». 


La participation britannique se 
serait notamment limitée à l'accueil, 

ces derniers jours, d’un inspecteur 
de police néo-zélandais {le Monde 
du 28 août). Celui-ci a, entre autres 
informations, vérifié le témoignage 
de M. David Chapman, directeur du 
Barnet Marine Center à Londres, où 
aurait été acheté en mai le Zodiac 
retrouvé prés des lieux de l'attentat. 
M. Chapman, selon certaines indica- 
tions d’origine française, aurait pu 
être lié aux services britanniques — 
ce qu’il dément, - et les avoir mis 
sur la piste du couple « Turenge ». 
Noos avons interrogé M. Chapman 
mais, excédé par les questions répé- 
tées des journaliste, il s’est contenté 
de déclarer : « Je n’ai rien d'autre à 
ajouter. J'ai déjà dit tout ce que 
j’avais à dire. Désolé. Si vous avez 
des éclaircissements à demander, 
adressez-vous à la police ». Pareille 
réponse ambiguë n'est pas faite pour 
dissiper les doutes. 

Le Times, dans son éditorial du 
28 août, écrit pour sa pan : « Alors 
qu’on lui demandait si nos services 
secrets avaient pu saboter le navire 
pour embarrasser les Français. 


Cap tTAgde. — Chacun a beau 
parler union, il faut bien en conve- 
nir: marcher «main la main» 
ne s’entend toujours pas de la même 
façon an RPR et à l’UDF. Asx Sec- 
tions européennes, le RPR voulait 
une liste d'union, l’UDF des Estes 
séparées. L’UDF s’est inclinée. Pour 
les législatives de 1986, elle souhaite 
des listes «fumeu, le RPR dea listes 
séparées et voilà la confédération 
piété à céder, ne serai t-cc que parce 
que, comme le souligne un des res- 
ponsables de l'UDF, • il est tris dif- 
ficile de constituer des listes 
d'union tout seul» / Pourtant, on 
con tin ue à l'UDF à défendre les 
avantages des listes uniques. Elles 
ont le mérite de «souda» deux 
partis appelés à gouverner ensemble 
et comme l'affirme M. Michel 
dXhmano, responsable des élections 
an PR: « On ne perd pas espoir et 
on n’abandonne pas le combat. » 
Divergences d'appréciation donc 
quant an combat électoral dont 
rUDF et le RPR pourront discuter & 
nouveau le 11 septembre quand ils 
reprendront leurs négociations élec- 
torales. Divergences aussi sur les 
lendemains. Si les responsables évi- 
tent d’employer à tout va le mot de 
« cohabitation» les interrogations 
qui émaûleat leurs discours, portent 
sur tes difficultés de. cette expé- 
rience nouvelle d’une m q j orit é et 
d'un président de la République de 
sensibilités politiques différentes. 
M. Jean-Glande Gaudin, nn des pre- 
miers intervraants de l’iuriversiié 
d’été des Jeunes Giscardiens, ne 
masquait pas sou inquiétude : *Â 
quoi servirait de gagner 1986 si on 
devait perdre 1988 f ». « Les choses, 
exptiquahrfl, n’iront pas de soi En 
moins de deux ans, U faudra mettre 
en marche notre politique et les 
Français voudront des résultats 
rapidement. Ce ne sera pas facile 
avec un président de la République 
qui dit qu’il ne sera pas inerte et qui 
fait aujourd'hui provision de clous 


De nos envoyés spéciaux 


pour les jeter sous les roues de la 
nouvelle majorité. » Et de conclure 
que, décidément, la seule solution 
serait une victoire, • la plus large 
passible de l'opposition, pour que 
M. Mitterrand s'en aille ou se 
taise ». 


M. François Léotard, secrétaire 
général du PR se demande si -la 
victoire électorale de 1986 ne peut 
pas être accompagnée d’une défaite 
politique ». En tant cas, pour lui 
comme pour les giscardiens qui 
l'entourent, une chose est sûre : 
«Pas question d'édulcorer nos 
convictions dans une espèce de 
n’importe quoi dans lequel chacun 
t rou ver ait son compte. » 


Perplexité 


crédibles de l’UDF, signe «te l'âpreté 
«tes temps qui s'annoncent. Quant au 
parti frère ou qui pourrait l'être, te 
Parti républicain, il a, an dire des 
dirigeants du CDS, insisté avec 
force pour prendre en considération 
comme base de calcul une géogra- 
phie électorale antérieure à 1974 et 
propice surtout à faire ressortir 
l'écrasement du centre. Forts an 
contraire de leur palmarès d’élus 
locaux et nationaux, les centristes 
entendent aller au-delà de leurs 
vingt-deux députés du moment 
La guerre de positions inhérente à 
une telle négociation n'est pas seule 
en cause. L'ancien parti du presi- 
dent que fut M. Giscard di'Esming 
affronte eu fait les intérêts d’une for- 
mation centriste qui aime à se poser 
en parti très proche du futur prési- 
dent qu’elle appelle de ses vœux, 
M. Barre. 


Moins hétérodoxe est la positkm 
de M. Stasi sur le mode de scrutin 
après 1986 : 1e CDS ne se précipite- 
rait pas pour réclamer le retour an 
scrutin majoritaire pour lequel il n’a 
jamais eu de particulière affection. 


De bien petites considérations à la 
veille d’échéances exceptionnelles? 
Elles ne sont cependant mie fes 
signes avant-coureurs des difficultés 
plus grandes qui attendent je CDS. 
Surtout si le scénario de non- 
cohabitation absolue qu'a défend 

résolument venait à être écarté. 


Ces traits décochés à son «leader 
extérieur », M. Barre, l'atteindraient 
alors tout autant. Posture politique 
de saint Sebastien bien inconforta- 
ble pour la formation qui se voit si 
bien en position de saint Michel ter- 
rassant le dragon socialiste. 


Au CDS, les raisons de regarder 
avec perplexité la ligne de 1986 et 
l'horizon 1988 ne sont pas minces. 
La formation que dirige M. Pierre 
Méhaignerie, si elle s’efforce d’affi- 
cher une ligne claire, n'est dans une 
position confortable vivinvis de per- 
sonne. 


Sabit Sébastien 
ousabiîMchel? 


. Au sein de l'UDF d’abord, 
M. Méhaignerie doit aujourd’hui et 
devra probablement plus encore 
demain assumer les conséquences de 
son attitude en pointe dans le sou- 
tien apporté à M. Raymond Barre. 
Dans l'immédiat, rien ne traduit 
mieux le relatif inconfort de cette 
singularité qne h négociation en 
cours en vue du choix ara candidats 
pour les élections de mars 1986. 


La situation est encore compli- 
quée, aux yeux des resçoraabies du 
CDS. par ta multiplication des listes 


séparées voulues par le RPR pour 
renforcer sa domination. Cette 


Sans doute en est-on encore au 
stade où chacun « montre ses 
biceps», c omme le dit M. Mfiiai- 
gneric. Mais la position des princi- 
paux partenaires, qui sont cernés 
incarner à eux tous Fanion, n’est pas 
difficile à interpréter. Le petit Parti 
radical réclame J0% de candidats 


hypothèse pourrait bien coûter un 
certain nombre de sièges an CDS. 

C’est dans cette atmosphère com- 
plexe - un bureau politique du CDS 
doit en examina Ira aspects ira plus 
problématiques le 29 août à 
Lamoura - qne M. Bernard Stasi, 
p rem ier vice-président du CK a osé 
dire tout haut mardi ce que beau- 
coup pensent en secret ; tant mieux, 
trois fois tant mieux si le CDS 
obtient plus de 30 députés en 1986, 
nombre fatidique pour pouvoir for- 
mer éventuellement un groupe par- 
lementaire. 


A défaut de martyre, les pro- 
chaines gênes viendront de toute 
façon bien évidemment, comme les 
actuelles, des frères eu opposition. 
On l’a bien vu aux chuchotements 
divers suscités par la très classique 
remarque de M_ Barrot sur les éven- 
tuelles futures convergences avec 
d’hypothétiques socialistes 
• repentis», tes « rocardiens » par 
exemple. 


Cette mini péripétie érigée un 
moment eu drame de la traîtrise par 
quelques «amis» de l’opposition 
laissait rêveur un responsable du 
CDS dans les couloirs de rUniver- 
sité d’été de Lamoura : « L’opposi- 
tion est parfois suffisamment 
accueillante à des gens venus de 
l’extrême droite pour ne tua procla- 
mer qu’à d’autres pécheurs nulle 
miséricorde ne doit être accordée. » 


M. Tricot a répliqué : « Ce n'esyns 


imposable». Bien sûr. ça ne 
pas. Mais la probabilité est telle 
que M. Tricot aurait été mieux 


avisé de n'en pas faire étal. Albion 
perfide, mais pas à ce 


A Tahiti : condamnation 
de dix-sept indépendantistes 


est peut-être 
point». 


FRANCIS CORNU. 


M. Lange au secoure 
de M" Thatcher 


Si k gouvernement britannique a 
persisté dans son abstention et son 
mutisme, au risque de s'attirer Ira 
sévères reproches qui viennent de lai 

être adressés, c’est le premier mini* , 
tre néo-zélandais. M. David Lange, 

3 ai a donné, le 28 août, l’impression 
e répondre à sa place. Dans une 
interview télévisée, accordée au 
cours de la soirée à la BBC, 
M. Lange a pris résolument la 
défense du gouvernement de Lon- 
dres, en écartant tous tes soupçons 
qui visent ce dernier ou tes semas 
britanniques. • Il est scandaleux, a- 
t-u dit, de suggérer qu'à un moment 
ou à un taure, les Britanniques 
auraient eu connaissance de l’atten- 


tat ou mime l’auraient organisé 
(— ) Laisser entendre que c’était un 
coup orchestré par les Britanniques 
«r/ofc que ruiner davantage la cré- 
dibilité des diverses rumeurs ou 


déclarations 


rumeurs ou 
trompeuses venant 


UN AUTRE AŒYT 
FRANÇAIS AURAIT 
SÉJOURNÉ A LONDRES 
ET AURAIT ÉTÉ IDENTIFIÉ 


tondras, (AFP). - Les poli- 
c tara britanniques « les policiers 
néo-zélandais ont établi te signa- 
lement et l'identité d'un agent 
secret français qui a séjourné à 
Londres, avec te couple actuelle- 
ment en prison en Nouvelle- 
Zélande. pour préparer l'attentat 
contre te navire de Greenpaace, 
affirme ce mercredi 28 août le 
ouotkfien britannique The Omtv 
AU 

Ce troi s ièm e agent aurait utj- 
Keé te faux nom d’Eric Andreine 
tore de «on séjour à l'hôtel Vwv 
derbift. dans l'ouest de Londres, 
à partir du 29 me) dernier, mais 
les prêtera londoniens connais- 
sent sa véritable identité, précise 
le journal conservateur, citant 
des détectives britanniques et 
dea détectives néo-zélandais. 

«Eric Andreine» aurait ren- 
contré à cet hâtai quatre autres 
membres de la DGSE dont tes 
deux agents aiêourd'hui inculpés 
et incarcérés en Nouvelle- 
Zélande, selon te mfima source. Il 
aurait appelé de sa chambre tes 
bureaux d'Air Rance à Londres 
et la DGSE à Paris, ce qui tend h 
prouver, selon le quotidien bri- 
tannique. que l'opération contre 
te Rsinbow Warriora été décidée 
et coordonnée de Paris. 



Le tribunal de Papetee a 
condamné, mardi 27 août, à des 
peines de deux mois avec sursis à 
cinq ans de prison dix-sept des dix- 
huit indépendantistes tahitzens qui 
étaient poursuivis pour attroupe- 
ment armé, coups et blessures, 
rebéllion, destruction volontaire de 
biens et immeubles, incendie vokm- 
taire et as so ci a ti on de malfaiteurs. 


qui avait suivi l'arrestation de Char- 
lie Ching, des commandos, consti- 
tués par Pu n de ses lieutenants, 
avaient incendié un immeuble de 
Papetc sans faire de victime. 


Chariic Ching, le leader du mou- 
vement indépendantiste Te taata 
Tahiti dama, contre lequel nue 
peine d’emprisonnement de quatre 
ans avait été requise, a été 
condamné par le tribunal à trente 

_ j ri •. t • . 


Les avocats des dix-sept 
condamnés ont annoncé, mardi soir, 
qu'Os avaient l’intention de foire 
appel. M* François Roux et 
M* Alain Ottan, du barreau de 


Montpellier, estiment que « fa sévé- 


tom de prison. U avait été interpellé 
en mars dernier, lors d’une manifes- 
tation non déclarée dans te centre de 
Papetee. Une voiture transportant 
des militants du mouvement sépara- 
tiste, et a bord de laquelle on devait 
trouver par la suite des cocktails 
Molotov, avait forcé un barrage de 
police et un gardien de la paix avait 
été grièvement blessé. Dans la soirée 


tilé des condamnations a un carac- 
tère éminemment politique », et que 
l’arrestation eu mars dernier du lea- 
der indépendantiste et d'une autre 
personne constitue une « provoca- 
tion administrative et policière des- 
tinée à les neutraliser ». Les avocats 
ont, en effet, révélé que les deux 
hommes devaient, & l’automne pro- 
chain, s'embarquer à bord du 
Ralnow-fVarrtor. le bateau de 
Grecnpeace, et aborder à Muniras 
avec d’autres militants antinu- 
cléaires. 


i Interpellation d’un membre 
présumé de l’ETA militaire. - Un 
Basque espagnol, M. Miguel Angel 
AJdana Barrera, membre présumé 
de PETA militaire, a été interpellé, 
1e mardi 27 août, à Ciboure près de 
Saint-Jean-de-Luz (Pyrénées- 
A1 tan tiques) où il se trouvait en 
infraction, puisque, depuis décem- 
bre 1982, fl était assigné à résidence 
en dehors du Sud-Ouest de la 
France. D devait être présenté, ce 
mercredi, au parquet de Bayonne. 


M. Chaban-Delmas n’est • ni 
de droite, ni de gauche ». — « Je ne 
suis ni de droite, ni de gauche Je 
voudrais surpasser cet affronte- 
ment J'essaie d'être au-dessus». 
explique M. Jacques Chaban- 
Delmas dans une interview que 
publie France-Soir. Ne se dédorant 
« candidat à aucun aucun rôle , at à 
aucun poste», l’ancien premier 
ministre réaffirme que s'il peut 
* être tulle » au lendemain des élec- 
tions législatives du printemps pro- 
chain. il rat « disponible » et « prit 
à servir» dans le sens du • rassem- 
blement des Français ». 


• M. Pasqua : le gouvernement 
devra rendre des comptes. — 
M. Chartes Pasqua, président du 
groupe RPR au Sénat, a lancé, 
mardi 27 août, uq avertissement au 
gouvernement. « Quand nous 
aurons pris le pouvoir. Ils auront 
des comptes à nous rendre» a-t-il 
déclaré devant les jeunes dn RPR 
réunis en université d’été à Pontar- 
lier (Doubs). Se refusant à tout 
commentaire sur l’affaire Greeor 
peaoc et le rapport de M. Tricot, 
M. Pasqua a affirmé : « La France a 
théoriquement un premier ministre 
car, en dehors des prestations qu’il 
fait avec des ckarentatses au pied, 
c’est en réalité un sportif qui prati- 
que un sport éminemment popu- 
laire. l’équitation avec sa bombe sur 
ta tête. Maintenant tien a une sous 
le derrière. » M. Pasqua a expliqué 
ensuite que le -rôle du RPR est 
d'itre plus intransigeant et de 
n'accepter aucun compromis ». 

« M. Rocard flageole sur ses deux 
pattes online. Il y a des gens qui lui 
tendent la main. mais, a-t-il pour- 
suivi. nous, nous ne sommes pas en 
train de nous transformer en 
nageurs sauveteurs pour socialistes 
en péril ». 


Ce sont là des choses à ne pas 
crier sur les toits lui ont susurré dans 
tes couloirs d’autres responsables dû 
CDS. Et M. Barrot préfère s’attar- 
der sur « une nouvelle logique 


Mais l’épisode rat révélateur. le 
problème de la cohabitation, s'il est 
en théorie résolue pour le CDS à 
l’égard de M. Mitterrand, va se 
poser an sein même de l'opposition. 


CHRISTINE FAUVET-MYCtA 
et MCHEL KAJMAN. 


CARNET D U 



t 


Décès 


— M- Jean Diego Brasset, 
son fils, 

M** Maria Rivera*. 

Le docteur et Sauf, 

Tous ses amis. 

ont 1a douteur de faire pan dn décès de 


Jean-Paul BRUSSET, 
artiste peintre. 


survenu te mercredi 14 août 1985 à 
Marseille dans » soixante-seizième 


L'inhumation a eu lieu le lundi 
19 août à Nîmes dans le caveau 

t tonllkl. 


3, me de Montevideo. 
751 lé Paris. 


anglais intensif 

en Université américaine 


DE VRAIES ECOLES DE LANGUES. 35. rte de Cher.- Ç220C NeulH.-.T 



- Bruno et Janine D^nfert, 

Gérard et Annfr-M&rie D’EnJcrt, 
Suzanne D’Enfcn, 

ara enfants, 

Jérôme D’Enfert, 

Aude Roobwera, 
et leur flü, 

Nathalie « Bernant Gênés 
et teura enfants, 

Fabienne et Laurent TUaucourt 
et tours enfanta, 

Renaud et Oufllametlc D*Eafcn. 
Gntaopt» D’Enfer!, 

Eric et Frédérique D’Enfert 
et leurs enfanta, 

Guillaume D’Enfert, 

Cyril et Anne-Mine D’Enfert 

et taon «testa. 

Sylvie et Richard Aktouf 
et leur fiDe, 

Valérie D’BaTert, 

sea petits-enfants et arrière- 
pctiB-cnfants» 

M* Augète Leaormand, 

Et toute ta famille. 

ont te tristesse de faire part du décès 

dam n qoetieqiflgMnàsiètne année de 


- M. k président du conseil d'adint- 
nistratioa de ta Caisse nationale d’assu- 
rance vieillesse des travailleurs salariés. 
M“ la vice-présidente, 

M“et MM. les administrateurs, 
ont te regret de faire part du décèf, le 
23 ad&t 1985, de 


M. Pierre GILLET. 

administrateur de la Caisse nationale 
d'assurance vieillesse 
des travailleurs salariés, 
président de ta commision des budgets. 


Les obsèques ont e« lieu mardi 
27 août 1985, h 1 1 heures, en l'église 
d’Eperdeux-Saint-PauJ, 421 10 Feurs. 


42600 Survaure-Montbriaon. 


- Le régime de retraite des cadra 
AGIRC (Association générale des insti- 
tutions de retraite des cadres). 


Son président, M. Emile Boursier, 
bureau et son conseil d’edmiour 


Son 
tratioo, 

U CAPIMMEC (Caisse de pré- 
voyance des industries métallurgiques 
mécaniques, électriques et connexes). 

Son président, M. André Ades et toa 
conseil d 'administration, 
ont 1e regret de faire pan du déois ac 


M. Pierre GILLET, 
chevalier de 1a Légion d'honneur, 
secrétaire adjoint, président 
de te commission administrative 
de l’AGIRC, 

vice-président de ta CAPIMMEC 


M" Jacques D’ENFERT, 
née Gunuabe Vlgreux, 


survenu le 24 août 1985 à Saint-Palais 
(Charente-Maritime). 


La cérémonie religieuse aura heu le 
jeudi 29 août à 16 heures es l'église 
Notre-Datne-üe-Grtce do Passy, 10, n» 
dft l’Anranriarioa. Paris- 16*. 


192 Ns, ruo de VaugiranL 
75015 Paris. 

25, avenue Paul-Cézanne, 
13090 Aix-en-Provence. 

7. nu Pelée. 

75011 Paris. 


Les obsèques ont eu tien le mardi 
27 août 1985 à Eperdeux-Saint-Paul. 


— Le conseil d'administration de b 
CAPIMMEC, 

Les administrateurs des institution 
de retraite et de prévoyance du Group* 
MatakofT. 

La direction et le personnel du 
Groupe Malakoff. 

ont ta douleur de faire pan du décès de 


M. Pierre GILLET, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
vice-président de la CAPIMMEC. 
administrateur de 1TJRRPIMM&C. 


survenu subitement 1e 23 août. 


CAPIMMEC, 

1 5, avenue du Centre, 

78281 Salat-Qucntin-cn-Yvelines. 


Anniversaires 


- Une pensée pour le dix-huiliètK 
anniversaire de la mort de 


MisuSHElN. 


u ni ver s ité s. Bans douter un instant de la vic- 
toire électorale de l’opposition en 1986, Os 
s'interrogent sur les moyens d’assurer cette 
Victoire le plus largement possible et sur tes 
lendemains d'une élection qui verre naîtra 
« les vraies tfifficuttés ». 


majoritaire» qui appellerait évea- 
tuellement la constitution d’uo 
groupe b&rriste. 


phn 


Piata 

Moa 


dm \ 
•pr* 
avait 

étala 


REGARD SURI 


:T film de Maurice PSa- 

est une imm ers i on. 
:*.u-là plus que (es au- 
= -:us tient. Dans te corn- 
raw dû Lotus Vincent Man- 
ç* : "'tre son interrogatoire 
ter*;* serré, un coup le 
oî: .- ~oup la souris, tes râles 
voix off, parfois, pour 
"'wr-rsr l image), dix regards 
>&': simplement existants. 
? 2 « :e figurants, ici. Tout 
le rnt-nde travaille. Vit sa vie 
k rue ou sa vie de prévenu, 
fc’i '-'angin est sur te devant 
'<3 scène, grande gueule, 
Gsrar- Depardieu. Grosse af- 
^ ir -- Se la drogue. Une filière. 
Da-,s la 


rue, 

M,n £" et son 
Mceir. Lambert 
Avocat, tout 
et ner- 
v eu: - Richard 
Anccntna. — 

5 ^ciaîtsnt sur 
13 Par;e du club 
qu ‘ referme à 
lsur fier, sur 
clients, sur 
^ côtés 
de le oanicede. 

'»ur leur pouvoir. 

d - épaule. 
ecl3ls de rire. 

“méra portée : 

’ 2n Sue sans les lâcher au- 
ri 0ur “ 6S visages un peu saouls 
tiafw Jlî ' ? e vio,enC8 ' de cham- 
' .■ d& i°ua pour l'instant se- 

coüe. 


Vie de i 
vie de pré 
Une his 
ment 
par Depz 
comme 
était Pi 
lui-mêi 


ensuite on oublie, on ne voit 
J?* comméra le film est fait, on 
d - & [; s for tement la conscience 
en*® devant une maîtrise du 
«neme inhabituelle. 


n' a __ - “uiiucno, mais on 

amv® pi^ à flndiguer flot, 
flot Hoc ‘ 


CQnf,w des sentiments, des 
d nricfences. des mensonges. 

Bues w OUmements ' te* drâto- 
crovaH? 35 tètBS * 1108 vo * x - *1“ 
Vab,es - qui grouillent. 


Dar 


L histoire arrive de surcroît. 


nen S j Pnse ' avoir de 
[tas ..., u . CQ mrnencement sont 
, natvid us _ 


fonceur, il ne faut 
'* , co 9™ 9, niais il 
rn*r fc * .!® n Ou'on l'aime : sa 
est rpj® 5im ait pas. Sa femme 
flic ^ traitement de 


s* 5 Poings, ses bras qui 


VQ udraie n * k- '*“* 

Ptiii _ . 1 “ ,en se refermer, et 
ter trcn Te, wment. Mangin 

tour te passe- 
At Wîion ? 00000 « c'est &. 
1 ay ocat frf_ Man9in - Lambert 
fs&vn, ®^uente un peu trop 


ta 

Pi 

d' 

P< 

et 

cr 

m 

tr 

fb 

né 


^ v °You«! A* . P®* 1 trop 

0r| 9'ne atk Marse,l,È . Belteviüe. 


ktion* Pu Nord. Les re- 


IIOn s de fZ - ora - 
J* mêr» ï 0na * ü faut voir où 
l , ll| ‘ïs. qh teur pique leurs 
0r *U6 on * UÏ ! ftemam dans 
leuner n _ ^ fan inviter à dé- 
ne Peut plus s'arrè- 


fili 

du 

or 

Br 

rie 

Pii 

Fk 







•*• LE MONDE — Jeudi 29 août 1985 — Page 9 

- ■■•'"■ftjfalfc 

ARTS ET SPECTACLES 


VENISE, 42* MO STF A 


On retiendra du Festival ds Vantes un ou 
plusieurs films. Mais déjà, une chose est 
certaine. Ils ont _t&-bas PoH ce, de Maurice 
Pislst. C'est un grand film. I est présenté à la 
Mostra le 31 août, et sort en France le 
4 septembre. 

Bien avant cela, nous avons vu une copie 
de travail - équivalant, ai l'on vaut, des 
épreuves d'un livre. A la société Gaumont, où 
avait Gau la protection, quatre générations 
étaient représentées, quatre décennies.. Deux 


hommes, trois femmes, la phi*, jeune avait vingt 
et un an*. Aafib* s*est adressé è chacun d'entre 
eux. les a pris. - 

. A l'heure actuelle, est-ce que l'actualité 
■ entière n'est pas vécue comme un gigantesque 
fait divers ? La feuilleton de Green peoce a 
remplacé l'affaire VUmiwi. En signant son 
premier film policier, en sa plaçant du côté des 
acteurs, et non des voyeurs, Maurice PSaiat 
continue de s'intéresser A son temps, à nous. 




REGARD SUR LES VISAGES 


T OUT fim ds Maurice Pte- 
lat est une im m ersion. 
celuHè plus que les au- 
tres. U vous tient. Dans le com- 
missariat où Louis Vincent Man- 
gin mène son interrogatoire 
(montage 'serré, un coup le 
chat un coup la souris, les rôles 
cha n gent voix off, parfois, pour 
précipiter l'image), dix regards 
pèsent, simplement existants. 
Pas de figurants. Ici. Tout 
le monda travaille. Vit sa vie 
de flic, ou sa vie de prévenu. 
Bon, Mangin est sur le devait 
de la scène, grande gueule, 
Gérard DeparcBeu. Grosse af- 
faire. De la drogua. Une f&ère- 
Dans la rue, 

Mangin et son 
copain Lambert 
l'avocat, tout 
mince et ner- 
veux — Richard 
Anconina, - 

s'esclaffent sur 
la porta du dub 
qui se referme A 
leur nez, sur 
leurs clients, sur 
les deux côtés 
de la barricade, 
sur leur pouvoir. 

Coups d'épaule, 
éclats de rire, 
caméra portée : 
die tangua sans les lâcher au- 
tour des visages un peu saouls 
de nuit de violence, de cham- 
bard, de joug pour r instant se- 
coué. 

Ensuite on oublie, on ne voit 
plus comment le film est fait cm 
a très fortement la conscience 
d'être devant une maîtrise du 
cinéma ünhabrtuefle, mais on 
n'arriva plus à endiguer le flot 
Le flot des sentiments, des 
confidences, des mensonges, 
des retournements, des dialo- 
gues, des têtes,, des voix, in- 
croyables, qui grouHent . 

L'histoire arriva de surcroît 
par siffprise. sans avoir l'air de 
rien. Au commencement ' sont 
les individus. 

Mangin la fonceur, il ne faut 
pas 1‘ énerver, 3 cogne, mais 3 
aimerait bien qu'on l'aime : sa 
mère ne r aimait pas. Sa femme 
est morte. H a son traitement de 
füc, ses poings, ses bras qui 
voudraient bien se refermer, et. 
puis qui sa referment. Mangin 
est trop seul. .Noria la menteuse 
le subjugue, tour de passe- 
passe, ni vu ni connu et c'est là. 
Attention, Mangin. Lambert 
T avocat fréquente un peu trop - 
les voyous, Marseille. BeHeviUe, 
origine Afrique du -Nord. Les re- 
lations de Noria. 3 faut voir où 
ça mène. On leur pique leurs 
filles, on a un diamant dans 
l’oreiHe, on se fait inviter à dé- 
jeuner, on ne peut plus s'arrê- 


Vie de flics, 
vie de prévenus . 
Une histoire 
menée 

par Depardieu 
comme s'il 
était Piaiat 
lui-même. 


ter. One peur. Mais allons, i le 
sait bien, Mangin. ’ 

Il le . sait bien, Departfieu, 
jusqu'où sa force peut aller, BF la 
montre, la laisse dériver, la. re- 
tient, enjôle, domina. Il évolue 
dans le monda créé' par PMât 
comme s'il était Piaiat en pei^ 
sonne. K lui ressemble. Mangin: 
Departfieu-Pialat,: c'est la même 
carrure de titan, avec plein de 
feBJes où les autres s'engouf-, 
firent, ' doucement ~ et ça fait 
mal, — sans pitié - et c’est la 
lai du raffieu, le métier, pas 
grave, ça passa. . 

Mangin s'humanise, Lambert 
se défait. Noria 
joue, perd et ga- 
gna.'* Depar di eu 
soutient aies 
partenaires, - ils 
sont très bons. 
Sophie Marceau 
offre son visage 
rond. Son per- 
sonnage ta veut 
dissimulatrice, 
Piaiat sa charge 
de nous suggé- 
rer ce qu'elle 
dissimule, elle 
tient la choc. 
Sandrine Bon- 
• naine, an pute, 
jette un flash dans la film pour 
faire plaisir à Maurice. Dans las 
tournées de Mangki. pas tristes, 
l'accompagne une commissaire 
stagiaire, pure, charmante, in- 
talGgerrre : Pascale Rocard. 

L'histoire naît de cas person- 
nages, dont on n'aura jamais 
fait le tour, qié vîeBÜssent, qui 
s'ouvrent sous nos yeux, hors 
du temps, plus vivants que les 
vivants : le monde de Piaiat est 
plus vrai que nature. Ce dnéma- 
(à, csa n'est pas la via, c'est plue 
fort qu'alla pour mieux la rajjofo- 
dra, sans jamais ta trahir. ' 

Est-ce que PoSca trahit la -po- 
lice? Est-ce que les Arabes, de 
Piaiat, màchtstesj dealers, fous 
d'argent, rusés, iritrantiBsenta 
pour la famille, trahissant leurs 
compatriotes? Est-ce que Jee 
crapules sont trop sympathi- 
ques ? Ces gens sont trop hu- 
mains pour que l'on s'interroge, 
trop bien- armés par Piaiat. Inu- 
tile de s'inquiéter pour eux, Ss 

font -leurs affa ir es, et nous -les 

nôtres. 

: CLAIRE DEVARREUX. : 

P5. — ffodoe est le dernier . 
film produit par Daniel Toscan, 
du Planüer à la Gaumont L'idée 
.'originale est de -Catherine 
Breillat' qui participe au scéna- 
rio an- compagnie de Maurice 
Piaiat Sylvie Danton et Jacques 
fieschi. 


MAURICE HALAT: « UNFUC, POUR MOI, C'ETAIT LE SOUPÇON» 


«À 


VEZ-VOUS déjà es 
affaire, daas votre 
vie,* la police? 

— Ou, mais pour des choses 
mmg nififlntear : une 'bagarre une 
fois, fl y a très longtemps, à peine 
une bagarre, je n'avais passé que. 
quelques heures au poste. 

Avez-vous eu bénite, pour 
votre flln, d’eequéter sur là 
poBce ? , 

— Je n’ai jamais envie déposer 
des questions à; qui, que ce soit 
quand je prépare un film, et je ne 
pense pas qne ce soit la bonne 
vote, 

• Enquêter, non. Disons que je 
suis allé, pas si longtemps que ça, 
via ter on service, pas tant pour 
comprendre son fonctionnement 
que pour re ncontrer des flics. J’ai 
passé pas mal d'heures avec eux. 
Je ne pouvais pas me 'permettre 
de faire des généralités: J’ai vu 
des flics moyens dans un service' 
moyen. D'ne faut pas croire que le 
fUm se passe dans un commûsa- 
riat Son modile a été un départe- 
ment de là police judiciaire qui 
s'appelait Alors brigade territo- 
■ riale; Ces policiers s'occupent de 
petites affaires ; dis qu’ils tom- 
: bent sur une' grasse affaire, elle 
leur est presque toujours retirée. 
Et, avec ce flic moyen^ on. n'est: 
pas loin "dé la main courante des 
commissariats. J’ai été mis en 
contact avec d’autres flics, les 
« grands flics » qui dirigent des 
services importants, v. comme la 
« Crime», mais ça n'a pas été plus 
loin qu'un déjeuner. - 

— Ces rencontres ont changé 
votre vision ? 

— -Un flic,, pour moi, c’était 
avant tout le soupçon, ce défaut 
très, gênant que -nous avons tous 
plus ou. moins — par exemple 
quand cm croit être trompé, — et 
qui peut devenir pathologique. Ce' 
n'est pas seulement le dépasse-' 
ment de la -bande jaune. Comme, 
pour Knock, chaque personne est 
un malade qui s'ignore, pour le 
flic, chaque personne est nn cou- 
pable en puissance. Us se recon- 
naissent eux-mêmes ce travers. 
J'ai trouvé des gens plias sympa- 
thiques que je m’y attendais, mais 
ce n'étaieiit que des rencontres, et 
ça a quelque chose de faux. Si 
pavais été en contact avec eux 
après un délit, j’aurais découvert 
«tes hommes' différents. J’aurais 
peut-être dtt monter une comédie; ; 

et me faire arrêter— - 
\ — Aviez-vous vu le reportage de 
Depardon sir le commissariat du 
cinquième arrondissement à - 

Paris? 

! — Oui, le film entier est inté- 
ressant, avec & l'intérieur quel- 
ques séquences magnifiques. 
Maïs me» idée n’était pas de faire 
du Depardon reconstitué avec des ' 
flics vrais ou faux... 

- Avez-vous en le sond i*nne 
« jriUm juste » de ce'ntitten et ‘ 
Tavex-vons en générai ? . . . . 


•*— En jetant un coup d'œil à 
ma filmographie, ou peut penser : 
grande vérité, réalisme sinon 
vérisme, puisqu’on n’emploie plus 
ce mot ; on peut penser & 
quelqu'un qui ne décolle pas de la 
réalité, et dont ce sont là Tes 
limites. Mais je crois aussi que la 
réalité n’a pas de limites et qne la 
bonne poésie, le bon fantastique, 
l'abstraction même, ont toujours 
une solide base réaliste. 

». Avec ce film, nous n'avons 
pas Cherché la vérité : les scéna- 
ristes n’ont pas fait de travail de 
documentation et Gérard Depar- 
dieu a refusé d’avoir le moindre 
contact avec les flics, d'aller traî- 
ner avec eux selon la recette d’un 
de Niro. D n’y a rien de reconsti- 


vïvre, qui pour moi a été de tour- 
ner, faire des films - ça a été ma 
drogue et on m’a traité comme nn 
drogué. Je pouvais toujours me 
libérer de ça et vivre autrement, 
quitte A ne plus faire de films. _ 

. — {/interrogatoire policier, 
c’est an peu f archétype de votre 
formule de t&alogue: deux person- 
nages dont run fait violence à 
Poutre, comme dans.: là. scène de 
ménage? 

- Je n’y ai pas pensé. Ça 
prouve que je suis ma pente-. 

— Comment r essente z w te 
violence dneméana ? 

' - La violence à l’écran, c’est 
toujours du « pipeau », non ? On 
ne peux quand même pas tuer les 


Passe ton bac d'abord. 
Loulou, A nos amours... 

A présent , Police. 

Pour Maurice Piaiat, 
la réalité est sans limites. 

Il raconte des histoires 
où l'on s'aime, mais une gifle 
est plus facile à tourner qu'un baiser. 


■ tué dans mon -film, à part tes 
décora. Mon seul contrôle s’est 
exercé à éviter les choses fausses. 
J’ai cette hantise de l'invraisem- 
blance, qui, nue fois, m'a empê- 
ché d’adapter un roman que 
j’aimais beaucoup. 

— J’ai eu rtenpression, en voyant 
la première partie , du film, que 
vons essayiez d’imposer quelque 
chose de tenriaü em e nt vrai pour 
pouvoir ensuite faire passer ne 
chose invraisemblable plas easenr 
tieHe_ 

_ — Votre question m’étonne™ 
L’amour du policier pour fîncul- 
pée ? Vu par les flics, cela paraît 
invraisemblable, mais si cela 
arrive à l’un d’entre eux— Pour 
moi ils restent avant tout des 
'hommes. Les journaux nous ser- 
vent bien mensuellement des his- 
toires de flics qui font des 
hkfld-up. 

— L’objet de transactions du 
film est rbErohe: c’est nu sujet 
fadufité Quelle opinion avez- 
vous de ses trafiquants et de ses 

- ■ — J’ai coupé une scène - qui 
montrait un marché d’héroïne. Je 
crois que ma réponse, c’est le 
film. Je ne dirais pas que je juge 

- ces gens-là, mais que j’ai une sym- 
pathie pour eux — ceux du film, 
cela va de soi. Une fois de plus, je 
suis complètement amoral 

» Dans ma vie professionnelle, 
pendant plusieurs années, j’ai cru 
être dépendant plus que je ne 
l’étais. Et c’est quand même une 
chose de la .même- famille, le 
besoin, ce dont on a besoin pour 


gens. Certains Pont fait, devant 
Tes caméras d'actualité - scènes 
de .guçrre ou d’exécution - et 
paraît-il dans quelques pornos. 
Dans ce dernier cas, -il ne s'agît 
pas de «notre» cinéma, profes- 
sionnel et public. Maïs qui est 
cinéaste? Celui, ou celle qui. 
prend une caméra et qui filme. Le 
porno est Là, fl existe, et même 
- très fortement. Pour moi, à. l’inté- 
rieur du moyen d’expression artis- 
tique le plus populaire de -notre 
temps, il est la forme extrême de._ 
la violence (et aussi de la veule- 
rie). 

» Pour en revenir au film de fic- 
tion, du pipeau, c’est moi qui le 
dis. Comme spectateur, j’oublie 
généralement que je suis aussi un 
technicien^, pas tout le temps, pas 
pour tout~ Mais je me ‘souviens 
qu'à une projection du Scorfoce 
de De Pains deux voisins, deux 
jeunes gens, deux gosses, gênés 
parce que nous parlions, mes voi- 
sins et moi, au lieu de nous 
demander le silence, sont allés 
r s’asseoir un peu plus Join derrière. 
Ils avaient attiré mon -attention, je 
-les regardais, c’était au moment 
de scènes particulièrement vio- 
lentes du film. Leurs VÊages béais 
étaient comme aspirés par la 
scène,- par l’écran.- C’est. & eux, & 
leurs semblables, qu’il faudrait . 
poser la question. 

— Il m'avait semblé, es jroyant 
A nos amours, que chez vous un 
baiser pouvait être simulé, pas use 
gifle. 

— Simplement la gifle est plus 
facile .à tourner. Un. baiser, c'est 
intournablc. Il y en à beaucoup 


dans Police, enfin il y en a un très 
long. Ça fait partie de ces choses 
pas traduisibles à l’écran. Le 
mieux, c’est quand fl y a des 
ellipses et qu’on ne les voit pas. 

— Qa’est-ce qui vous atîresalt 
le plus profondément dans votre 
sqjct ; )■ femme qni ment ? 

— Oui, au départ, c’était ça, 
c'étaxt davantage le personnage 
de la femme que celui de 
l’homme. Mais en route, et ça 
m'arrive souvent dans les tour- 
nages, ça a glissé. Finalement, le 
film s'est fait bouffer par Gérard 
Depardieu, fl a bouffé le film avec 
ma complicité, et c'est devenu le 
portrait d’un bonhomme avant le 
portrait d'un policier. Quant à 
elle, la façon butée qui ressort de 
l’interprétation de Sophie Mar- 
ceau ne me déplaît pas. J'ai en 
moins de surprise avec elle. Le 
personnage de Depardieu, je ne le 
voyais pas comme ça, pour moi 
c’était quelqu'un de très fermé, 
alors qu’il en a fait un homme 
ouvert. 

Depardieu déchiré avec la 
mnsiqne de Gorecfci, image qri 
dût le fiai, renvoie à Sandrine 
Bonnaire sons la phrie avec The 
Cold Soog de A aos amours r cha- 
que fois vous entraînez le person- 
nage an bontde hd-mème. 

- Non, ça n'a pas beaucoup de 
sens pour moi. Quand on est au 
bout de soi-même, on meurt. Il est 
dans . une mauvaise' passe. Un film 
n’est qu’une partie de la vie des 
personnages. L’un et l’autre ont 
beaucoup de temps devant eux. 

— C’est quand même le sommet 
du film? 

- Sûrement pas pour mot A 
mes yeux, il y a deux points 
culminants : dans la première par- 
tie, l'interrogatoire de la fille à qui 
on paisse les. bandes enregistrées et 
qui nie que c’est sa voix ; dans La 
seconde partie, parmi les der- 
nières scènes du film, quand elle 
est chez lui, après la visite - de 
l'avocat, je pense que là tout est 
dit. Cest d’ailleurs une scène 
curieuse : ces. deux personnes qui 
viennent de passer la nuit ensem- 
ble, et il n'y a pas d’ellipse, c'est 
la même soirée de la même jour- 
née, elle lui avoue enfin qu'elle a 
piqué le fric, on imagine qu’ils 
sont allés an pieu et qu’ils y res- 
tent. Voilà quelque chose qui n'est 
pas réaliste v des gens qui' cou- 
chent ensemble pour la première 
fois, et c’est déjà une séparation. 

» J’avais ènvïe de raconter 
cette, histoire d’amour, et cette 
Idée plutôt littéraire, amusante 
dans le contexte d'un policier, la 
rencontre de gens assez désabusés 
dont l’histoire d 'amour n’arrive 
qu’au moment de la séparation. 
Presque une .histoire d’amour à 
l’envers. Mais l'idée ne s’est forti- 
fiée qu'en cours de tournage, à un 
moment où fl fallait aller au plus 
pressé. II en 'reste probablement 
des traces». 

Propos recueillis par - 

HERVÉ GU1BERT. 
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ARTS ET SPECTACLES 


L E lumS 19 août, en avant-premi è re, le metteur en scène 
britannique RkUey Scott présentait & la Cinémathèque 

française son tout dernier fflm, encore inédit, Legend, 
qui a ouvert la Mostra de Venise. Venu du cinéma puMcitaira 
et vite passé aux superproductions {Mien, 1979 ; Blado 
Humer, 1982), comme son collègue français Jean-Jacques 
Arnaud [la Guerre du feu, 1981), Rkfley Scott a projeté en 
guise d'introduction un montage de ses films publicitaires, 
célébrant tentât une bière, tantôt le pain Hovis, tantôt le 
parfum cher à Marflyn Monroe, N» 5 de Chanel. Plutôt que la 
technique du « bang ». du montage coup de poing, le cinéaste 
pratique un mode de récit très britannique, met l'accent eue le 
gag révélateur qui éclate lentement, un peu à l'image de ses 
grands films, constructions minutieuses où décor, costumes, 
truquages, jouent «m rôle primonfial, plus que le récit hâ- 
même, très nanoe, Bnéatre. Outre sa formation de publicitaire 
— des milliers de films — RkUey Scott ne cache pas son admi- 
ration inconditjonnalfe pour deux grands auteurs de cinéma. 
Jean Cocteau et Walt Disney, et garde une certaine nostalgie 
pour le cinéma d'animation. 


Fait exceptio nn el. Logent 1 sort en première mondiale en 
France la 28 août. Le f3m a un peu effrayé ses commandi- 
taires américa i n s , qui ont investi 24 müfions de dollars dans 
l'aventure. 


"Legend" 


LE DIABLE JOUE ET GAGNE 


„ 'TtON anglo-américaine 

t» de Hmagmarion enfiévr é e du cin éaste 
britannique RkUey Scott, Legend se veut 
retour candide aux contes de fées de notre 
enfance. 



Lord Darkness, le vNaki 
bras, croit son heure venue. Non content de 
s'étre emparé de fs princesse UE, ff e volé se 
corne au plus noble des animaux, la Bcome, et 
ramené l'humanité à l'ira gladatre. Jack , gantO 
hôte de la forêt, veut sauver IM, M part i 
fessent du royaume de l'ombre et, avec l'aide 
de tous ses amie des bois, Bbère la princesse. 
Paix aux enfanta qui a'aknant et aux kttina dm 
bonne volonté. 


Après des images de rêve, une forêt de Bro- 
céSande pour cœurs naïfs, Ridtey Scott nous 
invite à une descente aux Enfers des plus pitto- 
resques. Le diable aurait définitivement partie 
gagnée sans un sérieu x coup de pouce du scé- 
nario. 


Darkness, seul, réussit à nous convaincre, à 
nous émouvoir. Salace, sentencieux, joué par 
Tim Curry dans le plus pur style du Satan com- 
préhensif de Laird Cregar dans Le ciel peut 
attendre d'Ernst Lubitsch, U est le triomphateur 
du fSm. Mais ta pauvre IM se voit condamnée à 
rejoindre son fadasse Ebératour. 

LM. 


RIDLEY SCOTT ENTRE JEAN COCTEAU ET WALT DISNEY 


«L 


A France, explique 
Ridley Scott, si Fou 
met à part le marché 
américain, est le plus grand terri- 
toire cinématographique après le 
Japon. Le public français est 
important en nombre, et c’est le 
pins sophistiqué, le pins pas- 
sionné, le phu capable de respec- 
ter on film d'art et d'essai, comme 
vous dites, on Indiona Jones. 
Chez moi, en Grande-Bretagne, 
cette vision est totalement 
absente, et le grand public pres- 
que inexistant. 


Nous le voyons seul, debout, 
contemplant son domaine, la 
forêt. Le n te men t, il se met & pleu- 
rer. 


» J’aimais ce moment, mmme 
nne « suspension » de l'innocence. 
La réaction tmmAtiwte est : com- 
ment, 2 n'enlève pas la fille ? Evi- 
demment qn’il aura la fille. Mais 
Un peu pins tard, le lendemain 
peut-être. Leur relation va se 
développer, leur amour devenir 
réalités J'aime cette ambiguïté. 
Pour moi, c'est une fin totalement 
optimiste. 


— Von* avez un peu changé la 
scène finale pour ne pas dérouter 
les spectateurs américains ? 


— Peut-être suisse lég èrem ent 
p ervers . A la fin dn film, quand la 
princeiec se réveille et que les 
jeunes amants se parient brusque- 
ment, s'embrassent, il y a un cer- 
tain voyeurisme, un brin de sexua- 
lité, et {dus encore d'innocence : 
car ht sexualité vient seulement 
de lord Darkness, le seigneur des 
ténèbres. La princesse Ote la 
bague qu’elle porte à son doigt, la 
passe an sien et hn dit : « Je veux 
que vms l'acceptiez avant de me 
quitter. » Il la regarde. Os se 
contemplent avec ravissement, 
puis O loi demande: • Voulez- 
vous chanter pour moi?» EOe 
éclate de rire, se met à chanter 
très joliment, sans musique, une 
ou deux mesures. Elle s’enfuit 
dans la forêt, se retourne et lui 
fait signe, rayonnante de bonheur. 


— Avant de tous lancer dam 
récriture dn scénario, vons avez 
demandé i votre collaborateur 
William EQortsberg de voir avec 
vous la Belle et Ma Bête, de Jean 
Cocteau. Pourquoi ? 


David 
Bernent, 
le lutte. 



trouve extraordinaire: Il n'a eu 
besoin d'aucun maquillage, juste 
deux oreilles un peu plus longues. 
B est Peter Pan. 


aujourd'hui Mia Sara, b princesse 
Lül 


— Certaines créatures dn 
royaume des ténèbres sont assez 
effrayantes, Fune d’entre «fies res- 
semble même à la sorcière de 
-Neige. 


— Oui. Legend effraiera peut- 
être les enfants. Enfant, j’ai vu 
Blanche-Neige et j'ai eu peur. La 
sorcière m'a paru sinistre et b 
forêt, elle-même, dans ce climat 
d'été enchanteur, inquiétante, 
menaçante. C'est là toute l'habi- 
leté de Disney. Les arrière-plans 
sont très importants, très évoca- 
teurs, lourds de périls. Et, en 
même temps, ils sont si bien 
placés, dessinés d'une telle façon, 
qu'as s timulent l 'imagination 


- Toutes mes héroïnes sont 
brunes, je ne sais pas pourquoi, 
j'aime aussi les blondes. Sigour- 
ney et Mia ont une ressemblance 
plus profonde, toutes deux sont 
originaires de la côte est des 
Etats-Unis, de New-York. Elles 
ont grandi dans des familles 
aisées, ont probablement reçu la 
même éducation, elles possèdent 
la même forme d'intelligence et 
de sensibilité. Mia n'avait jamais 
véritablement joué avant Legend. 
EUc a seize ans, étudiait encore 
an lycée. Sa seule expérience dra- 
matique était le théâtre à l'école. 
Rien de professionneL Sigourney 
venait de la scène, elle n’avait 
jamais tourné. Ce qui m’a immé- 
diatement séduit en chacune 
d’elles, c’est l'intelligence. 


— Cocteau pour moi forme un 
tout. Ses recherches plastiqneg 
sont intégr ée s à son écriture, î sa 
manière de raconter, et même à 
ses dialogues. C’est un peu la 
même chose avec Stanley 
Kn brick. Prenez Bony Lyndon. 
Vous pouvez al 1er voir le film 
pour y retrouver le roman, mais 
vous pouvez aussi bien l’aimer à 
cause de toutes les informations- 
qu’il livre sur l’époque, sur la 
façon de vivre des gens, car ce 
que vous voyez est d’une exacti- 
tude scrupuleuse. Et cette infor- 
mation fait partie d'une très riche 
tapisserie. Avec Cocteau, les 


moyens employés sont plus 
modestes, mais me fascinent 
autant. La Belle et la Bête n'a 
cerné d’exercer sur moi une forte 
influence et m’a damé l'envie de 
tourner un jour un conte de fées. 
Pavais derrière moi deux histoires 
très sombres. Ali en et Blade Run- 
ner. Je n’avait {Au vu le film 
depuis dix ans, j’y ai trouvé un 
encouragement à réaliser Legend 


— L’autre ré fé renc e de votre 
film, c’est Watt Disney. 

— Oui, une référence qui m’a 
guidé dans mon travail aussi bien 
avec le scénariste qu'avec le déco- 
rateur et le costumier. Je leur ai 


mentionné Blanche-Neige et les 
sept nains, Pinocchlo. Fantasia. 
Si vous imag inez on lutin, si vous 
le concevez d’une manière très 
celtique, très européenne, fl tend à 
devenir sinistre. Je voulais que les 
miens soient comiques, plutôt 
sympathiques, un peu comme les 
nains de Blanche-Neige. BQly 
Barty, mao petit bonhomme, c’est 
le parfait exemple du genre de 
personnage que vous auriez pu 
rencontrer chez Disney, un cousin 
de Grincheux (Gnurtpy). Quant 
à Gump, le goblùt, tel que le joue 
le jeune David Bernent (le Tam- 
bour de Schloendorffj, je le 


» La première fois où vons 
voyez Blanche-Neige, près du 
puits, quand die chante avec la 
colombe — ce genre de chose 
incroyablement sentimental, » 
c’est tellement bien fait que vous 
l'acceptez. Je reconnais que la 
scène où elle prend la pomme de 
la sorcière, dans le cottage, a de 
quoi effrayer. Comparé à un bon 
film aujourd’hui, c’est étonnant. 
Et ça a plus de quarante ans. 


~ Ob’itcmou r Htm de votre 
pratique de film pufaficttabu? 


V.O. : MMMOUNTCffYlMONFHE 
IMC BIARRITZ - UGC DANTON 
CMÉ BEAUBOURG LES HALLES 
VJ. : REX - UGC BOULEVARD 
P AAAMOUKT MONTPARNASSE 
CUCHYPATHÉ 
PAHAMOUNT MAU0T 
PARAMOUNT GALAXE 
PARAMOUttT ORLÉANS 
UGC CONVENTION 
IIGC GARE DE LYON - 3 8ECRÉTAN 
UGC GOBEUNS - 3 MURAT et périphérie 






» On a perdu le secret de cette 
magie. On a mis l'anima don an 
goût du jour, les arrière-plans ont 
perdu de leur importance. Disney 
et sot équipe travaillaient comme 
des forcenés. Là où aujourd’hui 
on sc contente de deux, de trois 
mouvements, 3 en dessinait dix, fl 
pouvait mettre tous ses dessina- 
teurs sur l’analyse d’un mouve- 
ment, d'une main , d' une wim p l ff 
main. Ce n'est plus possible 
aujourd'hui. 


■ Orchestre - PJMUL : prix 


a: 


DINERS 


CAVEAU 
64, me de r. 


•VILLON 
1* 236-10*92 


RIVE DROITE 


L'ÉPI D’OR 

25. rve X-iL-Roacaeca. l m 


236-38-12 

F.diffi. 


Ca ret d n XV*. D^, sonp. j. 24 h. soirée a nim é e par troubadour. Barbue asx santtnm 
et cany. Escalope de naaop frais a l'orange. F. dinL. hindi. P.MJL : 150-170 F. 


CHEZ WEP 256-2346 et 563-52-76 
22. me de PoRthieo, 55, n» P.-Charrae, P 


FtM a.pUw.w pfau ré&XMox 1 h do «ado : fcimtemwan 
tfaa t ■ tyoBBriac. durcraene maraflgeBe, lapereau A l'angevine. MLR. ; 120 F. 


NtevoBes spécialités ûtaSagdûa, daat „ . 

ctooge, rêt nmiimue . Pua en nouveau décor. AIR 


TY COZ F. <Usl, lundi 

35, rue Saint-Georges, 9* 878-42-95 
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DANS Œ RESDUSANT V0Æ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA ME JL L'UNE SES 
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— Po ar parler d’êtres rivants, 
I des acteurs, ou plutôt des actrices, 
« j e unes h ér o te sont presque 
toajun brunes, Stgoarney Wea- 
ver, inoubliable dan • Aliem, 


— Aucune école de cinéma ne 
saurait vous enseigner à bien 
éclairer en toutes circonstances 
comme le film publicitaire. J'ai 
dix-sept ans de pratique, je conti- 
nue à faire de la pabüêfté. En 
même temps vous développez un 
sens de l'organisation, qui doit 
aller de pair avec l’esprit créateur. 
Les deux sont inséparables. J'ai 
appris enfin à m'adapter à toutes 
sortes de pressions, à tourner 
contre la montre, & diriger une 
grande équipe, à parier avec des 
acteurs, 2 obtenir on résultat 
quelles que soient les dreons- ' 
tances. Dans mes grands films, 
comme dm» mes commer- 

ciales, j'ai toujours eu recours au 
story board, je dessine plan par 
plan chaque scène. J’aime beau- 
coup le cinéma d'animation, je 
pense qu'on va le redécouvrir 
grâce aux ordinateurs, et retrou- 
ver la grâce de Disney. » 


Propos recueSHs par 
LOUIS MARCQRELLES. 
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Ï L wmW« qu’ Alain Tanner soit décidé & revenir 
perpétuellement sur (a même histoire. Revenir, 
partir, ou rester. De Retour d’Afrique è Messi- 
dor, de Châties mon ou vif nu marin sur terre 
{Dans la viUa blanche K les personnages investis- 
sent un espace improbable - la liberté, la marge' 
— dont la société se charge d'assigner les limites. 

Ces limites, ce piège, le cinéaste les éprouve lui- 
même, en arpentant r utopie (1), en s'y e nf er mant . 
Mais son génie est poétique : Tanner tran sce nde 
tes pesanteurs de ta sociologie, c'est le -moins 
qu'on puisse cfire. Si le sujet des films est comme 
une métaphore de r œuvre, il n'est «pendant rien 
de plus voluptueux que cette parabole sur l'Occi- 
dent. 

Dans No Msn’s Land, notre -voyageur mental du 
cinéma va plus loin que d'habitude. Las frontières 
que les enfanta, étonnés, découvrent un jour invW- 


c Quel mystère, les gens», (fit Paul, sQr de cette 
découverte et de son seul désir: voler vers le 
Canada, quand B aura son brevet de pfldte, quand 
il aura blanchi pour les autres assez d'argent sala. 
A moins que ce ne soft ~le contraire:- Faut s’en 
moqua, constate seulement Ta mocfiflcation alchi- 
mique o p é r é e par la frontière sur Isa capitaux. 

Nous vivons sur deux planètes qui ne peuvent 
pas se rencontrer, dit ah substance MaB 4 Jean. 
Mali pour qu c rien ns marche a et qui voudrait un 
endroit où rester. Jalon quf Teste, (ni, et qui l'atone. 
Jean pour qui Hestsisimple d’aller etvenir, en bus 
ou è vélo, qui ne voit pat le problème, qui tient è 
ses vaches, è sa ferma, è aoo paysage, puisque, 
aussi bien, son cfipJâme d'horloger ns lui donnera 
jamais de travail. . 

Par hasard, par les famrhae, Jean sa joint à la 
banda des quatre qui fraudant, Paul an tête, Paul 



Maria 

Cabrai 


blés, il les pose en plein récit, armature impalpable, 
définitive, â contourner. Cinq personnages trafi- 
quent antre la France et la Suisse. 

Mieux : entre chaque poste de douane, U y a un 
no man's land. Paul le passeur prend une auto- 
stoppeuse (Maria Cabrai)- Ils viennent de France. 
Elle n'a pas de papiers, 3s sont refoulés è la fron- 
tière suisse. Demi-tour. Puisqu'ils arrivant da 
Suisse, le douanier français ne veut rien entendre. 
Le cauchemar est bref, l'étrangère passera clan- 
destinement da l'autre cfité du vallon, et le no 

man's land dnparctit du scénario. 

U disparaît, an apparence seulement. Tanner a 
placé r épisode au début du film, et c'est le film 
entier qui conditionne, plus important pour la fac- 
ture du tableau et son sans général hue pour la 
logique interna des prôtagôrâête&. St Ton veut 
chercher ensuite le no man's land qu'la auraient . 
dans la tête, c'est peut-être leur situation, Ha 
rêvent de partir, ils sont encore 13, coincés entra 
deux solutions impossibles. C'est peut-être l'enfer 
de la marelle. 

Au jeu da la fro n tiè re , an tout cas. Alain Tanner 
nous tait perdre, nous perd. Paul et Madeleine sont - 
français, Jean et Lucie sont susses, Mafi, algé- 
rienne, vit d’un côté et travaille de l'autre, Paul a 
beau avoir uns idée précise des Susses, Jean peut 
toujours décaler une nette dfférence entre les 
flancs de deux collines; nous ne voyons rien, il 
noua faut Isa croire sur parole. Nous ne sommes 
plus des enfants, et des frontières entre les pays 
ou les êtres, nous ne connaissons plus que l'opa- 
que transparence : c'est Ut que Tanner dirige nom 
regard. 



atoné de Madeleine. Madeleine qui tient une boîte 
de nuit et qui voit la vie en chansons. Ils sont tous 
d'honnètee hors-la-loi. 

Jean : Jean-Philippe Ecoffey, élève da Patrice 
Chéraéu è Nanterre, merveUeux de jeunesse,' db- 
ponMe, doux et bïité. Petit : Hugues Questar, 
robuste comédien fragile, qu’on devrait faire jouer 
plus eoavertt. Aimant, renfrogné, H est sauvé de la 
médiocrité par la girftca de son rêve, par Madeleine. 
Myriam Méoères. pour Madelaine, et. Betty Berr, 
pour MaB, apportant une énergie très concrète; 
elles sont un peu moins subtiles que les hommes. 
Ecoffey et Quester savent très bien franchir la fron- 
tière qui se dressa antre leurs personnages et 
construisent discr è t e ment, avec ht complicité de' 
Tanner, la plus belle relation du film. . 

Mo Man's Land respire au rythme da ce» irxfi- 
vtdus, avec daa travellings légère qui ouvrant une 
porte de grange sur l’infini ou Moquant taie fenêtre 
d'appartement sur une cheminée d'usine. Le ciel, 
les nuages, la terre, la forêt, protègent la flbre cir- 
culation- Le f9m bute sur rinmision de la poNce et 
d'un délateur, mais commen t procéder autre- 
ment ? La transgression attira sur elle la violence. 

Le spectateur savoure une paix menacée, totr i 
tour mélancolique et traversée d'élans. Le son de 
cet univers -r voix retenues, bicyclette qui fBa, 
moteurs qté ronronnant sur les fausses Hgnes de 
fuite, musique déferlante dé Terry RHey — ‘ 
s'adresse aux bienheureux qui veulent bien s’arrfi- . 
ter pour écouter. - a. D. 

* Voir les films nouveaux. 

(1) GÇranfofc de Lovfa MteanBa dsas le Monde 
dalSjuulêt. 
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AGNÈS VARDA, LESENS DEL’ AVENTURE 


D ésespérant de piac*- 
cfité, Tanner ! A quelques 
jours de Ut projection att 
Festival de Venise et de la. sortie 
en France de No man's land, dif- 
ficile de détecter dans ses propos 
teimnfdre trace d’at&tiétê, de sut*- - 
prendre, è nn regard, à un geste, 
le plus petit signe trahissant l’idée 
d'an quelconque enjeu. 

Sa. lourde stature calée h la 
table d'un bistrot du acmàoac 
arrondissement, il offre, avec une 
sincérité malira rmc, le profil bas 
du vieux routier revenu de toutes 
les compétitions cinématographi- 
ques, là philosophie modeste du 
sage ayant appris qu’un réalisa- 
teur se relève de tous les événe- 
ments composant une carrière, 
honneurs, succès ou échecs, à 
condition de pouvoir, comme lui, 
aligner tu film après l’antre. 

Et d’ailleurs, pour Alain Tan- 
ner, No man's land appartient 
déjà au passé. Malgré lui, le 
cinéaste suisse parle d’un film 
déjà rangé, d e r ri ère Dans la ville 
blandie (1983), dans la bibliothè- 
que de ra mémoire. Sorti ai salles 
en Suisse, « No man's land, était 
prêt, dit-il, bien avant le Festival 
de Cannes, pour lequel il avait 
peu de chances d’être retenu. 
Comme Venise le voulait, Venise 
Ta eu *. Le film est donc resté 
tonte Tannée dans ses boîtes. Mois 
d’attente, silence tactique en 
accord avec _ le qp- 
producteur-distributeur. Marin 
Karmitz. Honnêtement, Tanner 
assure le service après-vente, valo- 
risant ses comédiens, répondant 
aux interviews concernant un 
tournage dont le souvenir s’est 
déjà émoussé. - 

Venise ? Bien sûr qu'Q est beu- 
reux de s'y rendre, « mais pour la 
beauté de la ville, parce que tous 
les. auteurs éprouvent de la ten- 
dresse pour le plus vieux des fes- . 
ttvals ». La Mostra siégerait ft 
Rome qu’il se déplacerait avec 
plus de mauvaise grftce. Le Festi- 
val de son cœur, n’en déplaise ara 
Vénitiens qui l'attendent, c'est 
Locarno, parce quH y retrouve 
ses « copains », qu’il est près de 
dez lui, « en famille ». Tanner, 
profil bas. Compétiteur à petits 
pas. Casanier qu'au vient déran- 
ger* 

A la vérité, le cinéaste suisse ne 
■verse pes dans un bougonnement 
dé rentier. No man's land se rap- 
peUéàflon bon souvenir alors qu’il 
opère, m dans une grande soit- 
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S AC au dos, une fille, Mona 
(Sandrine Bonnaire). a pris 
la routa d'Avignon. Auto- 
stop, petits boulots, rencontres. 
Liberté 7 C'est moins bût. Agnès 
Vania a lancé Mona apparem- 
ment au hasard, pour capter, en 
filmant, ce qui se passait dans 
r erra ix». U y a ctes comédtens 
professionnels (Macha Méril, 
Stéphane Fress...) et daa gens qui 

jouent leur propre rôle. Le 
nouveau film d'Agnès Varda, 
Sans toit rti M, est présent au 
Festival de Venise. Elle fête avec 
lui ses trente ara de. cinéma. Ou 
presque. 

En 1954, une petite femme 
aux cheveux noks coupés court, 
casquant une tête aux yeux 
ardents, photographe du TNP, 
monte, sn coopérative avec des 
techniciens et des comédiens 
(budget, 7 millions), un long- 
métrage en 35 mm, la Pointe 
courte. U n'a pas été réalisé selon 
les règles alora fixées par la Cen- 
tre national du. cinéma, n'a pas 
reçu d'autorisation de tournage ; 
3 ne peut donc être normalement 
distribué. H la aère tout da même 
un peu don» une salle d'art et 
d'essai. 

En extérieurs et intérieurs réels, 
à la Pointe courts, près de Sète, 
un couple vit une crise < anton io- 


nienne». Agnès Varda aimants 
une écriture et révolutionne tes 
méthodes de production :et de 
tournage. -cl* jeune cinéma lui 
doit tout », titrera cinq ans plus 
tard iei article de l'hebdomadaire 
Arts, «Igné Jean Douchet". Hom- 
mage accompagnant te succès de 
la c nouvelle vague ». Varde, qui 
n'a pu entrer dans le circuit com- 
mercial, a tourné, depuis /a Pointe 
courte, deux courts métrages de 
com ma nde et Opéra Mouffe, son 
carnet de notes de femme 
enceinte. 

Premier auteur féminin du 
jeune cinéma français, alla ' ne 
tient pas eux étiquettes. Avant 
eUe, H y e eu, essentiellement, 

Jacqueline Audry- Après' eUe*. B y 
aura beaucoup de femmes 
cinéastes, au coure des années 
1B80-1970. EUe restera àTécart. 
Non par choix, car allé ne néglige 
pas le mouvement fémimste, meta 
par disposition d'artiste. . Le 
cinéma prolonge, empHfie ee créa- 
tion photographique, 

Agnès Varda va reàtër une 
aventurière è l'inspiration mou- 
vante. Cféo da S i 7. (1961) eet, 
dans une durée . correspondant 
exactement à celle de l'action, le 
portrait d'une femme talonnée par 
la crainte de la mort; Salut ha 



tude -, la difficile traversée du 
gué de son prochain film. 

• Je suis dedans Jusqu’au cou. 
explique-t-iL T ai cherché long- 
temps. fai pris du retard. Puis je 
suis tombé sur l'idée de trois per- 
sonnages dont l’existence nais- 
sante m'obsède . » Un titre ? 
« Trop tôt. cela viendra . je 
l'espère, pendant la gestation. » 
Un Ken ? * Un morceau d’Italie, 
plutôt un personnage Italien dont 
je ne sais pas encore grand- 
chose (-)- Un tout petit coin 
d’Italie, une maison n’importe 
où. peut-être un café~ » 

No man’s land. c’est la dore loi 
du cinéma, ramène Tanner à la 
lumière alors qu*ü aspire à la paix 
de sa recherche en coure, lui ren- 
voyant Técho, en pleine crise 


ûÿsfna 11983) aar un montage 
de photos de voyage exaltant la 
nouyaau Cuba. Le Bonheur , 
(1965), couronné par le prix 
L ôula PaHuc, est unfllm poétique 7 
ara couleurs des peintres impras- ' 
siôfxiistes qui chante un art da. 
vivre masetdn fondé sur la par- - 
tage entré deux femmes. L'une ne 
suppoha pas la situation, ma» le 
berAeur^ eet : Ié. malgré tèut ; - 


Étrange Agnès. Elle ne se cher* 
die pas. Elle se trouve à chaque 
nouvelle expérience, obéissant à 
son instinct, à aaa goQta. à eaa 
sentiments. Pourtant, on là 
pense, on là dit cérébrale. Le style 
intaHo des Créatures (1966) 
déconcerte. -Varda paya, pour sa 
part alors qu'elle n'y est poix 
rien, I© reflux d» la «nouveHa 
üagUé». A cette ^oque, mariés è 


Venise voulait le film 
d'Alain Tanner : 
Venise Ta eu,., 
pendant que, 
sans crainte 
ni illusion, 
ie cinéaste prépare 
l'histoke à venir. 


<f enfantement, dline histoire d^jà 
morte pour lui, avec des comé- 
diens qu’il aimé, «w*î« qui brouil- 
lent, bien malgré eux, l’ébauche 
des portraits en pied à venir. Ex 
puis, Alain Turner , en convkuitr 
son è 'systime artisanal », ' sa 
vokuté de coproduire ses propres 
films, ami souci de ne *JÜrner que 
lorsqu'on en a les moyens Jüutn- 
çûrs ». le mettent à l’abri de la 
trop forte pression des sorties en 
salles. «No- man’s land est déjà 
pré-vendu. Compte tenu de son 
faible coût (6 millions de 
francs), des accords avec une 
dizaine de pays, il n'y a guère de 
mauvaise surprise à craindre. » A 
peine concôdo-fc-ü un « léger ris- 
que» sur Paris, « en raison des 
sommes investies pour la publi- 
cité ». Tanner, gestionnaire avisé. 


épargnant de son œuvre qui ne 
peut pins, ses coproducteurs le 
savent, être pris en défont de fail- 
lite. 

Aucune inquiétude, donc ? De 
proche envîronnemetit, certaine- 
ment pas. Mais sur l’état du 
cinéma comme sur sa propre 
«avancée», le cinéaste suisse 
reconnaît une certaine « fatigue .» 
ex « quelques désillusions ». SU 
s’efforce, depuis les Années 
lumières (1981), de prendre scs 
distances avec « le cinéma gene- 
vois», s’il promène désonnais ses 
vieilles interrogations - partir, 
rester - en des lieux de tournage 
.souvent éloignés de la Suisse (Lis- 
bonne ou Tlriande); chaque nou- 
velle année, chaque nouvelle 
.expérience confirme sa sensation 
<P« une réalité toujours un peu 
plus dure pour les vrais 
cinéastes ». « En dix ans. raconte- 
t-il, le public de ce qu’on appelait 
« Art et essai » a diminué de 
75 % (...). Un art génial est foutu 
en l'air par la communication. » 

Il reste bien « un cinéma inté- 
ressant », des « films d’auteurs », 
mais qui les voit en dehors du 
public des festivals ? « Nous 
avons toutes les peines du monde 
à distribuer en Suisse les films 
suisses de langue allemande. » 
Alain Tanner a fim pression que 
« l’universalisation de ta commu- 
nication » n’est qu’un leurre, 
qu '«au contraire le cinéma se 
provincialise ». Chacun chez soi, 
■ sauf les Américains et les Fran- 
geas ». dont on projette encore les 
œuvres sur les rives du lac TAwm, 
mais sans les Tchèques, les 
Argentins, les. Arabes, désormais 
presque invisibles en Europe. 
« S'il n’y a plus à voir qu'un ou 
deux très beaux films par an 
dans une salle , . le cinéma n'est 
plus un art vivant. » Ces perspec- 
tives attristent Tanner; L'époque 
le trouve « plus critique », notam- 
ment sur ses' propres' errements 
utopiques des années 70 ( Charles 
mort ou- yi fi la Salamandre), 
mais aussi plus « solitaire ». Avec 
moins d’envie de courir le monde, 
et surtout de régler d’autres 
comptes politiques par le cinéma. 

«Je voudrons me rapprocher 
de la matière, raconter un rap- 
port au monde à travers l’ait, 
réapprendre un peu à regarderies 
choses. » Faire des films sur * des 
petits désirs, avec peu de person- 
nages. dans des c pins restreints 
Je n’ai pas besoin du monde 
entier ». 

PHILIPPE BOGGJO. 


Photographe, journaliste, 
le jeune cinéma doit tout 
à la femme à la caméra, 
Agnàs Varda . . 


Jacques Demy, alto l'accompagne 
aux Etats-Unis, où alto retrouva 
un parant qui est peintre naïf. Elle 
filma Unch Yanko, puis la mouva-. 
ment noir Black Panthara, ex, 
dans la foulée des Idées de 08, 
revient au long métrage avec 
Uona Lova, où l'on voit vivra avec 
VT va (découvert a par Andy 
Warhoi) deux riches hippies 
tonweaxueta. La France, qui ne 
comprend pas toujours l'insatia- 
ble curiosité d'Agnès Vante pour 
ce - qui est la . contemporain, 
n'airoeri pas tellement, 

La voBà revenue è Parie. Ella 
tourna Nauakaa pour la télévi- 
sion. C'est un-fBm sur la putsch 
des colonels en Grèce, Il ne sera 
jamais diffusé. D'autres as 
seraient la até e » Pas Agnès. Le: 
cinéma, pour alla, est une forme 
de la vie. EUe abolit toè catégories 
«documentaire» et «fiction». Ella, 
fait da Daguanéotypaa (1975) la 
miroir de sa rua Daguane, embué 
de fantastique aodaL En 1977, 
avec L'une chante l’autre pas, 
alto porte un témoignage - qu'on 
n'attendait pat - sur la libération 
da le femme et l'évolution des 
moeurs antre 1962 at 1976. Sans 
accabler les hommes. La voêà 
entrée dans la lyrisme du quoti- 
dien. 


Et puis, du temps passe. En 
1980, souffrant d'uns crise per- 
sonnelle. Agnès Varda est retour- 
née aux Etats-Unis où. an deux 
voleta. Mur, mura (Isa peintures 
murales da Los Angeles) et Docu- 
menteur, aile rend magique l'art 
naïf et raconte pucftqpenwit la 
douleur d'une famine séparée de 
l’homme qu'alla ahnaft, exilée. La 
sens de l'aventura a changé. 
L'ége mûr est venu. Agnès Varda 
continua da produire en fodépan- 
dante, da réfléchir sur las images 
da -la via. En 1983, son court 
métrage Ulysse est Ffovastigatkn 
d'une photographia «toi noir et 
blanc composée par elle en 1954. 
Un petit garçon et un homme nu, 
vus de dos, avaient posé auprès 
(fuie chèvre morts.. . 

FBm courts encore : Las tétas 
cariatides (7 minutes) et Sept 
pièces, cuisine, salle de bain i smi- 
‘mr, où : la vie de famille quand te 
temps passe, laissant daa choses 
bizarres (30minutes). 

Enigme des rapports du rée! at 
da rtmaglnalre. -Aujourd'hui, 
Agnès Varda rassemble encore è 
la femme qu'elle était au temps 
da la « nouvelle vague », mais ails 
regarde an avant. Sur la route où 
Sandrine Bormalrô eet téléguidée 
par elle, son cinéma garda ses 
droits. 

JACQUES SiCLÆR. 
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CMËIA 


« Strictement personnel » 

de Pierre Jolivet 

Le flic écrit des romans qui ressemblent à 
Madame Bovary, son frère apparaît et disparaît 
brusquement, sa saur ment, eOe manipule mari et 
amant, son père peint des faux Miro et se sui- 
cide... Pierre Jolivet mène l’enquête dans le laby- 
rinthe en trompe l'œil des Tiens de famille, au-deJà 
du bien, du mal et de la raisoh, aidé par des 
comédiens formidables. - C. G. 

ET AUSSI : Pat» Kdar, d» CSnr Ew wwwl P* w nm 
Marnai ac CSnt Eastwood aur asn chaval pétaÛ Sliuy ar J 
Etes, de M a tth s wr Chapman fooaur en détresse sur tikn 
an tawnagcl. Sang pour sang, de Jo« Coan. (La suprême 
du 8m noir, à voir at à ravoir, tout comme feffroate- 
mh» des m o natraaaaa Craw d ord-Pavia dans Baby Jane, 
d*MdriohJ 


THÉÂTRE 


« L'Arbre de mai », à l'Atelier 

Une enfant et ai vieux dompteur de puces vont 
main dans la main, font les quatre cents coups, se 
racontent des histoires, vraies comme les men- 
songes de l’imagination. Ole comprend tout, rien 
ne tu est impossible, et lui — lui qui sait tout - 
sait la lourdeur de la vie. A eux deux, le vieil 
homme fatigué et r adolescente aux rêves Bfo- 
minés, ils ressemblent à Marcel Maréchal, acteur, 
metteur en scène, cfirecteur d’institution, et auteur 
de PArtre de mai. — C. G. 


MUSIQUE 


L'Orchestre français des jeunes 

Comme chaque été depuis quatre ans, une cen- 
taine de jeunes musiciens sélectionnés parmi les 
meilleurs éléments des conservatoires français se 
sont réunis è Are-et-Senans pendant trois 
semaines pour étudier, à raison de huit heures par 
jour, le programme de la tournée qui, après Dote 
et Sariat, les mènera à Saint-Jeart-de-Luz. le 30, 
et à Paris, salle Pleyei. le 3 septembre : Lontano. 


de Ligeti ; Concerto pour wokm numéro deux, de 
Bartok (soliste Augustin Dumay), et, en alter- 
nance, la Symphonie de Franck, et rHéro&jue. de 
Beethoven- Les répétitions ont d’abord eu lieu 
pupitre par pupitre, sous la direction d'un spécia- 
liste de chaque instrument ; puis en famille : 
cordes d'un côté, vents de T autre; enfin tous 
ensemble sous la direction d’Emmanuel Krivine ou 
de son assistant. Le résultat est à la hauteur des 
ambitions, comme chacun pourra s'en rendre 
compte puisque l'entrée sera libre à la salle 
PleyeL - G. C. 


JAZZ 


« Supermusics » 
à Chantenay-Vïlledïeu 

Un village de la Sarthe entre Le Mans et Sablé 
(sortie de T autoroute à Joué-en-Chamie et dépar- 
tementale 22), un camping, une atmosphère de fin 
de vacances et un programme pittoresque. Avec 
son souhait de faire triompher ie bon voisinage 
entre jazz, rock, chanson, musique traditionnelle, 
musique baroque, etc., Chanteney-Viilsdieu lance 
son huitième Festival (du 30 août au 1* septem- 
bre). Tous les grands des musiques de traverse 
seront la. de Joëlle Léandre à Tony Coe, en pas- 
sant par Kahondo Style, Fred Van Hove et Annick 
Nozatî. C'est en somme te programme de Chinois 


aux Champs, les disques Nato au vert, avec des 
rencontres prometteuses (Begnat Achiary et Loi 
Coxhil!) et des « surprises s. - F. M. 


ARTS 


Les derniers jours de l'été 

Damiers jours. La fin d'août et les premiers 
Jours de septembre enterrent un nombre considé- 
rable d’expositions qu'aucune inauguration ne 
vient encore compenser. Pour le sculpteur Amado, 
la date limite est te 1* septembre au Musée des 
arts décoratifs. Renoir s 1 en va le lendemain. 
Renoir, dont les « derniers jours » laissent, ques- 
tion peinture, un drôle de goût dans tes yeux. 
Robert et Sonia Deiaunay abandonneront l'avenue 
du Président-Wilson, (e 8. La merveilleuse série de 
pastels du Louvre donne jusqu'au 9, l’occasion de 
compter tes marches du pavillon de Flore. Ronsard 
quittera la Bibliothèque nationale te 15, comme le 
sculpteur Kjriê, encore actuellement au musée 

Rodin. 

Les derniers jours des hommes sont plus défini- 
tifs. C'est ainsi que Dubuffet est mort alors que 
l'Ecole des beaux-arts de Paris lui rendait hom- 
mage- Mais on le suit en province, à la fondation 
Maeght de Saint-Paui-de-Vence, où une formidable 
et première vraie rétrospective lui est consacrée, 
et Paris ne l'abandonne pas avec T hommage du 
Centre Pompidou et les nouvelles salles du Musée 
des arts décoratifs. — F. E. 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. et dho, 
de 10 h & 22 h. Entrée libre le 
(277-12-33). 

KfiOUVESTUSE PARTIELLE DES 
COLLECTIONS PERMANENTES. 
Musée «timial d’art "wvL-Tm- 

HOMMAGE A JEAN DUBUFFET : 
NON-UEU2L Jusqu'au 30 septembre. 

LA MODE EN DIRECT. Jusqu'au 
JOscetembre CCL 

LIVRES D’ARTISTES. Jusqu'au 
7 octobre. 


Musées 


trente, 1985 ; Prix Nhyct. Musée d’art et 
d’essai, palais de Tokyo, 13, avenue du 
Prb k te m- Wflaco (721-36-53), Sauf mardi, 
de 9 h 45 à 17 li 15- Eutiée : 12 F; dnn- : 
6 F. 

RONSARD. Bibliothèque nationale. 
58, me de Rkhcfieu (261-8243). TJ.j. de 
12 h ft 18 h. Entrée: 10 F. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. Poète de te sature. Serres 
d'AnteuH. 3, avenue da la Forie-d'Auteuil 
(bois de Boulogne) (651-71-20). Tlj. de 
10 h ft 17 h 30. Entrée : 4*25 F. Jusqu'au 

RODIN. Guq pbotnpapfaes cantenpo- 
rntea (Drsbos, Haie, Barrot, Tïnfarôd, 
Trttedi). Jusqu'au 30 septembre. — 
ALAIN K1B111 Jusqu’au 15 septembre. 
Musée Rodin, 77, ne de Varan (705- 


■*. unw ratais, avenue ou 
aisenbower (261-54-10). Sauf 
10 b & 20 b; le mercre di jusqu'à 
trie : 22 F, le samedi : 16 F. 


RENOIR. Grand Palais, avenue du 
Gèn&ral-Bisenbower 
mardi, de 
22 11 Entrée 
Jusqu'au 2 septembre. 

LE FASSE COMPOSE. Les 6x13 de 
J.-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
WummCbanM (296-10-34). Tlj. de 
12 bi 19 h. Jusqu’au 18septcmbre 

GUSTAVE DOSE et la yetef» <d- 
|hne et easmuMa Petit Palais, ave- 
une WmstofrGhnrcfain (7420347). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 h 4& Jusqu’au 29 sep- 
tembre. 

LES PORTRAITS OTNGRE& Pvta- 
-tmva des muai tu nationaux. — LE DES- 
SD4 A GENES da XVP m 3CVDP flRdcu 
PASTELS FRANÇAIS DU XVnp SIE- 
CLE. Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
.entée porte ■ Jaugent (260-39-26); Sauf 
mardi, de 9 b 45 1 17 E Entrée : 13 F (gra- 
tuite k' dimanche). Jusqu’au 30 septembre. 

RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELAUNAY. Musée d’art 
moderne de la Ville de Paria, 1 1, avenue du 
Président-Wilson (72341-27). Sauf lundi 
de 10 b à 17 h 40. Mercredi jusqu'à 
20h 3a Entrée 15 F. Jusqu’au 8 septem- 

GIOVANNI ANSELMO - ANGE 
LECOA. Séance - LAWRENCE WEJ- 
NER. Scripturc. ARC, au Muée d’art 
modéra de fat V>üc de Paris (voir ci- 
desns). Jusqu’au 22 septembre. 

PARANT A Cu. Cent mflk'et mat 
boules. Musée des enfants su Musée d’art 
moderne de la VTHe de Paris, 12, avenue de 
New-York (voir ci-dessus). Jusqu'au 
29 octobre. 

JEAN-FRANÇOIS DE TROT. LVs- 
taire «TEstbtr. EDMOND ABOUT, écri- 
rai» et crUqur d'art, 1828-1885. AFFI- 
CHES RÉGENTES DE MUSÉES. - 
WHJLY BONIS PAR WILLV BONIS. - 
MkinO FOUS . Pho top anfates dri mar- 
nage. - BIENNALE DE LA JEUNE 
PHOTOGRAPHIE EN FRANCE: Motas 


40. Jusqu'à fin 


01-34). Sauf mardi, do 10 h à 17 b 45. 
Eutxée:12F;dhu,6F. 

BROS HJORTH. Musée Bounteüe. 
16, me Antoine-Baurdelle (54847-27). 
Sanf kmtfi, de 10 b i 17 b 40. Jusqu’au 
15 septembre. 

HISTOIRES D’AFFICHES. Musée de 
la publicité, 18, rue de Paradis (246* 
13-09). Sasfmardi.de 12 b à 18 b. Entrée: 
15 F. Jusqu'au 4 novembre. 

L’AFFICHE SPORTIVE AVANT 
1914, ane afteet tan du Musée de spart. 
Muaéngakrio de la Soxta, 12, rue Surcouf 
(555-91-50). Sauf dinu de 11 b ft 18 b. 
Jusqu’au 14 septembre. 

ACHILLE DEVER1A, témoin du 
romantisme parisien. Musée Renan- 
Scbeflier, 16, tue Cbajpta! (874-95-38). 
Sauf bmdi, de 10 b ftÏThV “ “ 
septembre. 

LES GRANDS BOULEVARDS. 
Jusqu'au 20 octobre - DU FAUBOURG 
SAINT-ANTOINE AU FAUBOURG DU 
TEMPLE. Pnmnade Hstoriqne dans le 
11* ■ne e dlmrmrnt . Jusqu'au 29 septem- 
bre. Musée Carnavalet, 23, me de : 
(272r2I-I3). Sanfbmdi.de 10 h à 17 h< 
ARCHÉOLOGIE ET PROJET 
URBAIN. Muée de Chmy, 6, place Panl- 
Paintevé (32542-00). Sauf mardi, de 
9b45ftl2b30etde 14 h ft 17 h 15. 
Entrée : 9 F; dim. ; 4^0 F. Jusqu’au 2 sep- 
tembre. 

VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONALES. Muée de llnstcne de 
France, fia nie des Francs-Bourgeois (277- 
11-30). Sauf mardi, de 14 h ft 17 II 
Jusqu’en février 1986. 

LES SIÈCLES ROMANS EN BASSE- 
NORMANDIE. Musée de» monuments 
français, palan de Chatllot, place du Troea- 
déro (727-35-74). Sauf mardi, de 9 h 45 ft 
12 b 30 et de 14 h ft 17 b 15. Entrée : 12 F; 
dim. : 6 F. Jusqu’an 2 septembre. 

A RT E T CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de rhonune. pela» de CbaiDot (553- 




70-60). Sauf mardi, de 10 b ft 17 h. 
Juaqu’an 6 janvier. 

ROBERT LE DIABLE. Opéra, entrée 
par la façade (266-50-22). Tlj, de 11 h ft 
17 b. Entrée: 18 F. Jnsqn'feu 21 septembre. 

L’ÉVENTAIL, n*rtr de la Bd* Epo- 
que. Jusqu’an 27 octobre. - EVENTAILS 
CONTEMPORAINS. Jusqu'au 30 octo- 
bre. Musée de la mode et da 
10, avenue Pïerro-p'-de-SerMe (720- 
85-23). Sanf tend, de 10 b ft 17 h 3a 
Entrée: 12 F. 

ALMANACHS, CALENDRIERS ET 
CARTES POSTALES. Mnsée de la Poste, 
34, boulevard de Vaaginurd (320-15-30). 
Sanf dim, de 10 b ft 17 b. Jusqu’au 7 sep- 
tembre. 

Centres culturels 

CH ARLES VAN DENHO VE. Une 
a nc M te cf e de ta d euril* testitnt fiançais 
(f architect ur e, 6, me de Touruon. Sauf 
tUm. et lundi, de 12 h 30 ft 19 h. Jusqu'au 
5 octobre 

TROISIÈME BIENNALE DETAHS- 
SER1E DE MONTRÉAL Centre culture! 
canadien, 5. rae de Cnusuuttme (551- 
35-73). Sauf lundi, de 10 h ft 19 b. Jusqu’au 
1 S septembre 

AUTOUR DU PARFUM, DU XVf an 
XIX* «Rdc. Le Louvre des antiquaire*. 2, 
pbee du PateteRoval (297-27-00). Sauf 
dbaancbe et lundi, de 11 h ft 19 h. Entrée: 
15 F. Jusqu’au 29 septembre 
TROIS ÉTOILES DE NEW-YORK : 
KKtay. Çra d ri ta. T a m b rin o a . Trianoa de 
B aga t e lle (bais de Boulogne), route de 
Sévm ft Nouffly. Tfl, de 11 b ft 18 b. 
Jusqu’au 29 MpCembre. 

TINT1N. « Bs ont marebë sa ta Lmw > 
de te fiohm i te TéuML Centre culturel de 
Walkmic-BruxeOcs, 127-129 rue Saint- 
Martin (271-26-16). Jusqu’au 6 octobre. 

VICTOR HUGO. Paris vécu. Paria 
iM. Salon d’occaril de nUtritin-VOIe, 
29, tue de RhoB. Sanf dno, de 9 b 30 1 
18 h. Entrée fibre Jnsqu’an 5 octobre 

En région parisienne 

BR É TI GN Y- SUR-ORGE. 
Dcdra/Dcbra/Ptuparithm IV (Aron, 
Bessat, Egann, etc.) Centre Génrd- 
Phüipe. me Henri-Donald (084-3848). 
Saufaim.eiUmdi.de 10 h ft 12 bel de 14 b 
ft 18 h. Jusqu’au 14 s e ptetn b re. 

CHANTILLY. Bimrdrite d» te mai- 
son de Sylvie. Parc du château (438- 
2849). Sauf mardi, de 10 h ft 18 b. 
Jusqu’au 17 septembre. 

FONTAINEBLEAU. Arlequin 
«rimnTfas L Musée d'an figuratif contem- 
porain, 43. rue Royale. Tlj, de 14 h ft 18 h. 
Du 31 a ofltaa 15 septembre 
NOfNTEL. J. DtwiOc, J.-L. Guy. 
Château (0344648). De 14 h ft 18 fa: sam. 
et d im - de ! i h A 18 h 30. Jusqu'au 8 sep- 
tembre 

PONTOISE. Les sept sacrements 
«PA. Godyu (XVJP-XVHP siècle). Musée 
Tavet-Ddaeour. 4, rue Lemerocr (038- 
02-40). Sauf manli. de 10 fa ft 12 h et de 
14 h ft 18 h. Jusqu'au 8 septembre Pein- 
terw néu- fiiqi ri mtinnü l ij . Musée Pte- 
sairo, 17, rue du Château (OJ 1-06-75). 
SauT lundi et mardi, de 14 h ft 18 h. 
Jusqu’au 22 septembre 


En province 

AIRAINE5. Usa, 48 m» de — 
Prieuré. Jusqu'au 8 septembre 

AIX-4EN-PROVENCE. Pa«cs cézxn- 
rtennes 1985 : Jean Bazaine. Musée 
Cézanne de râtelier des Lanvcs, 9, avenue 
Paul-Cézanne (21-06-53). Jusqu’à la fin 
septembre - YntraL Propwririon pour ne 
*rt dfitaL Fondation Vararely, 1, avenue 
Marcel Pagool (20-01-09). Jnjnte 29 sep- 
tembre 

ANGERS. Kagn, mobilier tepsuaii. 
Musée des beaux-arts, 10. rue an Musée 
(88-6445). Jusqu’au 1S sept e mbre 

ANNECY. Rfermpacrfre du (Uns 
dtefamthu polonais, 1947-1984. Muaée- 
chfiteau (45-2946). Jusqu’au 30 septem- 
bre 

ARLES CUHs. tréptsA Abbaye de 
Monunajonr (90)54-64-17. Jusqu’au 

14 octobre - Monstres encrés. CÜkdtre 
Setet-TropUme. Jusqu'au 30 septembre. 

ARRAS. JMqw Umâpt «mro 
Usât Musée des betUMm, 22. rue Paul- 
Downer (71-2643). Jusqu'au 30 septem- 
bre 

AUBUSSON. La tspîmmlr témoin de 
rwsaufav, xv*wxvap siècie. Musée dfonr- 
tememal de 1s tapteserk. avenue dm Lis- 
sien (66-33-06). Jusqu'au 6 octobre 

AUXERRE, Dwrièim tritnsde uClo- 
wk de la rfr sal mt. Abbaye $aiu- 
Germam (4648-89). Josqu’av 6 octobre. 

A VALLON. Jcaadoa, terres cuises. 
Salle Saint-Pierre (464849). Jusqu’au 

15 septembre 

AVIGNON. La anges reréetem : tes- 
tremeats de masteae dq Moyen Arc et de 
la Pwis l w a nre Musée du Petit Palais, 
place du patata des Papes (86-44-58). 


i'su 30 novembre. Ma t hieu . Rétro», 
et «orras i f urt a. Patata des 
Papes. Jusqu’au 15 octobre. 

BAYONNE. Wiuon et le desste au 
XVIII* siècle. Muée Bounat, 5, rue 
Jacqnes-Laflïite (59-08-52). Jusqu'au 

15 septembre 

BEAULIEU (Tam-ct-Gannne). Frfdé- 
ric BesnA Trente nnta de 
Abbaye (30-76-84) . Jusqu’au 8 septembre 
BEAUVAIS. Chartes Lacoste, 1870- 
1959. Musée départemental de FOtae, 
ancien patata épiscopal (484-37-37). 
Jusqu’au 30 septembre - Edward Baran. 
Galerie ntelWmtf» do h fnnmiTW» I ni» 
Saint-Pierre (4)448-29-93. Jusqu'au 
29 septemb r e. 

BESANÇON. James Tteot Musée des 
beaux-arts, I, place de ta Révolution (81- 
4447). Jusqu’au 30 septembre 

BÉZIERS. Jean Hsgo. Hfltd Fayct, rue 
du Capus (76-90-10). Jusqu'au 15 septem- 
bre 

BDLLOM. Jean Furtrkr/Etiame Mar- 
tisu SaDc Saint-Loup. Jusqu’au 15 septem- 
bre 

BBOT- luisewi de bsnB : p rintinva et 
d riwtes dm eoBarthsns fnaçdKs. Musée 
national Fernand Léger (33-42-14). 
Jusqu'au 30 septembre 
BLÊRANCOURT. La pemtnre améri- 
caine dan* tes coBrcttona du Musée natio- 
nal dtart moderne (1914-1938). Musée 
national de la coopération franco- 
américaine, château (3940-16). Jusqu’au 

16 septembre 

BORDEAUX. *Gqml Banda FWn- 
tnres 1983-1985 - Jaunis Knaaellta. 
OE erres im md tes . Mûrie d'art contempo- 
rain. entrepôt Lain£. rue Foy (44-16-35). 
Jusqu’au 8 septembre 
CALAIS. Cerne Mesta-Sdrt. Etraves 
— Victor tesnon. 1958-1967. Musée des 
beaux-arts et de la dcnteDe, 25, rue de 
Richelieu (97-9940). Jusqu’au 22 octobre 
CAMPA G NE-DU-BUGUE (Dordn- 
(L Maria bmgtaaira de Farebéetoflie. 
^ (0644-74). Jusqu’au 28 septera- 

CASES-DE-PÈNE. Robert Ombre 
Fondation du ch&uan de Jaa (6442-97). 
Jusqu’au 15 septembre 
CHAMBÉRY. Ricardo State, noerarex 
tableaux ft sangles. Musée Savotaieo, 
square Laimoy-de-Bissy (33-44-48) - Non- 
vsaux da aatea. Musée da beaux-arts, place 
de ta République (33-7543). Jusqu’au 
8 septembre 

CHARTRES. Fernand Leduc, de 1943 
ft 1985. Musée da beaux-arts. 29. cloître 
Notre-Dame (3641-39). Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 

CLERMONT-FERRAND La mode et 
te costume «ta Second Empire à 192a 
Musée Bargoin, roc BaltainvOEert (91- 
37-31 ) . Jusqu'au 27 octobre. 

CLUNY. Jean B a rater . P e in ture » et 
tapisseries. Ecuries de Sain i- Hughes. 
Jusqu'au 8 septembre. 

DIEPPE. Acquftritâons : peintures, dts- 
ms. estampes- Murie-cbfttcan (84-19-76). 
Jusqu'au 30 septembre. 

DUON. Snrthon. Musée des beaux-arts, 
place de ta Saimc-Chapefle (30-31-11). 
Jusqu’au 30 septembre. — Les dgnrtao 
gaHo-romateei en terrer cuite. Musée 
archéologique, j, ne do DocteurMuret 
(30-88-54). Jusqu'au 2 sept e m b re. 

DOLE. Œuvrer «M vide. Acquisition» 
jrécento. Musée, 85, rue da Areua (72- 
27-72). Jusqu'au 13 octobre 
DUNKERQUE. Trésors des musées du 
nord de la France : de Cunck i Gnanfi. 
Musée da beaux -em. place du Général- 
de-GauBc (66-21-57). Jusqu'au 9 septem- 
bre. T nrfWii» KQno. Musée d’art cootcmpO- 
r»in, avenue des Bains (63-21-65). 
Jusqu'au 30 septembre. 

ÊVREUX. JwRt RrigL Pdnteres 1960- 
1985. Musée, 6, rue CbarteeGorbeau (39- 
34-35). Jusqu’au 30 septembre 
FRÉJUS. Cinq scsiften dans ta vflfe. 
Salle du vieux Fréjus et place CaNinj (51- 
20-36) . Jusqu'au 8 septembre 
CORDES. Saura, Putetnra 1985. 
Abbaye de Séuanque (90)72-02-05. 
Jusqu au 14 octobre. 

GRENOBLE. Six artistes g na oM i b : 
Béera, Dara, FUgçi, Jotaten, Ranferi. 
Tbnvnaasin. Musée, place de Verdun (34- 
09-82). Jusqu’au 23 septembre - Le# 
Cbnrtranx. te disert et le momie. Musée 
Etenphîuoii. 30, me MiuricoGkaoux (87- 
66-77) . Jusqu'à fia décembre 

HONFLEUR. Louia-Alexaadre 
D ri w wrg. peintre te mfl e ura te (1821-1891), 
R é hn^e eil ve . Musée E. Boudin, place 


Erik-Satie (89-1647). Jusqu’au 30 septem- 
bre 

LTSLÉ-SUR-LA-SORGUE. Henri- 
Mangrdn, 1874-1949. Hdtel Donadel de 
Campredon, rue du Doctcur-Tallet (38- 
17-41). Jusqu’au 30 septembre. 

SOIGNY. Ecritu re peintur e. Atelier 
Cantoisei, me Moutant-au-Palata (62- 
0845). Jusqu’au 15 septembre 
LA CHAPELLE-D’ANGILLON. 
lackj Luka ci te Msadn de FOwat. 
Q»a»a«n (7341-10). Jusqu’au 30oôobre 
LA VILLEDIEU (Aréêche). Btntend 
Ftesoamte, dessins et objets feus. Petit 
musée du Bizarre (37-83-28). Eté. 

LE HAVRE. Martine Diemer, œ u vra s 
1983-1984. Musée da beaux-arts André- 
Malraux, boulevard J.-F.-Kenncdy (42- 
33-97). Jusqu'au 16 sqXembre 

LE MANS. Le deuxième voyage. Pein- 
tures, arcMtcctmca, é cr ifa de Robert 
Tatin. Abbaye de TEpui (84-22-29). 
Jusqu'ft fin septembre 
LES SABLES-D'OLONNE. Alain 
Fktacber: Vankés. Musée de Pabbaye 
Sainte-Croix, rue de Verdun (32-01-16). 
Jusqu’au 30 septembre 
LUNEVILLE. Um temfflc- tes Hugo, 
musée du Château (8) 373-18-Z7. Jusqu’au 
30 septembre 

LYON. Pierre Combeé-Descombes 
(188S-1966V. RteMpcedw, Musée da 
beaux-arts, 2a ptaee da Terreaux (828- 
07-66). Jusqu'au 15 septembre - Georges 
AdBon : tranux récents. — DunM Buran: 
b cabane éclatée n» 8. - Christian Lbopi- 
teL — Hans Van Den Ben. Musée Saint- 
Pierre, 16, rue du Président-Edouard- 
Hcrriot (830-50-66). Jusqu'au 16 septem- 
bre - H Huit une fois» le crimtopf 
phe- Institut Lumière. 23, rue du Premier- 
FUm (800-86-68). Jusqu'au 6 octobre 
MACON. Joan Mire. Affiches. Auto- 
route A 6. aire de Mâcon, relais de Bourgo- 
gne. Jusqu’an VO septembre 
MAILLOT-SENS. Autour de Han»- 
Sefler. Galerie Le Temps de voir, 13, rue 
du Temple (65-12-14). Jusqu'au 28 octo- 
bre 

MARCQ-EN-BARŒUL. Beautés et 
Mjonx ftetftft ra / TaMsra t estentaHetm 
Fondation Septentrion (46-26-37). Juqu'au 
6 octobre 

Marseille : a> cufleetioneni. pre- 

■ner regard sur les mllwtii— privées d’art 
contemporain. Musée Cantini, 19, rue Gif- 
gnan (91) 54-77-75. Jusqu'au 23 septem- 
bre - L’ordHe onbfiée. Musée dtitatoire 
de Marseille. Centre Bourse (91-7541). 
Jusqu'au 14 septembre. 

MAUBEUGE. Vbsges con temp orains 
de ta acu tp ro re en Europe. Musée Henri 
Bocz, 9. rue du Chapitre (64-97-99). 
Jusqu’au 29 novembre 
MEYMAC Les années 50 : l'art abs- 
trais. Idém de ntne : fc— Qw. 
Lonttra BL Abbaye Saint-André (55) 95- 
23-30. Jusqu’au 7 septembre 
MONTAUBAN. Aspects de Tait en 
France de 1950 ft 1980. Musée Ingres. 
19, rue de rHAtcMe-Vilk (63) 63-1 8-04. 
Jusqu'au 6 octobre 

MORLAIX. Maartee Denis «la Breta- 
pn. Musée da Jacobins, rue des Vignes 
(98) 88-38-96. Jusqu'au 29 septembre. 

NANCY. Fonds ré gi on al d’art contem- 
porain de Lorraine. Musée da beaux-arts, 

3, place Stanislas (337-654)1). Jusqu’au 
8 septembre ; FSte de te îeripare. Pure de 
ta P é pinière Jusqu’au 30 septembre. 

NICE. FéSeten Reps. Musée des beaux- 
arts Jules-Cbéret. 33, avenue da Bau- 
mettes (44-50-72). Jusqu'au 15 octobre 
LTtaBe ArisrtU : regard ma- ta pete- 
tore de 1970 ft 1985. Villa Arson, 20. ave- 
nue Stephen- Liégeard (51-30-00). 
Jusqu’au 15 octobre ; C et FvX. I alsnet. 
rétrospective so^tura et dusbn. Galerie 
da Poacbettes. 77, quai da Etats-Unis 
(62-31-24). Jusqu'au 15 septembre ; Tout 
Bta. Galerie dut contemporain, 59. quai 
da Etats-Unis (93) 62-37- II. Jusqu'au 
22 septembre - Vingt scriptura et leurs 
fondeurs. Enac, Nice-Etoile (oïvean + 2), 

24, avenue Jean-Médecin (62-18-85). 
Jusqu'au 21 septembre. - Poteries prf h ta- 
teriqne» expérimentales. Musée de Terra- 
Amata, 25. boutevard Carnot (55-59-93). 
Jusqu’au 30 septembre. - Gertrude 
O'Brady. musée international d'art 
A. Jnkpwfcy, Châtain SainKj-Héttne. ave- 
nue Val-Marie (71-78-33). Jusqu’au 
30 septembre 

NIMES. André Masson, rétrospective. 
Musée des beaux-arts, rue CiU-Foulc 
(66)67-38-21. Jusqu'au 15 octobre 
NODUAC (Cher). Musique et taptasr- 
rte. Abbaye (35-92-78). Jusqu'au 15 sep- 
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ORLÉANS. OHvfer Drivé. Musée da 
beaux-arts, I, place de la République (53- 
39-22). Jusqu'au U septembre 

POITIERS. Pierre Loti, pboCopapfaei. 
Jusqu’au 30 septembre. La ««Jf — «m 
d’Anita Mn M nc ra. Jusqu'au 15 septembre. 
Marie de l’abbaye Sainte-Croix, 3 bta, rue 
Jean-Jaurès (49)414)7-53. 

QUIMPER. Pierre Ta! Cmo. Rétros- 
pective. Musée «tes beaux-arts. 40, rue de ta 
Mairie (98)9S4S-2Q. Jusqu’au 30 aeptem- 
bre. 

RENNES. Jean-Germain Dronals, 
1763-1788. Mûrie da baux-uns. 2a quai 
Emile-Zola (79-44-16). Jusqu’au 9 septem- 
bre 

RIOM. Etiras Clfmrotel et tes arts. 
Mûrie F. Mandct, 14, rue de rHOtel- 
de-VIDe (38-18-53) . Jusqu’au 20 octobre 
ROANNE. Scnlptnres du FRAC 
RHne-Alpa. Musée Josepb-Déchelerte, 
22. rue Anatole-France (714741). 
Jusqu’au 13 septembre 
ROCH ECHOUA RT. Préfigaratîon 
dtens coBecrion. Musée départe m ental 
d’art cont emp orain, (55)7742-81. 

Jusqu'au 15 septembre 

SAINT-ANTOINE-L’ABBAYE. 
X* aasdvenndre de Festival des arts pb»ti- 
qnes. delà mut l gn e et de ta poésie. Musée 
départemental Jean Vbuy (3640-68). 
Jusqu'au 15 septembre 
SAINT-ÉTIENNE. Braet Vau VeMe, 
m choix de pdntnra depris tes antes 30. 
Musée d’an et d’industrie, place L-Comus 
(77)33-04-85. Jusqu'an 30 septembre 
SAINT-PAUI-DE-VENCE. Je«n 
Dtasfta, lÉ uu spec t ive . Foodatian Maeght 
(3341-63). Jusqu’au 6 octobre 
SAINT-TROPEZ. La auntes ternes de 
Van Dongen. Musée de TAnaondade. quai 
Saint-Raphaél (97-04-01). Jusqu'au 
30 septembre 
SEDAN. Carra : Fonds rigtouaux d’art 
cust Mfl nds de Champa g ne Art— et 
Fr aucbê Cs s teft Musée da château fon_ 
Jusqu'au 7 septembre 

ail r. La pouvoirs da réel : Van Hove, 
Ba. YvcL RenenctaL Musée 

Frai-Valéry, voie Communale (74-88-30). 
Août-septembre 

STRASBOURG. La petits «ridais de 
Strasbourg. Musée historique. Pool du 
Corbeau (88)32-59-0a Jusqu’au 13 octo- 
bre ; Fouilles récentes : Gdspohbeifli. on 
village vm 3000 av. L-C Mari* archéolo- 
gique, 2, place du Ch&teau (88)3547-27. 
Jusqu’au 14 octobre: La uabsance du 
musée alsacien et «ta Revue alsacienne 
illustrée >. Musée alsacien. 23, quai Saïnt- 
Nîcolas (88)35-55-36. Jusqu’au 29 septem- 
bre 

TANLAY (Yonne). Henri Matisse. des- 
sins - Car! 1er- Br essora : photos de 
Matisee — Cinq dessmaieun : Berjnger. 
Caste, Edouard, Ortner, SegeruL Château 
(52-26-27), Jusqu'au 30 septem bre 
TAKASCON. Wolf : «fix ans de pem- 
tnre. Ch&teau du roi René. Jusqu'au 29 up- 
tembre. - Gntberx. Peinturas et aqo>- 
raBes. Cloître des Cordeliers (9I4XW)7). 
Jusqu'au 29 septembre 

TOULON. J acquelin e Gabon. Jusqu'au 
2 septembre; Hommage ft Van Reggtr 
(1914-1983). Jusqu'au IS octobre : Annan 
anjoanfbtri. Jusqu'au 15 octobre Musée. 
113. boulevard Leclerc (94) 93-15-54. 

TOUR NUS. Les chemin» de lumière de 
Fart roman vers Saint-Jaeques-de- 
Contpostclle— avec quatre- rtagi-doq 
artistes contemporains. Abbaye, ancien 
réfectoire des moina (51-13-89). Jusqu'au 
21 septembre. 

TR OU VILLE. Le «flsque et nmage- 
Musée. villa Mon te bd lo. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

USSEL. Les frères Gbilie. ptmtnres 
R m ot i sia ta du XVII* iScfe. Musée du pays 
«TUsse l, chapelle da Pénitents (72-27-27). 
Jusqu’au 10 septembre 
VALENCIENNES. Monnaies antiques 

et médiévales du marie de Vukncicnnes. 

Musée da beaux-arts, place Verte (46- 
21-09) , Jusqu’au 20 octobre 

VALRJÊAS. Théodore Appleby. Châ- 
teau de Simiane 135-04-71). Jusqu'au 
8 septembre. 

VASCCEUn. Chapelain Mhfy - La 
Knlptare est une Rte. Chfltcau (2342-35) . 
Jusqu'au I S septembre. 

VËZELAY. L’art abstrait des 
années 50 dans te legs Zcrra*. Salle gothi- 
que de la mairie (33-23-69). Jusqu'au 
30 septembre 

VILLEN EU VE-D’ASCQ. Horia 
Dendan: te Mastaba. - Jean-Luc Bôsooa 
et Jean-Yves Leblanc : Patates à Tau. - 
Eva LaBtnenL Jusqu'au 29 septembre — 
AtUa, Chrfatofanm, Ltaristrotn. Jusqu'au 
6 octobre- Musée d’art moderne, allée du 
Mûrie (054246). 

VILLENEU VE-SUR-LOT. Pfnwcse et 
tef pnranésïcaa d’anjourd'boi. Musée 
Rnpin. I, boulevard Voltaire |53J 70- 
01 -12. Jusqu'au 30 septembre 
VILLEURBANNE. Coüection da Van 
Abbe Mnaetna tTEtadbuven. Le Nouveau 
Musée, i), rue Docieur-Dolard (884- 
55-10). Jusqu’au 1 3 septembre 
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; *7. r ORGES (R7MF4TJ 0. aok. 

:0 b 45. dim. 15 h. tua. 19 b 
On m'appelle Enfeu 
D’EDGAR (S2MMV2) (D.). 

: les Babas-cadics : 22 Û. sftn. 

-3 k 30 : Nota 06 faut oft oa wm 
ire 

T-'Ti-iaRRE (887-3342) fD, L) 

- S : PhMre (dent le 311 : 21 ftr»r 

<■ - htvç l'écran. 

T"i» T OUR (887-8248) (ft. L). 

- ■) : Agathx ; 22 h 30 : Tffigo püe a 

'«Ic-rte (2334942) ïft. soir. U. 

• -f. dim. 15 b 30 : Nréfioanz pas - 

"•T’I-ncs. 

k • :fés-ihéàtres 

’ *■’’ ^MANTEAUX (887-1 544) 

20 h 15 : Amh « MC2 ; 22 b 30 
" ■ “ • 24 h : hs Sacrés Moudra, - IL ; 
■0 : Sauvez Ira faêbrâ femotes: 1 

— •’ Deux pour te prix tf un. 

C ' F - L D'EDGAR (320-85-11) (D.), L 
° • . r um.. ii II 45 i Ttana voiQ 
*-• -outiiiïs; 21 h 30 : Mangeuses 
■ -r.es. 22 h 3Û : ûntas dé secours. 
i 1 - b 15 : Ça balance pas nal: 

*• •" le Chromosome chatouilleux; 

- E.llei nous veulent totm. 

- F. LA CARE (549-27-78) (D.. L 
1 -'J n 15 : Seatide rendez- vous : 

.', Ll U. 22 h. dim. 17 b : tes Mé- 
' & Camille Bourreau. 

T r ; MF <542-71-16) (D.-L) 20 b 30: 

. ^■ p s me Trapper : 22 b : Fluctuai 
" et neryitur tdem.[e31). 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

UtJowt pmÆm IW M< 


COFT PARADE : Lucaraab* (544- 
57-34). 21 b 30 (21)- 

L'AJtHKE IME MAI : AUhr (606- 
49-24). 21 hanudim. 1S h (29). 

LE TESTAMENT DU JOUE c 
Palala dM «MM (607-49-93), 
20130 (3)» 

2 1 MOMENTS DE LA VIE 
MINE FEMME AVEC LE MORT i 
Enpace Kiron (373,30-23). 
20130(3). 

LNjNnitNÜèiMl ia*«wta autre 


Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (887*1344) 
(D.),L 20 h 15 : AM*h - MÇ2l22 h 30 
+ aa. 24 b : Ira Sacrés Monstres. - IL 
21 h 30 : Sauvez lès bébé* femmes; 

. 22 b 30: Deux pour le prix d'un. . . 

CAF* D'EDGAR (32045-1 IV (D,), L 

20 b 15 + sam, 23 h 4$ ; Tiens «mü 
deux boudins; 21 h 3Ù : Mobsmuns 
d’homme*: 22 h 30 : (Mu de secours. 
IL 20 h 15 : Ça balance pu mis]; 

21 h 30 : le Chromosome chatouilleux; 

22 h 30: Elles non renient loutre. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (ÏX. L. 

B»r.). 20 b 15 : Seuidc readez-vfius; 
(D. soir, L). 22 h, «Uni. ITfa : les MA 
tbodes de Gamble Bourreau. 

L’ECUME ($42*71-16) (DA.) » b 30: 
Entrez nos me frapper: 22 n: Rattim 
Mcmergitur (dent le 31). 


■NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(334-53-79), L (L. Mar.).20 h 30' Le 
miswu s l - LlnUbiileBniMB. IL (D. 
L. Mw.). MUO: faune MMmr 
(dam- le 31). . 

PEHT CASIND (278J6-S0) CD.). 21 1 : 


La danse - 

MAIRIE DO SV* 
«Un*. à 21 h: B 


cm CASINO (2784640) 0>.n 21 b: , . V ,, 

Non je n'ai pu disparu ; 22 h 15 : Tbm Le mUStcJtali 

pi* si je vous fai* rira. " " 


NpiT-VOCULE £78*7*3) 
20 ji 30: Mol je credo». jne* Mit 
«pwat : 21 b 30 : Courtotim «t Lüb 


ATELIER (6064944) (Dl kû. L). 
21 b;ua. ctdim, 15k:L’ArtrtdoMai 
(1 partir de 29). 


L.J.21 h: sam. !B h 30 et 21 h3O:T*0- 
leor pour dame*. 

COMEDIE CAUMtARTIN (74243-41) 
(Mer., D. soir), 21 b, dfm. 15 b 30 : 
Reviens dormir i l'Elysée. 

DIX HEURES (6060748) ( W. 2» h : 

de 

FONTAINE (874-7440) <D.) 21 h :Du 
rifiil dans le* Itboen, 

JARDIN SHAKESPEARE (24141*93) 
les 30. 31. 1-8 15 b. m 16 b. : la FR* 1 

fîlw W||v sw 

GALERIE 55 (326-63-31) (D^ L.). lf h.-. 

ScansJ Pewalty in Cmeefsi. 
HUCHETTE (326-38-99) (D.), 19 b 30 ; 

la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la U#». 
LUŒRNAIRE (544-57-34) (D.) : L 
20 b. : Diabolo** 1929*1939; IL J 8 h : 
Parlons français n* . 2 (derïl. le 28) ; 
20 h : Chôme qui peut : 21 h 45 : Com- 
ment ddTartc (oern. le 31); ftüte 
nOt, 21 h 30 : Con parade. 

MARIE STUART (508-1740) (D. wtüt. 

L.) 20 h I5.dhn. 15h30 : SavaBs Love. 
MATHURINS (265-9000) (D),21 h: ka 
Mystère* du cooTeukloati. 
MICHOMÊRE (7426622) (D. soir, L.) 

20 h 30. dim. 15 h 30. sam. 18 h 30 4' 

21 fa 30 : leBhiffour. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir 
L.), 20 b 30. dim. IS h 30: (Hgi. ’ 
PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir, L.). 20 h 30, dim. 17 b: le Testa- 
ment du jour (1 ptrtir du 3). 
PALAIS-ROYAL (297-5941) (D. *o.T 
L). 20 h 45, nn. 18 b 45 et 21 h 30. 
dbn. 15 b 30 : le Dindon. 

POCHE-MONTPARNASSfc ($48- 
92-87) (D. soir, L;), 20 b 30. dim. 
15 h 30: Ma femme. 

POINT VIRGULE (27847-03), An. 

18 b 30 : Edain «Tun sorcier. 

POSTE ST-MARTIN (607*37*53) (D-, 
U). 20 h 30. bul. 18 b 30 et 21 h 15 : 

Deux hommes dans une vfcüse (den. le 
31). 

SAINT-GEORGES (8784347) (D. soir, 
L_ sur.), 20 h 45. dim. 15 h, sam. 19 b 
at2l h 30: On m'appelle EndHe. 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142) (D.), 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h, ttm. 

22 h et 23 b 30 : Noua on fhït ot «m noua 
dit de faire.' 

TINTAMARRE (tt7-3342) (D, L.) 
20 h 15 : PMdre (dore, le 31) ; 21 h 30 ; 
Urne crève rémn. 

TOURTOUR (8874248) (D^ JL), 

20 b 30 : Agatha;22h 30 :Ttogo pifcset 
race. 

VARIÉTÉS (2334992) (D. soir. L), 
20 fa 45, dim. 15 b 30 : N’écoutn* pu 
mesdames. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUHUODE (278- 
4445). 21 h. dim 15 h 30 : la Oanebe 
usai i droite. 

MUSIQUE 


Les concerts. 


« Mule) 

MERCREDI 21 AOÛt 1 ' 
SMUt-Ommfc. 18 h 45 êt 21 h: An AU». 

qua de Pari*. 

U TaM* Varia, 22 h : a HaUca, B. Ua»- 
Oter (Fanré, ùctboraa,WbaawskL.). 

JEUDI 29 AOUT ■ - 

La ^IbMa Verte. 22 hî Voir Irt*. 

VENDREDI 30 AOUT 

X» Table Verte. 22 b: voir te 28. 
SduOaHh , U h 45 U 21. h : agir le 


SAMEDI 31 AOUT . . . 

14 Talés Verts, 22 h voir le 28. 

. DIMANCHE 1 v septembre . 

EcHse Selnt-Sémin. 19 b : voir XX* Fsati- 
vaiestinL 

Wabi* Gmnsla rAwmtrtls, 16 h 30 : Cbo- 
nW «Mittka Vlva» de Panama. Dir. 
J. I ^rteem a. Bmflcy (Vieuria, VUb- 
MxU, Ladcoma Bradksy. me.). 

LUNDI i ' 

E|Hu Sant-Stmfa, 20 fa 30 : XX* fort- 
valcstiuL 

WshrtiCbi|ili, 18 b 4f û 21 b : voir le 

-28. 


CAVEAU DB LA HUCHEITE (326- 
65-05), 21 b 30 : 1. Lacxeix (dem. le 2) ; 
le 3 : Ol Sfidc QutereL 
FONDATION ARTAUD (58246-77). 

ks30,31à22b: J. Disifi Group. 
MEMPHIS MSLODY (32940-73). 
22 h : nr; vend. : L face ; jeu, Ida : 
M. de Carattd; sam. z G. Lindon ■ 
mar. : H. Oulbay ; 0 h 30 1 C McPber- 
sedi ; jau. : M. Saw ; «ek, ha. : Raüüd ; 
sam. : M. de CarraDn; mûr. : J. Bon- 
nard. 

MCH4TANA (5484348) (D.), 22 b : 
LUmqpr- 

NEW. MORNINC (52341-41 ) r te 3 » 
21 b 30 .-Ekm Cherry. 

PEUT OPPORTUN (23601-36) , 23 b : 
Tad Cunm. G. Arvanhat, I. Saaren, 
Cb. Settdrak. . . 

FHn.’ONE (77*44-26). 22 h. te 28 : So- 
rte XOMbav les 29 : SnMcs Fraab de 
Du ;las 30.31.: Beabeya jazz. 

PIGEON BLEU (63326J9) flX), 19 h: 
CL Civuba. L. PMittcc, T. Rahcsoa. 
M. QUdty (dm. te 29) ; ks 30, 31 ; 
Bo uisa gn et QuartaL - 
SLOW CLUB (2334630); 21 b 30. les 
28. 29. 30 : Q. hfilbty FlM Conun ; les 
31,3:DLaterikte- 
SUN8VT (2614640), 23 b, Stxnm. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D.). 22 b 30 : E. Rondo, 
LRitHQ.SaiJ.Rey. 


HOUDftN. E0ba (902-78-78), te 3 a 
21 h:0-BaHteux. 

VERSAILLES, Boute de Nhptetea <950- 
36*22), les 31, z* b 21 b : Nu da nuit et 
feutfanlftec. 

ETRBCHY, Edtea * le 29 i 21 h : FhriRaa 
dn baroque ; A. Rdnezé-Euarry. 
JL. Dbatee (Couperio, YiÛKB, Sam- 
martioi). 


l^^^égogue^parti^i^ll^ségt^bre 

THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge . 

DE HÉLÈNE CIX0US . 

Les partes senne fermées dès le début du spectacfe^^vïj/'' 

CART0UCHER1E37OLÔS 


CAVEAU DES OUHJIT1XS (354- 
ri 77). Tl h maaiwrnnritaija 
ESPACE GAITE (3274544) (D).' 

20 b 30 : Pb. Va/ (d pordrds 3). - 
ESPLANADE DE LA DEFENSE, Ma, 
tan, 22 h tfraaduiy Hollywood 
(apmadismah)- 

GYMNASE (24679-79). 21 h : TMany le 
Lurtn fdaiiLla31}- ■ 

MARIGNY, pat* «rite (22540*74) (D, 
L.),21 h: M^Lagnegnne. 


XX* Festival estival 
de Paris ' 

. (3544446) 

ÉGLISE : ' SAINT-GERMAIN-DES- 
.. PRÉS, le 28, à 20 b 30 : J. OaUfam 
(Bach). 

RADIO-FRANGE. GRAND AUDTTO- 
RIUM,lo291 18 h 30: La Glande Esur 
rteetUaaUBhreduroy,te3ÛiI*h30: 
M.-Ch. Girod. A.-S. Schfc, S. Ross, 
LStrizd (ScarfatÜ). 

STATION AUKR/REft. le 3Û. à 16 h 30, 
E m em Me Josgpin du Pria (Padxdbd, 
K.P.E. BatttewtUteim.). 
SAINTE-CHAPELLE, le 31, a 19 b et 
21b:ELUtaadter. 

BATEAUX-MOUCHES, le 31.A 13 b 30 : 

voir le 30, Suuiofl Auber. 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, le l*,l (9 h. 
le 2 h 20 h 30 : U Grande Ecurie» la 
Chambre du rqy, dir. : A. Hua (BaCfa). 
SORBONNE. AMPHITHÉÂTRE 
RICHELIEU, te 3, i 18 fa 30 : D. Wtux- 
nar (Srinonaan). 

XVI/* Festival . 
de Sceaux 

(6604)7-79) : . 

ORANGERIE, te 31.1 17 b 30 : Quatuor 
- Banboidy (HyfÂi. Schubert, RaveQ ; le 
, l w a 11 hi Bmembkila MaaraCbu (muai-' 
que dn Moyen-Age et de h Renais- 1 
sanoe) : à 17 h 30 : A. Matten, p. Rjobë 
(B ach. Scfaubert. Poulenc^). . 


Province 


AQUITAINE 


(59) 26-03*16. 

SA1NT4EAN-DË-LUZ, SaBa du Jri 
Ahl,le29121 h 1 5 lÔrcfaestre français 
Os teana dir. i E. Krivine ; Eritee, te 2 à 
. 21 1> 15. D- Meza, edamnbte dueboretes 
de te Crie Basgne. 

BIARRITZ, Caatea RaHarea, te 2 i 

31 Ti 15 ;1 Pngnmluji 

SAINT-CYPRDCN (53> À*2043 : EMte 
1 li li attelai. Ir 48 fa 21b : Ck Souh 
Bmek). 

- AUVERGNE . 

LA CHAISE-DIEU, (71) 004606 : Ab- 
britede, te* 28, 29 & 21 b S Qrebestxe du 
Gewandbaui de Ltipcid, dir. : O. BoaSe 
• (Bocb) ; te 30 S 21 b : Oroteatre de te 
afatstapHe de Dresde, dir. 8 HL Varie 
(StralWA Mc a d ti mO hn , Brtban) ; tes 31, 
- )a r i21b:ntai»oidMsm(RMrri,Sdia- 
mapa) ; le 1» à 11 h : E ns c mbte polyph»- 
mqua SaiaaCteir, dir. : A. Grtmcare 
(Priectriaa). 

Balte «u «te riaa l. te 29 t a Zamfir. 
Jj-L. BaCtiU; lu 30 : QnltaMt de Clerfr- 
tend (Rare!. Schubert, DwraR) ; le 31 : 
L GtiUs, D Hmma : 1e 1" : Ordicstre ti- 
. gtenald'AuvHona, dir. : EL XteKer (Mo- 
mrttSafiari). 

BOURGOGNE 

de Juù rw a s— p nr s l u (85) 394240 : 

Salle daà .CriMtena, le 29 : J. Tebfeal. 
Rêva SaMdbOna Quartet • te 30 : F. Syl- 
vestre, L. Cutny. D. LcvaOet, E Iriann. 


O. Holdkamb C. Ahda, A. Cwearelli ; b 

- 31 : ML Wakboa. D LereflecQuiiitet. 

FRANCHE-COMTÉ 

BESANÇON. 3» Fmalral laSaraarluaal te, 
m*sf«M (61) 52-36-36 ; le* 2, 3 : 

. Csdnan lafniarto ari Ai jaunes chefs 
d’ncfaestitk 

midk-pyrénKes 

CORDES, 14* EaMbil du MMtane (63) 
56-00-5 2 : Eglise Salm-Miebel. 

- L Seuvte, IL Boni, Th. RjMftmr. M. Si- 
mon, O- Agobart, Chrear dn uomp Ua 
areyreonaisfes (Agobert). 

NORMANDIE 

FOUGÈRES, 9* Pbethri tel Une Vtant 
(99) 94-1745 ; Cour dn ateitsnu, leu 29. 

- 30,31 à2lh45:LnRsMioosaiontfuB0, 

POtTOU-CHARENTEB 

CHATELLESAULT, FmM CL JanU- 

r te (49) 21-3844 ; Nmmhw Thtttrew 
2 b 208 30: ËmelnUe A Sri Vod; 
Hitël da Snlly. la 3 b 20 h. 30 : 

P.O’DcUaE-Fbik- 

PRO VENCE COTE4PA2UR 
menton, m* Fanttni de • — - r • 

Fnrria BPMkhal, te 29 b 2lb30: Las 
PfaÜbannoidsres hougraia, dir. : K. Berfcm 
(BuatfaMun, Mozart, Straw) : 1e 31 i 
- 21 b 30 : Oretentre F. Lânt do Bndte 
PM 1 dir. rJ. Rrite (Bucfa, Haydn, Mw* 


tmc lftsa niaaqala (*)«antteteri 

^ ^ 

La Cinémathèque 

CHAHXOT (7M-3444) 
MERCREDI 28 AOUT 


BLESSURE (EL) : PUr am au nt Optez. 9* 
(HMU1): Pa n amuut M e rtpman. 
■ M- (3394040). 

■BAZDL (BrtL. VA) : Rpte Iincoln. 
tr (35936*14) ; Pkmaudans, 14* (320- 


ponaB oonmangarsig ; la Cher Vapaboad, 

- - JEUDI» AOUT 
- • Orte. Manche b P. VaccblaH : 16 b. le 
Porta-Velee. d*A. Bentamtea; 19 h, La 
Mmqritneàrt, da J. Va06e;2) b, datent 
tepoaria oontereMaln 1 S favate db la 
chanoe.de Yo£ Yamada. 

VENDREDI 36 AOUT 
' CanettemebeS P. VredriaU : 16h.TVoi* 

- de la marina, de Ch; Barrais; l9i, Pri*oo- 
nlsr dünon cmur.de J. Tairida; 21 b,CL 
riM j^n ^^oo nieai pc ni fa : Uns lteiak. 

SAMEDI SLAOrfr 
1 Cane bteeche à P. VaeeUaB : 15 h. Jac- 
ques et Ja co uc . de R. Péguy: 19 h. 
rHanaaesaqs cour, de L. Joanaon ; Le eî- 
ntena japemak CoBtempure ia ; 17 b, Cuit 
dre dVtre un heoune : Nonaltte b SUba- 
mata, ds tttff Yamada; 21 h. lu Mm- 

- chrinjaimes.de Y<ÿi Yamada. - 

DIMANCHE I* SEPTEMBRE 

15 fa. CUte Manche b P. VecdtteU; tes 
Dori-VkM, de P. Caron; 19 h. te B8ré 
aux cinq dritta.de R. Horey ; Oatena ja- 
pooaüa contemporain : 17 b. C*act dur dVtre 
un homma/la Flêur ffWbfaeua. de YqO Ya- 
mada; 21 h. rBcho da te moutafn» lom- 
niac, de Yqji Yamada. 

■ LUNDI 2 SEFT1MBBE 
20 b 30, la Partie de go butevh, de 

Sato Junya et Duan Jishun. 

MASIM3SKPTEMBRK 

16 h/Carte blanche 1 P. VeccMaU : Mon- 
neur Ctooeiaefle, de B. Dateuni; 19 h, 
The Liule Sbap of Honore, dn R. Coma a 

BEAUBOURG (2784647) 

• MERCXEOI 28 AOUT 
15 h. Kuat£/Perium : le Pied mortel dn 
lctreti, de Cbang 1 ; 17 h. Une Ttaube <6a- 
boaqne, de IL McDougafl ; 19 h. h Chance 
d'être femme, d*A- ftlamrti. 

JEUDI» AOUT 

15 h. JCnratd/Perinm ï rindonmable 
Dragon, de Kim Long ; 17 h. Hlrd 
Cdotract, de S. Lee PogasSa';' 19b, te Mai- 
Mtel^teLltenNBnoa. - 
VENDREDI 30 AOUT 
15 b, Kareii/éuphan : te. Vetmeance de 
Lee, de Wang Hosg'Cte# ; 17 h. The Fa- 
infly secret, de R POptez des 

guenx.de P. Brook. 

SAMEDI 31 AOUT 
15 b. Kdad/tepha : tes Lteon de 
CÙopfttre. de V. Cocmteri ; 17 KTbeUae- 
up, de Don SSegfci : 19 H, Bbtt Jack, de 
K Loaeb; 21 LMÎre Jeanne dn a«|re,de 
J. KnwakrowIcL 

DIMANCHE ^SEPTEMBRE 
,15 h, KhiatC/Pepleu : AnribnL de CJL. 
Brénana ; 17 h, Taems b ganes, de J. Chr- 
teff ; 19 h. les Ann£ei terni tee. «TA. Thn- 
àbr; J 2l h. Break tbe News, de R. Clair 
(ven. ansL). * 

; LUNDtlSEPTEMBM)- 
l3h,Raiati/faphun:Hcwute«uhtt*tei 
vréprirès, dnhL Bava; 17 h, Daâre lu 1ht 
Dust.' de WJ% Ctettodi 19 h. Carte Man- 
che i D. ^Qteaghby Cta Tenz isgoBniU : 
SKtewtoder** Delta et Foreirüund». de 
P. O’Neffl ; Kopf.de R Letch et C Hohz ; 
Bal.de D. WlUou^hy. 

MARDI 3 SEPTEMBRE 
• Rettcbo. . 


Les exclusivités 

ADDEU BONAPARTE (ft.Wtopt.) : 

Chmy Palace, 5* (35407-76). . 

AMADEUS (A^ va): VenOteaS, P (742- 
97-52): Lncanaka, 6* (54447-34); 
UGCOdte, U (pS-lOJQ) iOrnw-V, 
te (5624146) ; Patnarikn*, 14* (320- 
-, 30-19). ■* VX:S«uHLareze Puaquter, te 
1 (3874(43). : 

AMAZONA, LA JUNGLE BLANCHE 
(II, va) <•) : UÛC Enritag^te (563- 
- 16-16); vü. ; Lumière, 9* (24649-07); 
' MaxéviDe, > (770-7246) : UGC Gelte- 
Hns, 13* (3364344); Phtbé Cfidfay. 1» 
(522464)1). 

LES ANGES SE EfiNDENT LA 
GUEULE (A* va) : Quintette, 5* (633* 
79-38) ; Matinal, te (359*242). - 
VT. : Imp6rial PutbE, te (742-7252) ; 
Fauvette, L> (331-5646) ; Memptf*- 
nuse PathÉ. lte (320*1206). 

TTAMHà BOUS LA MER (Pt) : Geud 
Pavois (h-*p ). 15* (554 . ; &5). 
L'AVENTURE DES EWÜKS (A« v£) : 

SaintAmbrake, il* (70089-16). 

BABV (A- vX) : Nepriiûl. 17» (2S7- 
6342). 

IE BAISER DE' LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Br6a.vjo.) : Oui Beaubourg, te 
(271*52-36) : Omapie Laxotuboret te 
(633-9747) ; 1JGC Marbeot; te (361- 
944)5). 

LA RASTON (Fr.) : IWub. 9- (770- 
33-88) ; Puiwrimu.lte fflMMl). 

U BEBE SCHtROUMPP (BMe) < 

: TempUen, te (772*9446) ; tflrand 
Paww. 15* (5544645); Edita I fflmt, 


30-19). 

ongNUk») :cri»n 

GËKM36EMK (Al. sa) t Reflet Logos H. 

5* (354-43-34) ;Rtetew lteX6074741). 
COMMENT CLAQUER UN MHXJON 
DE DOUARS PAR JOUR (A« vx.) : 
UQC Bradas», te (563-1 M*J. - VJ. : 

UGC Mnap u rrera . te (574*6*4): 

UCCBul wri .» (5749940). 
CONTES CLANDESTINS (TL) : R4pu- 
bfic. Il* . (806-51-33)) ; DtafectTu* 
02141*01). 

COrrfONCLUROL.VA) :Stadtadula 
Cont rescarp e, te (325-7837). 

DAVID, THOMAS ET US AUTRES 

LA DftCBBRURE (A4 «a) ; CtaMbH, te 
(633-10-82). - VA : Opte N«fat. te 


us nunu 


(6284401)- 
QM3V (A. «A) 


■RSV (A, «s) 1 Foreu, 1- 
53-74); Hunsterilta, te (633-1 


1- (297- 
3-99*36); 


UE DERNIER DRAGON (A, vXJ ï fa» 
CM KP <77021-7]). 

DIESEL (*) (FL) : Cianbw. te («33- 
1042). 

DRKAMSCaPE O (A^ vjo) : Kwrem 
Orient Express. 1-A2334246) ; Aubas- 
audu. fr (359-1908)7- VA : Barihu.» 
(742-60-33) ; Mouparnue. 14* (327- 
52*7). 

L’EAU tt US lUMMES (ft) j 
Géoda, 19* (2486660). 

Emmanuelle iv (it) (—);Ooos»e- 

V, te (5041*). 

LES ENFANTS (Fa) : Sriri Audrt tel 
Arts, te (3264818) ; Ririta, 19* <607- 
8741 ). 

ESCALIER C (Fa) : Priva 3* (297- 
53-74) ; Paramouuc Odécn, te (325- 
59-83) CoEMc. fr> (359-29-46) ; Pare- 
moznt Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Jtawmnr M enqu u u a n, I# <335* 
3040): Oe— n Un a Sntettariei. 1» 
(S79434Q). 

IE FACTEUR DE SAINT-TROPEZ 
(Pr.) :MuMBe.9> (77D-7246). 

U FLIC DE BEVERLY HOIR (A. 
va) : kCnten. •» (3599242). - VS. : 
PuzmoufltMfeéaaz. te (296*040). 

IA FORET VfMERAODE (A, va) : 
Frinre Ote ten. 1- (»342*6>; 
Bntanu, te (22237-97) ; UGC Duttm, 

92*82). - VA : Raa, >03643-93) ; 


ftaatah. 9* (77833*8) ; Fareetta, 1> 
(33140 *4) ; Oimate Sud, 14» 

GREyarraCE, La LEGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(AM. va) : Pmwimg, lte (335* 
21-21Ï. - VA : opte bOght. te (296- - 

LBRrom SANS VIN CAB. VA) : 
Bore A filma, 17* (6224431) ; Sâfae- 
Aatarisu (HLipl). 1 1* (TOO«46)- 
LES 30URS ET US NURS DE 
CffiNA ELUE (») (A, m.) : UGC 

2=SïfeS^S mS * >: ^ 

JW AND JOAN (**) (R) lOeagu-V. 
>•(5624146). 

KAOS, CONTER 8K3UENS (U, VA) : 

Bp6e dn Bris, » (337*747). 

LA MAISON ET LE MONDE QndL 
va) sOfympfe, lte (54443-14). 
MARCHE A L'OMBRE (FrJ : Arendn. 
te (23854-58) ; Coaventieu Snbo- 
Charies, 15* (579-33*0). 

MARIAT LOVEES ÇA, va) S T«n- 
pH^> (272*446)7 Calypue. 17* 

MASE (aJ^vJE) : Impérial, te (742- 
TteSQ. • - 

HBfflMA (A4 ; Ctaodn. te (633* 

1042). 

NÛ8TALGHIA (IL, vjdl) : Beopnrtt,te 
(3261242). - 

IA NUIT PORTE JARRETELLES (FL) 
D : Dcafert. lte (32141*1) ; Mpn- 
Mc. 11- (80541-33). 

UES NUIS DE LA PLEINE LUNE 
Répnbtie Cinéma, 11* (805- 

PaLE RIDER (An va.) : Forent, 1» (797- 
53*74) ; Hanteteilk, te (633-79-38) ; 
ParamouM Odàoo. te (325*943); 
Marignun. 8* (359-92-82) : P ara oo am 
Mercury, te (562-7590) : Monurenasau 
PathÉ. lte (320-12*6) ; lteJtnUet Beau- 
gnmcOe, lte (575-79-79) ; <vA) Mate 
tük, 9* (770-7246) ; Fniamouot Opte 
9* (742-5631) ; Bastük. 11* (397- 
5440) ; Nation, lte (343*667) ; te 
voue, 13* (331-56-86) ; Prenmonut 
Galaxie, lte (580-18*3); Mktnd, lte 


(539-5243) ; 


Mompamam. 


lte (335-3040) ; Oaumont Conveatka, 
15* (82842-27) : Puramenm Maillet. 17* 
(75844-24) ; Patbé Wqder, lte (522* 
46*1) ; Gambetta. 2» (636-1096). 

PARS, TEXAS (An va) : UGC lte* 
beaf (361-94-95). 
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ARTS ET SPECTACLES 


Pi 


CINEMA 


PAROLE DE FLiC (Br.) (•) - ] 
Orient Express, 1» (2334226) ; Grand 


Rex. 2* (236-83-93) ; Çmfi Bomtong. > 
(271-52-36) ; UGC MoatpunasK, 6* 
(5749494) ; UGC OdÉon. «* (225- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8» (359- 
19-08) ; St-Ü 2 xrc Basq w r, 8* (387- 
35-43) ; UGC Normandie, 8* 
(563-16-16) ; UGC BMtamti, * (572 
95-40) ; Athéna, L2* (343-00-65) ; UGC 
Gare de Lyon, 12» (3434)1-59) ; Nation, 
12? (343-04-67) ; Psnmonsi Galaxie, 
1> (580-184»); UGC Gobefiss, 1» 
(336-23-44) ; Mknl, 14> (539-52-43) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
14- Juillet BcangrcoeUe, 15* (575- 
79-79); UGC Qnwnthm. 15» (572 
9340) ; Murat, 16* (651-9975) ; Para- 
moanS Maillot, 17» (758-24-24) ; FUh£ 
Wépter, 18* (522-464)1) ; Seccftan, 19* 
(241-77-99) ; Gambetta. 20- (636- 
10-96). 

POLICE ACADEMY 2 z AU BOULOT 
(A-, va) : Geocgo-V, » (562-41-46) ; 
(▼X) : Ga2i£ Ro du cto sn. 9* (878- 
81-77) ; Lumière, 9* (246-4907) ; Moot- 
parnanse Pitfaé, 14* (320-124)6). 

RENDEZ»- VOUS (Fr.) : UGC DmftK.fr 
(225-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (574- 
9444) ; George-V, 8* (56241-46). 

LE RETOUR DU CHINOIS (BriL),»l: 
Galt£ Boulevard. 2* (233-67-06) ; Gaîté 
Roebecbauart, 9- (878-81-77). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Rex, 2» (236- 
83-93) ; UGC Danton, 6- (225-10-30) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-20-40) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Mnmpamnt . 1* (327- 
52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
ml) : Gaumont HaBes, 1« (2974970) ; 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-59-83) ; Gau- 
mont Cbampa-Ehnâea, P (359-04-67) ; 
Escorta) , 1> (707-23-04); Montpar- 
nasse. 15* (544-254)2). - VX : Capri, 2* 
(508-11-69) ;Paramonm Opéra. 9 1 (742 


5231) ; Gantent Snd. 14* (32784-50) ; 
Gm aaoat Convention, 15* (82843-27). 
LA ROUTE DES INDES (A, va) Z 
Qany Phbcc, 5" (354-07-76) ; Garant 
Ambassade, » (359-1948). - VX : Ber- 
Utz.» (74260-33). 

KUNAWAY. L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A, vjo) : Feras Orient Express, 1« 
(233-42-26) ; UGC Nennanfie, 8* (563- 
16-16). - VX : Rex, 2* (236-83-93) ; 
UGC Mdatparaasm, 6- (57494-94); 
UGC Boulevard. 9» (57495-40) ; UGC 
Gnfecfina. 13- (336-2344) ; Images. 1» 
(522-47-94) ; Tourelle*, 20- (362 
51-98). 

SAINT-TROPEZ INTERDIT (Fr.) 
(••) : Paramount Marivaux. > (296- 
8040) iPmmoaatCity, fr (562-45-76). 
SALE TEMPS POUR UN FUC, (A- 
vX) : Paris Oné, 10* (77021-71). 

SANG POUR SANG (A, va) (•) : 
Quintette, 5- (633-79-38) ; Montc-Cario, 
8* (225-09-83). - VX : Paramount 
Montp arna s s e. 14- (335-3040). 

SHOAH (Fr.) : Olympic Ijxa n b on i g . 6* 
(633-97-77) ; Olympe. 14* (54443-14). 
LES SPÉCEAUSTES (Fr.) ; Pnbikâ 
Matignon, 8* (359-31-97). 

SPÉCIAL POUCE (ft.) ; UGC Bteritz. 
8° (562-2040). 

STARMAN (A.) (v J) : GabÉ Baafcraxd. 
2* (233-67-06) ; Patamcnnt Opéra, 9 
(742-56-31). 

STRANGER 83SS (A^ va) :Grté Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Odéon, 6* 


' UGC GoMM, 1> (336-23-44) ; 
mond Snd, 14* (327-84-50); Mra- 


pnrnos, 14 (32762-371 ; l 

" (574-93-40) ; Marat, 16* 


UGC 

bon, 15* 

(651-9975). 

SUBWAY (Fr.) : Ambassade. $> (359 
1908) ; Miramar, 14* (3204902). 
TEHMINATt» (A-, vi> : Arcades, 2* 
(233-54-58). 

LE TSS AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Qmctettc, fr (633-79-38) . 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lacexnahe.fr (544-57-34). 

UNE DÉFENSE CANON (A^ va) : 
Panumni Chy, 8* (56245-76). - VX: 
Paramount Marivaux, >(296-8040). 
UN ÉTÉ POURRI (A, va) : Marteau. 
S* (359-92-82). - VX : hnpérid. 2» 
(742-72-52). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 
St-Aadrédes-Arts, 6* (32648-18) ; 12 
JmB ctBaatiBe. Il* (357-9081). 
WTTNESS (A, va)' : Forum Orient 
Express, 1- (23342-2 6) ; Quintette, S* 
(633-79-38) ; Bretagne, 6* (222-57-97); 
George V, g* (5624146); l4Jaütai 
Beaagzenc&e, 15* (575-79-79). - VX : 
Français, 9* (770-33-88). 


Les grandes reprises 


(225-1000) ; UGC Rotonde, 6 • <572 

; UGC Biarritz. » (562-2040). 


• 9494) 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va ) : Ep ée de Bois. S* (337-57-47). 
STRICTEMENT PERSONNEL (Fr.) : 
Ganmonr Halles. 1* (29749-70) ; Rktie- 
Ben. 2* (233-56-70) ; St-Gcnuam Vil- 
lage, S* (633-63-20) ; Ambassade, 8* 


L’ACROBATE (Fr.) : Oiymptc Entrepôt. 
14* (54443-14). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (*): 
Espace Gahc, 14* (327-95-94). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-. vX) : Hollywood Boule- 
vard, 9 e (770-1041). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 


Gomfp-V. fr (5624146) ; Pamaarios. 


(359-1908) ; Lumière. 9* (2464907) ; 

(34301-59) ; 


UGC Gare de Lyon, 12* 


COSMOS 76. rue de Rennes - 544.23.80 


distribué pur 
les Films Cor mot 


£ HOMMES A LA CAMERA 

VERTOV 

PELECHIAN 

4F1LMS AU MÊME PROGRAMME 


PARTS : GAUMONT COUSÉE - GEORGE-V - FRANÇAIS - RKHHJEV - U6C GARE DE LYON 
MONTPARNASSE PATHÉ - KAOTHEURIE - PUBUCISST-GSMAdl - GAUMONT SUD 
GAUMONT CONVamON - GAUMONT HAUTS - PUM ST4ACQUES - CUCHY PATHÉ 
1ES NATIONS - VICTOR HUGO - 14 JUUET BEAUGRHBIE - GAMBETTA 
PéBPHéflE : GAUMONT OUEST BOULOGIC - 4 TEMPS LA DOHISE - GAUMONT ÉVHY 
PATHÉ CHAMPIGNY - PATHÉ GBlE-dWE - CYRANO VERSALLES - C2L ST-GERMAfll 
UGC VHIZY - CLUB COLOMBES - FRANÇAIS BIGHBI - ABGENTHJE - ART& VUENEUVE 
ARTH MARNE-LA-VA11S - ARTS. ROSNY - FLANADES SARCB1ES 
Mà^S MONTREUL - CARRSOUR PANTM - BUXYBOUSSY - UGCPOtSST 


FILMS 7 


JEAN-CLAUDE D U ' PI-IIN 

JEAN-l.LC B IDE AL' 


NATHALIE NEI.L 
MARIANNE BASEE. R 



14* (335-21-21] 

BARRY LYNDON (BriU Vjo.) : Grand 
Pavois. 15* (5544685) ; Calypso, 17* 
(380-30-11). 

LA ET LE CLOCHARD (A^ 

vX) : Napoléqa. 17* (267-6342). 
BROADWAY DANNY ROSE (A, va) : 

Saint-Lambert. 15* (5329148). 

BYE BYE BRASL (Bré, va) : Laôna.4* 
(27847-86). 

CABARET (A^ va) : Action Chrittnae. 6* 
(329-11-30). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUD (Æ, va) : Boite A fibu, 
17* (62244-21); Rialto, 19* (607- 
8741). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde. 6< (574-94-94) ; UGC Biarritz. 
» (562-2040). 

LE CHAT NOIR (A, va) : Fmacneai, 
14= (335-21-21). 

LE CHATEAU DU DRAGON (A, va) : 

Action Christine Bis. 6* (329-11-30). 
LES CHEFS D'ŒUVRES DE WALT 
DISNEY (A^ vX) : Rex. 2* (236- 
8393); George-V. 8> (5624146); 
Mentpaïuos. 14* (3274237). 
DELIVRANCE (A, va) (•) : Samt- 
MkfaeL 5* (326-79-17). 


LA DIAGONALE DU POU (Fr.-iL, va) : 

2 ); 


Studio de la Harpe, S* (63X25-52) 
Etysten-Lâcoin, 8* (3S4-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARS (IL. 


va) (•*) : Saint-Ambroise (h. sp.), U* 
-16). 


(70089-1 

DERSOU OUZALA (Sov M va) : Srâtr 
Lambert. 15* (5329148). 

2801 L’ODYSSÉE DE L'ESPACE (A, 
va) : St-Miehd, 5* (326-79-17). 

DOUX OISEAUX DE JEUNESSE (A-, 
Reflet Médicâ, S* (633-2597) ; Reflet 
Befanc, 8* (561-1060). . 

DCff<E^(A-. v x L) ; Grand Pavait (h, sp.). 

EFF1 BRIEST (AIL, va) : 14 JuiDet Rtr- 
nane, fr (326-5800). 

EASY RIDER (A, va) (•) : Templiers, 
3* (27294-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagh. 16* (288-6444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A* va): 

Calypso. 1> (380-30-11). 

EXCALIBUR (A, va) : Calypso, 17* 
(380-30-1 V). 

EXTÉRIEUR NUIT (IV.) : Ciné Beau- 
bourg. (b-Sp.), 3* (271-52-36) ; Espace 
Gaîté, 14* (3279594). 

LA FEMME ET UE PANTIN (A, va) ; 

Action Christine, 6* (329-1 1-30). 

LA FILLE DE RYAN (A, va) : Rane- 
lagh, 16* (2884444). 

LE FLEUVE (A* va) : Action Eooks, 5 e 
(325-72-07). 

LE FILS DE FRANKENSTEIN (A^ 
va) ; Saint-Germain Studio, 5* (633- 
63-20). 

GEORGIA (A^ va) : Rkho, 19* (607- 
8741). 

HAÏR (A^ va) : Boite 1 flhns. 1> (622- 
44-21). 

HELLZAPOPPtN (Æ. va) r Epée de 
Bob.» (337-5747). 

L’HOMME AU PISTOLET IFOR (A. 
v.o.) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Paramount Cny. 8* (56245-76). 
— VX ; Panunouet Opéra. 9 1 (742- 
56-31); Paramount MaetpareuK, 14* 
(335-3040). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (ll-Tr^ va) : Pantbéoe. 5* (354- 
1544) : Ambassade. 8* 059-19-08). - 
VX : Richelieu. 2* (23356-70) ; Mira- 
mar. 14* (320-89-52). 

JÉSUS DE NAZARETH (11) : Grand 
Pavois, 15* (h.sp.), (55446-85). 

LAWRENCE D’ARABIE (BriU va) : 
Châtelet Victoria. 1- (50894-14) ; 
Raarlagh. 16* (288-6444). 
LKLARIvœS AMERES DE PTTTRA 
VON KANT (AIL. va) : 14-JuiIlet Par- 
nasse. 6* (326-58-00). 


LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) iRàho. 19* (607-8741). 

MËDÊE (II, va) : Studio Ga lende 
OLfp.), S* (354-72-71). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A- vX) : 
Napoléon. 17* (2674342). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriU va) : Studio G ala ad e 
(h. sp.), 5* (354-7271) ; 14 Jniflet Bas- 
tille, 11* (35790-81). 

MÉTROPOLES (AIL) :Cb»cbei> (633- 
9082) ; Grand Pavots, 15* (5544685). 

M1DNÏGHT EXPRESS (A^ vX) ("*) : 
Capri. 2* (508-1149). 

MOGAMBO (A, va) : Champo. 5* (354- 
5140). 

O AMULETTO CÆ OGUM (Brt, va) : 
Latins, 4* (27847-86). 

OPÉRATION JUPONS (Æ, va) : 
Champo, 5* (354-5140). 

ORANGE MÉCANIQUE (A_va) (•*) : 
Châtelet Vicuna. 1» (50894-1 4). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavas, 15* 
(5544685). 

ORDET (Dsru va) ; Cbatdet Victoria, 
1« (50894-14). 

PAIN, AMOUR ET FANTAISIE (II. 
va) : Satat-An dr fi-des- A ns. & (326- 
48-18). 

PHANTOM OF THE PARADlSE (A, 
va) (*) : Châtelet Victoria, l» (508- 
94-14) .-Saint-Lambert. 15* (5329148). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15* (5329148). 

P1NK FZjOYD THE WALL (A- va) ; 
UGC Marbenf, 8* (5619495) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (544-25-02). 

LE PROCÈS (A^ va) : Deofert. 14* 
(32141-01). 

PROVIDENCE (Fr.) : Tenpben, > (272 
94-56). 

QUTEST-a ARRIVÉ A BABY JANE 7 
(A^ va) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Otymtnc Luxembourg. & (632 
97-77) ; Elysée* Lincoln. 8* (339- 
36-14) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(5444214). 

ROBIN DES BOIS (A, vX) : Nspoléon. 
17* (2674242). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15- (554-5685). 

SOLEIL VERT (A,vX) (•) : Arcades.2 
(23254-58). 

LA STRADA (IL, va) : Saint-Lambert, 
15* (5329148). 

TAXI DRIVER (A, va) (“) : Boite à 
films, 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A^ va): 
Bohe * films. 11* (622442!) ; Riaho. 
19* (6078741). 

THÉORÈME (lu va) : Deofert. I4> 
(32141-01). 


IA TRAV1ATA (11, va) : Gaomom 
Halles, 1* (297-49-70) : Qdmetta, 5* 
(63279-38) ; Pagode, T (7021215) ; 
Publias Champs Elysées, $« (770- 
76-23) ; Parnassiens, 14* (33221-21). 
UN FAUTEUIL POUR DEUX (A* 
va) : George-V. » (5624146) (vX) ; 
Mqntparnos, 14= (327-S2J7). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (Au, va) : Olympic Saint- 
Gcnmaia, 6* (22287-23); Balzac, » 
(561-1080). 


A. KUROSAWA (va). Saim-Lasdxrt, 
15* (5329148). en ahernaaee : Dora» 
Oszala, Barberonsse, Dodes Caden; 

+ Denfert, 14* (321-41*01), es alter- 

BftBce : ks Sqx SemOBra^ («tison inté- 
grale), Chien enragé; In Sept Samon- 


Les festivals 

CHABLOT, Péniche des Art*. 15* <527- 


77-55), LLs.. 21 h : Chariot papa; Char- 
iot ârbatel; C ' 


; Chariot et Mabel en prome- 


C3NQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(VA), Stntfio Bertrand. 2 (7834486). 
14 h ; le Testament dn D* Cordelkr; 

16 b : Sd de terre; 18 h : le Septième 
Sceau; 20 h : la P R vra dam le aaag; 
22 h : le Salaire de la penr. 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va). Mac-Mabon, 17* (380- 
2481), mer.-âm. : Ttat’aDancân*; jeu. : 
L’amour vînt en dansant ; vczl r les 
rv..ipcrt^ ranges; <Wm_ : Swing Times; 
|m ; O ta ma donnante; mar. : la 
Grande Farandole. 

M. DURAS, Denfert. 14* (3214141). jeu. 

17 h 20. sam. 17 h 40, lan. 19 b : India 
Sag ; ram. 12 h: A urélia Steiner. 

L’ÉTÉ DTEASTWOOD (va). Action 
Rive gauche, 5* (3294440). mer. : 
L’inspecteur Hany; jeu. : Firefax; vea. : 
Braoco BiDy; sam. : Joe Kid; dm. : 
L’homme des hantes plaines; i™ : L’ins- 
pecteur ne reaooce jamais; mar. : Un 
frisson dans la müL — SaBe2 i mer. : 
PHomme des hantes plaines; jeu. : Doux 
Dur et Dingue; ven. : Honkyuak Man; 
ram. : Un frisson dans b nuit; dbn. ; 
nmpecteur Hany; ha. : Ça va cogner; 
mar. : Braoco Büly. 


PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28, 18* (606-36-07), mer.: Frencb 
Lover; jeu. : les Jouis et les Nuits de 
China Hoc ; ven. ; le Baiser de la Jànue- 
uraignée ; asm. t Un fauteuil pou deux ; 
dinumar. : Wîmess. 

SL RAY (va). Ohrmpie-Eatiaflt, 14* 
(5444214) : mer^ nn ; Pater ftnchaH ; 
jeu, mar. ; Aparapto; vend. : k Mande 
d*Apn; sam. : la Déesse; dbn. : la 
JoaeuEB (T échecs. 

E. RCMHMER, RépabfioCSnfinia. H* (805- 
51-33), eo alternance : ven. 20 h : k 
Genou de Claire; dim. 14 h 30 : h Mar- 
quise <TO; jea. 22 h KL sam. 17 fa, dim. 
18 b 30 ; h CoHecticcmense; mer- sa 
20 b 20, dim. 22 b 10 ; ks Nuits de b 
pleine lune; jeu. 20 b 20 . —m 18 b 30 , 
dim. 16 b 30 : b reuu n e de l’aviateur ; 
+ Denfert, 14* (32141-01) : jeu. 12 h, 
sam. 19 h 50 : k Beau mariage; jeu. 
15 h 40, dim. 12 h : Panfine | la ptageL 
CYCLE A. TANNER, 14 JuiBet-Psiimae. 
6* (3268800). mer. : h Salamandre? 
jeu. ; Retour d’Afrique ; vea, hm. ; Dm 
la viDe Mtndw ; dîm : Charles mort ou 
vif ; mar. : l es Années tarière. 
GENEHERNEY (va). Action Christine; 
6* (329-11-30), mer. -. ks Fotfauaa de k 
mût ; jen. : Péché mortel ;vol : rAvca- 
ture de M“* Muîr; «m ; H CSd peut 
attendre; dtm. : Laura; mar. : ta Bna| » 

xq tabac. 

TOTORé 


I RépubfioCméma. Il* (80251-33), 
17 h : FripooiO&rs et eonmegnie; 
20 h 20 : Toto apdtre et martvr- 


apâtre et martyr; 

.17h:To»kMokA 


Les séances spéciales 


FASSHENDQt (ta). 14JailkfrftniBae, 
6* (326-5800), mer^ jem, nnL, hm. : 
Effi Briest ; ven- : Tous ks autres s’appel- 
lent AB; «i***» . mar. : ks Lûmes s m B ras 
do Petza von KanL 


GODABD Studio Cujas, 5* (354-89-22), 
LLl, 20 h, 22 h : Détective; mer. dîni, 
14 h. 16 h, 18h:Funon;jeu. ven. mar^ 
14 h. 16 h, 18 h : Sauve qui peut km; 
sam. tau, 14 h, 16 h. 18 h : Je voos salue 
Marie. 


HUMOUR ANGLAIS (va). Action- 
Ecoles. 5* (325-7247). mer. : De Ter en 
barre; jeu, mar. : Tueurs de dama; 
voa, hm. : Whisky k gogo; sam. : 
Nobkste oblige; «m : THonmie an 
co mp let m— «- . . . 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMOUR PROPRE (*) Hm fran- 
çais de Martin Veyron : Gaumont 
Halles. 1- (2974270) ; Gaumont 
Richelieu. 2* (23256-70) ; Hsme- 
feuOk. 6 (63279-38) ; Public* 
Saint-Germain, 6* (222-7280) ; 
Gsnmout Colisée, 8* (359-2946) ; 
Geargra-V. 8* (5624146) ; Fran- 
çais. 9* (770-3388) ; Nation. 12* 
(3420087) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (34201-59) : Gaumont Sud. 14* 
(32784-50) ; Montparnasse Pathé, 
14* (320-12-06); PLM Saint- 
Jacques. 1* (5898842) ; Gau mont 
Convention. I» (82842-27) ; 14- 
Juillei Bcaugrencllc, 15* (375- 
79-79) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Pathé Cllcby, 18* 
(5224601); Gantois. 20 (636- 
10-96). 

CARNÉ, L’HOMME A LA 
CAMERA, film français de 
Christian-Jaque : Reflet Loua, 5* 
(35442-34) ; UGC Marbenf. 8* 
(561-9495). 

LES DÉBILES DE L’ESPACE, film 
américain de Mûtes Hodges, (va) ; 
Forum Orient Express, I» (232 
4226) ; George-V. 8* (5624146) ; 
(vX) : Richelieu, 2* (23256-70) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) : 
Bastille, 12* (307-5440) ; Fauvette. 
1» (331-5686) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3323040) ; Gaumorn Conven- 
tion, 19 (8284227) ; Pathé Cfichy, 
18* (5224601). 

UNO PRAVDA, L’HOMME A LA 
CAMÉRA, film soviétique de Vcr- 
tov ; et : LES SAISONS, film sovié- 
tique de Anour Pcfccbian ( v .o.) ; 

Cosmos, 6* (544-2880). 

GOULAG, fibn américain de Robert 
Youog (va) : Ciné Beaubourg. 2 
(271-52-36) ; UGC Dautoa, 6* 
(22210-30); Paratnoum City, 8* 
(5624276); UGC Biarritz, 8* 
(5622040) ; (vX) : Rex. 2* (236- 
8393) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Puramouni Gabutie, 
13* (580-1203); UGC Gobebns, 
13« (336-23-44) ; Paramount 
Orléans. 14* (5404291) ; UGC 
GobetiRs. 15* (5749340) ; Murat, 
16* (65199-75) ; nuamoom MaQ- 
lot, 17* (75224-24) : Pathé Œcfay, 
1» (52246-01) ; Secrétas. 19* 
(241-77-79). 

BORROR <•), fifau américain de Ph* 
lippe More (ta) : Forum, I* (297- 
5274); UGC Odéon, «• (222 
10-30) ; UGC Normandie, 8* 
(563-16-16) ; (vX) : Rot. 2* (232 
8393) : UGC Montpa rn a s se, 6* 


(5749494) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (34301-59); UGC Gobefim. 
13* (336-2344) : Paramount 
Orléans, 14* (5404591) ; UGC 
Convention. 15* (574-9340) ; 
Images, 12 (5224794) ; Scoétan. 
19 (241-7799). 

LEGEND, film américain de Ridücy 
Scott (va) : G a um ont Halles. \ m 
(29749-70) ; Marignan, » (359- 
9282) ; Publies Champs-Elysées, 
9 (720-76-23) ; Athéna. 12- (342 
0085) ; Parnassiens. 14* (332 
21-21); Kiaopanorama. 19 (302 
50-50) ; May fuir Pathé. 16* 
(52227-06); (vX) : Gaumont 
Richelieu, 2* (2325270) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3543); 
Fiançais, 9* (770-3288) ; Bastille. 
12* (307-5440) ; Nation. 12* (342 
0487) ; Fauvette. 13* (331-5286) ; 
Mistral, 12 (539-5243) ; Montpar- 
nasse Pathé. 19 (320-12-06) ; Gau- 
mont Convention, 19 (82842-27) ; 
Images, 19 (5224794). 

ME ME LE S ANGES TIRENT A 
DROITE, film italien de Eb. Clo- 
cher (v.f.) ; MaxévtUe, 9* (770- 
7286). 

PRISON DE FEMMES EN FURIE. 
(”) film italien de Michel Taraa- 
tiui (va) : Maxévflle, 9* (770* 
7286) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Images, 18* (522- 
47-94). 

NO MAN*S LAND, film fraoctumisac 
d’Alain Tanner ; Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; 14-JuOlet Paraastc, 9 
(3295800) ; 14-JuiUet Racine, 2 
(3221988) ; Pagode. 7* (702 
12-15); Reflet Balzac, 8* (561- 
1080) ; UGC Biarritz, 8* (562 
20-40) : UGC Boulevard. 9* 
(57495-40) ; 14- Juillet Bastille. Il* 
(357-9081); UGC GobeUus, 13* 
(3322344); 14-JuOlet 
neUc, 19 (S75-79-79). 

STOP MAHNC SENSE, film 
américain de Jonathan Demme 
(va) ï UGC Ermitage, fr (569 
1216) ; Escnrial Panorama, 13* 
(707-2894). 

TRISTESSE CT BEAUTÉ, film 
français' de Jqy Fleury : Gaumont 
HaBes, 1» (297-49-70) ; Paramount 
Marivaux. 2* (2968040) ; PXm- 
uwum Odéon, 9 (3225983) : Coli- 
sée. 8* (359-2946) ; 14-JuiUet Bas- 
tille, 1 1* (3579081) ; Fauvette. 13* 
(33180-74); Miramar, 14* (320- 
8982) : Mistral. 14* (539-5243) ; 
14-JuiUet Betrgruwlle, ISu (572 
79-79) : Paramount Maillot, 17* 
(7522224); Patié Œcby. 19 
(5224601). 


ANOTHER COUNTRY (BriL. va) : 
(Rympie-Liiicntong, 2 (63397-771. 
12faet24h. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) -. 
Templiers, 3* (27284-5 6), vol. 20 h. 
sam. 22 h. 

BOY MEETS CTRL (Fr.) : Samt- 
Atnbretae.il* (70089-16), vca. 18 h. 
CASANOVA (de Ftifim) (II. vX) :Tem- 
plicrs, 3* (272-9256). sam,, dim. 
17b30. 

ICS CHARIOTS DE FEU (Briti, va) : 
Bo&e à film», 17* (6224221). are, 
düre.hDL.17h3a 

LES CHIENS DE PAILLE (•*) (A^ 
va) : Tempfien, 3* (272-9256). jea, 
«mm mar 22 b, dim. 20 fa. 

CLÉOPÂTRE (A. vX) 

Cinéma. Il* (8025 1-33), sam. Ul 
CUL-DE-SAC (A, va) : SainNtanhrataa, 
11- (7008916). mar, 20 h. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr., va) : Sto- 
tfioGatande, 5* (3527271). 16b 15. 

LA DERNIÈRE VAGUE (Assl. ta) : 
Olympe-Luxembourg, 6* (633-97-77). 
12 h et 24 h. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers. 3* (2729256), sam., 
dim. 14 h la 

ELEMENT OF CRIME (Duu va): 
SeintAmbraisc, 11* (7008916). jeu. 


19 b 45. 

FEMMES NUEES, FEMMES NUES 
(Iv, va) : Olympic, \4> (544-0-14). 
18 h, en semaine. 

FURYO (Jap, va) : BdRe 1 films, 17* 
(6224221), men, jeu, vend, «ara, 
mar, 17 h 30 + CmfrBeamboiBg. 3* 
(271-5236), bra 11 h50L 
HOTEL NEW HAMPSHIRE (Æ, va) : 
Calypso. 17* (38080-11), mer, jen, 
vol, sara 14 b 15. 

HUIT ET DEMI (IL, va). CTtilntet- 
Vktoria, !«* (5089214) : vea. Oh lO 
JOHNNY CCT HE GUN (A, va) : 
Saint-Ambroise, U- (7008916), mar, 
22 k 

LES JOUEURS VÉCHECS (Ind., va) : 
Ctaé-Bcaubouxs. 3* (271-5236), mar^ 
H h 45. 

JULES ET JIM (Fr.) : CMtdet-Iflcioria, 
1«* (508-92U). 13 fa 30, Ciné- 
Beaubouxg,> (271-5236), dira 11 h45. 
LAWRENCE D’ARABIE (A, va) : 
Qiâtalet- Victoria, 1- (5099214). 14 h, 

20 h 45. ‘ 

LOLITA (A, va) ; Denfert, 12 (321- 
4191). 21 h4S.LLj.sf lan. 

MACAO. LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A, va) : Olympic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 12 h et 24 k 
MAMMA ROMA (II, va) : Saial- 
Ambroise, II* (7008916), mar. 18b. 
MEURTRE D*UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A.. VA) : SaiatAmbrabe, 
H* (7008916), sam. 19 b 35. 
METROPOLE* (AIL. muet) : Cmé- 
Beanbonrg, 3* (271-52-36), dim., 
11 h 45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Cm6 
Beaubourg. > (271-5236), mar. 12b 10. 
ORDET (Dbil,va) : Châtelet- Victoria, 1“ 
(5089214), 17h 30 

PÏXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(■) (Bréa, va) : Ciné-Beaubourg. 3» 
(271-5236), hm. J 1 b 4tt 
POSSESSION (-) (BriL. va) : Tem- 
pliers, 3* (2729256), mer., mar. 20 h. 
sara, dira ISh.bio.22k 
LA PRISE DE POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : Ciné-Beaubourg. P 
(271-52-36), mar. 12 k 


ROGKY HORROR PICTURE 
SHOW (•) (A_, va) : Studio Galaodu. 
5* (3527271), 22 h 25, ven, ram.. 
OblS. 


GAUMONT COUSÉE - PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT ODÉON - GAUMONT LES HALLES - MIRAMAR - CUCHY PATHÉ 
oé Q ?^S^ BE * UGRENELLE “ 14 ^ JUILLET BASTILLE - FAUVETTE - MISTRAL - PARAMOUNT MAILLOT 
PERIPHERIE : ST-GERMA1N C2L - LA DEFENSE 4 TEMPS - ARGENTEIAL - VERSAULES - TRICYCLES ASNÉRES 



SALp, OU LES 128 JOURS DE 
SODOME (••) (U., v.o.) ; Ciné- 
Be»bourg. > (271-5236), rca, sara 
Z3fa30. 


LE SALON DE MUSIQUE (IraL. va) : 
Saint-Ambroise. U* (7008916). bra 
20k 


LA SOIF DU Mal (A^ VA) : Chitdct- 
Vkaoria, 1» (5089214), 18 h 50. sbszl 
OhlO. 


TRASH (*•) (A* va) : Ciné-Beaubourg. 
3* (271-5236), his. 1 1 h 35. 


CHALONS/SAONE 


MUSEE 

NiCÉRHORE-NIEPCE 


Serceau de la photographie 
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La une chez vous, 

Jeu : La grand htbyrimta 
La bonne avamure. 
Journal 

Choses vues r Hugo lu pi 
Croque-vacances (ci i I( 
Téléfrira ; Les cours aûti 


•'din de Saim-Pienc (redif.). 
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18 h. 
15 h 
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?üh 
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Quarté 8 Vincenma. 
Ttfy, s'il te pltit. raconte 
La chance aux chansons 
Mini-journal pour las jeu 
à Série : Jean-Christophe. 
3 Jeu : Anagram. 
j Les vacances de Monata 
JoumaL 

: Téléfilm : la Revende. 

Rih..’. PL Condruyer. Avec 
. bray... 

*• générations, quatre coup! 
- r dans ceue chronique m 
dmille. La vie les avait sép 
■■■es se retrouvent toutes à la 
enfance. Faudra-t-il la vei 
• : entra! éclatera des passion 
• ■Ver. Dommage que et tel 
- -parcours. La tension à 
. i ^ de Hugues Quester et Na 
-"eau de rose. 

Racines ; Leonardo Scîu 
C. Rcouter. C. Gorcua « P 

- “udeur de l'écrivain stciliet 
' n: cependant à nous faire 
•v de sa terre natale, victiou 
varangues de - camastore 

__■'* de la 5ici7e 
\ Journal. 

- Choses vues : Hugo hi pa 

De ÜXi = me CHAINE: A 2 
h “élé matin. 

antiope. 

flécréAÉ. 

.. Journal et météo. 

• yj Jeu: l’Académie de» neu 
£2 J ° ur nal. 

-jt ^ èrie : Magnum. 
Aujourd’hui la vie. 
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Mercredi 28 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 40 Séria : f* Bateau. 

D'après le roman de Lothar-GOmhcr rfaL 

W. Peterson. Avec J. Prochnow, H. Gronemeyer, 
IC Wcnnemann-, 

Décembre 1941. Les hommes du U- 96 , tris déçus, espé- 
ras pouvoir être de retour à La Rochelle pour NotL 
Toulon extrême dam le sous-marùi Attaque aérienne, 
brusque alerte. Cinquième épisode d’un feuilleton à 
grand spectacle. 

21 h 35 Théétra : las Nuits «t lac Jour*. ■ 

De P. Lavffle. mise en scène D. Berikmx, C. Datte. Avec 
J. Beno, R. M innom, J. JczequeL. 

Le premier sort de prison. le second 4e l'hôpital. 
Antoine et Claire se rencontrent cher Ma, la patronné 
de cafL. L'existence bande, quotidienne, de sept per- 
sonnages en quête de We_ 

22 h 10 Dansa : la Tempêta. 

Ballet du TbcStre national de l'Opéra de Paris, ballet en 
on acte d’après la pièce de Shakespeare, sur une musique 
de TchaTkovski. Avec R. Nonrccv, P. Olivier!, 
L. Hilaire— 

Victime d'un complot mente par son pmprtfrire. Pros- 
péra, duc de Milan, décide de se venger. Chassé de ses 
terres, H aborde sur une lie mystérieuse, parvient à sou- 
mettre le monstre Catiban et l’esprit Ariel. Avec 

Rudolph Noureevdansle rôle de Prospéra. 

Oh 5 Journal. 

0 h 15 Choses vues: Hugo lu per McMPiccnK. 
DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Donatien François, marquis de 
Sade. 

De M. J union, rfaL P. Amollie. Avec B. Crâner, J. Cha- 
plin, C Magpcu. 

L' histoire intérieure de Donatien François, marquis de 
Sade, enfermé à l'asile. Joute kl par les malades. Déri- 
sion et souvenirs se mélangent. Parallèlement, le film . 
des turp itud e s et des rares Instants de bonheur de 
l’illustre libertin défile dans son cerveau. 

22 h 15 Un repas de fairafa, un dimanche A VHla- 
iuif. 

La photographie hors cadre, proposée, par Guy 
Le Qucrrec, rfaL R. Boher, prod. INA. 

Le cinéaste’ Robert Bober accompagne Guy Le Qucrrec 


A. Latum*, rfaL J.-P. Le Avec J.-P. Andréam, 

W. Sabatier, MSarfatï... 

Après trois dures années de détention en Allemagne 
nazie, un homme retourne dans ses Pyrénées natales 
pour entrer dans la Résistance contre t" occupant. Une 
heureuse, rediffusion. 

22' h 20 JoumaL 

22 h 40 FeuUaton :la Flécha dans la cour. 

D'après L ZuceotL RèaL G. Fago. Avec L- TereidT, 
A. Caaovaa, P. de Boynan, L. <fi Berti— 

Numéro 'cinq d’une coproduction franco-italienne. La 
passion d’un enfant romantique dans l'Italie du début 
du tiède. Chronique ' Intime qui tisse une histoire 
d’amour entre un enfant de huilons et une Jeune fille de 
dix tua son aînée, ceux-ci se retrouvent adultes, face à 
des choix nouveaux. Climat Impressionniste déücate- 
ment poétique et qui ne hxbcse pas insensible. 

23 h 35 Rencontras de rété. 

Friands ledanne. 

23 h 40 Prélude i la nuit. 

L'Amour et la Vie d'imc femme, de R. Schumann, inter- 
prété par NTagali Damante, mezzo-soprano . J. Chai - 
menu, piano. ' 

CANAL PLUS 

2« b 55, les Yen* te h teswem, film de K. Hughes; 
22 h 3® s VhwMat éamfct, film de F. Trafiaat; 

0 I 2t, PAnosr par terre, film de J. Rivotte ; 
2 h 20, Document: Là grotte des Sadhoas. 

FRANCE-CULTURE 


qui rapporte, trois ans après, à la famille VaiUani les 
photos qu’il avait prises pendant le mariage d’une de 
leurs filles. Trois regards sur • la mariée ». une 
démarche originale, un spectacle surprenant. 

23 h 5 JoumaL 

23 h 25 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma 18: la Berger daa aboWer. 

Eu hommage à Jean-Paul Le Châtiais, d’après 


20 h 30 « La cmnagaf est si telle «a mMm*, de 

. S. Despcricr« N. Maücux. 

21b Mariça = Angers, manques du vingtième siècle, 
choc des cultures et migration des instruments : 
rcnsemUc japonais Yonïn-No-kai, ressemble Sesqui- 
tertia. 

22 h 30 Pbffippé Soaparit, le doonenr de rêves, par 
S. Albert et A Saulmer; 23 h 30 Nte aqaMfat : 
trampc-TordUe. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Coaeart (donné au Tbéfltre d’Epînal le 3 mai) : 
« Marchenbilder, pour darinette et ptano, op. 73 », - Màr- 
cbenanaMnngeii. pour alto et pûoo, op. 1 13 -, de Schu- 
mann, «Trio pour darinette, alto et piano en mi bémol 
majeur», de Mozart, «Pièces pour darineue, alto et 
piano, op. 83», de Bruch, par CL Ivaldi, piano, M. Portai, 
clarinette, G. «hn 

23 b ■ 5 Nue tanna : œ uvre s de Manad de Falla, DAuqr, 

Turina, Ghana 


Jeudi 29 août 


PREMIERE CHAINE: TF 1 

11 h 15 ANTIOPE 1. . 

11 h 45 La uns chez voua. 

12 h Jeu : La grand labyrinthe. 

12 h 35 La bonne aventura. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Choses vues : Htigo (u par Mrehél PicooK- 

13 h 55 Croque-vacances (et à 16 h 40). 

14 h 30 TéléfBm : Las cœurs simples. 

Bernardin de Saint-Pierre (rediL). 

15 h 30 Quarté ftVinceianes. . - 

16 h 5 Trfy, s*M te plaît, raconte-moi une puce. 

17 h 40 La chance eux chansons. 

18 h 5 Wfini- journal pour les jeunes. 

18 h 15 Série : Jean-Christophe. 

19 h 16 Jeu: Anagram. 

19 h 40 Les vacances de MonstaM Léon. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm: la Roverdte. 

partie. RéaL PL Condroyer. Avec N. Atari, P. Bardet, 
M. Dalbray- ■ 

Quatre générations, quatre couples, quatre histoires 
d’amour dans cette chronique sur Us femmes d’une 
même famille, la vie les avait séparées. A la mon du. 
père, elles se retrouvent toutes à la Reverdie, lu maison 
de leur enfance. Faudra-t-il la vendre? Autour de ce 
thème central éclatent des passions, se tissent , de nou- 
veaux liens. Dommage que ce téléfilm perde de zou- 


22 h Racines: Leonardo Soucia et la SScfla. 
Série de C Fléonter, C Goretta et R. Manthoolit. 
Grande pudeur de l’écrivain sicilien Leonardo Scùacia, 
Il parvient cependant à nous faire saisir le climat de 
! histoire de sa terre natale, victime de la Mafia. Inter- 
views, harangues de * cantastore ces troubadours 
modernes de la Sicile. 

22 h 55 JoumaL 

23 b 10 Choees vues :fb®ohi par MWhel PîcoolL • 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télé matin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : r Académie dos neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Magnum. 

14 h 26 Aujourd'hui la vie. 

Assurances sans risques. 

15 h 25 Série: Une affaire pour Manndfi. 

15 h 55 Sports été. 

Arts martiaux. 

18 h Récré A 2. 

Wartoo-Wattoo ; Wlauetou. 

18 h 40 Flash info 

18 h GO Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Feuilleton : Hétel du siècle. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : r Avau. , 

Film de Cosla-Gavras (1969). Avec Y. Moatnnd, 
S. Signoret, G. Ferzerti, M. Vitold, L. Szabo (Redif.). 
Pièces truquées et purges staliniennes en Tchécoslova- 
quie. au début des années 50. L’histoire vraie d’Artur 
London, adaptée par Jorge Semprun. Tension drama- 
tique constante de la mise en seine. Montand et Signons 
au service de la vérité. 

2250 Histoires courtes. 

« L'AJganoo », de Y.-N. François:'- Peut-être b mer», 
de R. Boechareb. 

23 h 20 JoumaL 

23 h 40 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 5 Dessin animé: Le panthère râse. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 40 Coups de sdeiL 

19 h 55 Dessin animé : 8 était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma sans visa. 

Emission de Jean Lacontuxe et J.-C. Guflœfcmao. 

20 h 40 Film marocain : Amok.. ■ ■ ■ _ ... ; 
Film marecain^én^akais-giünéen de S. .Ben Barica 
(19S2). Avec R. Uensd, M. Medœba. D. SecL' 


L'instituteur d'un petit village d'Afrique du Sud, venu à 
Johannesburg, découvre la misère et C oppression dont 
souffrent les Noirs. Pamphlet contre le racisme et le 
colonialisme, réalisé avec beaucoup de moyens et de 
soins. 

22 h 25 Témoignages. 

Avec S. Ben Bar ko, réalisateur. C Vautier.Joumallste à 
l'AFP. P. Erovard-Flad, auteur du livre Être métis en 
Afrique du Sud, A. Mouudaris. membre de l’Afiican 
National Congress. 

22 Ji SB Journal. y. - 

23 h~ 20 Rencontres de rété. 

23 h 26 Prélude état mât. 

. Piano .Sonata, de Quincy Porter, Interprété par D. Nor- 
thmgtoa au piano. 

CANAL PLUS 

7 b, Gym à gym ; 7 b 10, Top 50 (et à 19 h 45) ; 7 h 45, 
Rcilly, ras des espions: 8 h 3a, Dandn’days (et 3 13 h 5) ; 
9 b 5, Cabou Cadin (et à 12 h 35 et 17 b 25) : 9 b 10. Soe- 
Trelri soNwuüre, film de A. Zeitoan; II b 10, Ledcy Je, 
film de M. Deville ; 13 b 35, le Bowiean des coeare, film de 
CGioa; 15h5 r Featïvalde>zzd'Antibes84; 15 b 35, A 
■oes k victoire, /Dm de J. HutM ; 18 b 5, Zénith ; 20 h Mi 
le Bar te tÊKpboee, fBm de C. Barreis. ; 22 b lft. lasesâ- 
utiA, film de N. J. Wanea ; 23 b 35, les CofTompas, fBm de 
F. Wlmemein ; 1 b 5, Téléfilm: Are de triomphe; 2 b 35, 
Festival de jazz d’Antibes 84, 

FRANCE-CULTURE 

0 h. Les bhUs de FmceCdtat; 7 h. Sous la mêla, la 
plage ; S h Si Bobby et Ira riees ; g b 30, Les ctereias te k 
noanniinnanr : déficiences et handicaps, une histoire de 
rinfirmité; 9 h 5, Temps Bfares : (et I 11 h. Il h 30. ftaü- 
Ictôîn : « Voyage en Vendée, ou k royaume de Louis XVII » ; 
et à 14 h 30, 16 h. 18 h 30) ; 9 h 30, Mémoires te tiède, 
avec Léon NoiU ; 10 h 30, L’opérette, c’est ia Ota : interview 
de Jeanne Aubert ; 12 b, Ptaonai : entretien avec Arrabal ; 

1 12 h 45, le Japon; à 13h 15, le triangtetfor en Thaïlande; 
13 b 40, (T—»»— pour an été : chemins de traverse ; 14 h, 
NaaveBas poBcfires-s -Mon œü*. de Micbd Lebrun; 
15 b 30, Les rbwafai te k (nuprenr : rencontre avec 
Philippe Jacouet ; 17 b. Hères te rode : Maloohn Owen ; 
17 h 10, Le' pays dU (en direct du Vaucluse) : le festival, 
fîtes et villages en ribambelle ; 18 h 5, Agora : avec 
J^L G. LeCfezio; 19 b 30, « L’avtair te k forêt», par 
R. Au guet. Avec F. du Bœsnwvray, écrivain, et P. Marti- 
neau, directeur de POffice national des forêts. 

20 h 30 -Ghake», de J.-C. Carrière. Avec Y. Clech et 
G.Trewan. 

21 b Miwijor : Ange», musiques du ringtième siècle : 
- «F Automate », musique de Pierre Guirel (création mun- 
. dislc), par PEnsembk insmunemal de Saint-HcxbJain. 

22 b 30 Nàlie ejmga éti^m : les ari aociai es. 

FRANCE-MUSIQUE ' 

2 b, Lee mdts te Fraace-Mmbme ; 7 h 10, RéveiBe-Mate : 
4 7h 30. Idée fixe ; h 8 b 40, Botriour M.Treæt ; 9 b 8, Le 
■mHi tes nefcte» : chatiou. collage, montage : œuvres de 
Berâoz, Satie, Eimmennamu. ; 12 b 5, Coaeart : (donné k 
26 février à l’auditorium 106) : oeuvres de Schubert, 
Scboeck, par le Quatuor de Berne ; 13 b 40, Sonates te 
Scariatti, par Scott R au-, 14 b 2. Mémoires tes «Ohms : 
Petite histoire de phonographe. Bêla Bartok; 15 h, S amu el 
Fdnbeig, pianiste et co mp o sit eu r soviétique, œuvres de. 

Chhpin, Fdnbere ; 15 k «1925», par Pœrctte Germain, 
œuvres dlndy, Nieteen, Ddvincourt, Stravinski, Varèse, 
Berg; 18 b, Une banc avec— Jeanne POand, œuvres de 
HaendeL Strauss. RespïghL Copland; 19 b 5, Le temps te 
jazz : la conquête de l'Ouest, les shérifs dé Newport ; 

19 h 30, Pro gi aeieir g uu i ra l : tenvres de Martina. 

20 b Concert (damé le 13 août au Grosses Fest- 
‘ spielbaus. Festival de Sahbourg, énris de ta radio autri- 
chienne) : Lieder de Brahms, «Quatre chansons de jeu- 
nesse»., de Debussy, Lieder de Wolf, par Edita Gnbç- 
rova, soprano, Friedrich Haider. piano. 

33 b 5 Concerts te Prague = œuvres de Mozart, Eben, 
■Raffh, Hktemh h, Martimi, TchalkiW HJa et Suk. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 28 AOUT 

— M- Yvon Ganta, président du CNPF, est l'in- 
vité du journal d’ Antenne 2; & 20 h. 

JEUDI 29 AOÛT 

- M. Hàui KrasuckS, secrétaire général de- la 
CGT, est reçu an journal d'Anteaoe 2, i 20 h. 
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COMMUNICATION 


L’UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DE CABCANS-MAUBUISSON 

La dernière ligne droite de la télévision privée 


. Carcans-Mau boisson (Gironde). 
— Ik sont, tous venus : Radio- 
Monte-Cario, Europe 1. Antenne 2, 
FR 3, Canal Plus, la mission « TV 
câble», les représentants des télévi- 
sions locales, le secrétariat d’Etat 
chargé des techniques de la commu- 
nicatinn— : un étrange ballet de pré- 
sidents et de directeurs généraux en 
costume-cravate, dans le petit vil- 
lage de vacances de Carcans- 
Maubuiason. Un peu crispés. Os se 
sont imtaDéa autour de la table pour 
débattre du nouveau paysage audio- 
visuel dessiné par les déctsîois du 
conseil des ministres du 31 juillet. 

On attendait des infonnathms sur 
la chaîne musicale, les réseaux mul- 
tivoies, les télévisions locales. On a 
entendu I mtent ^ ques- 

tions et des inquiétudes. Après neuf 
mois de discussions, de r a pp o r ts , de 
surenchères, raudjorisuel français 
est atriotutThui an pied dn mur. 
Dans a dernkre 5gie droite des 
négociations et des arbitrages, cha- 
cun fait ses comptes et reste comme 
pris de vertige. 

• Tout fl’esr pas rose », affirme 
M. Pierre Barret, président 
d’Europe 1, qui souligne la défini- 
tion ambiguë de la chaîne musicale, 
se plaint a mots couverts de se voir 
imposer des partenaires, évoque la 
lourde facture à payer à Télédiffu- 
sion de France pour utiliser le réseau 
d’émetteurs. M. Jcan-Picrrc Hoss, 
directeur de Radio-Monte-Carlo, 
redoute la hauteur des investisse- 
tncaits financiers pour réaliser une 
chaîne généraliste ; « Mime si RTL 
et Télé-Monte-Carlo parviennent à 


De notre envoyé spécial 

se mettre d’accord. H faudra faire . 
appel à d'autres partenaires pour 
relever le défi. » M. Pierre Crisot 
(RATV), qui défend les télévisions 
locales, s'inquiète lui, de la lenteur 
de leur mise en place, du manque de 
moyens de la Hante Antorïle, des 
échéances électorales qui appro- 
chent. 

Canal Plus, que l'on croyait défi- 
nitivement sauve, tient un discours 
pourtant nuancé : « Nous ne serons 
vraiment indéracinables, affirme 

son directeur général, M. Marc Tes- 
sier, que lorsque nous aurons 
dépassé le million, d’abonnés et que 
noire chiffre d'affaires justifiera 
Voccupaiicm d’un réseau couvrant 
tout le territoire ». Le service public 
découvre, lui, les risques d’une nou- 
velle c on c urr e n ce : ■ Les recettes 
publicitaires de chacun vont dimi- 
nuer. explique M. François- H enri de 
Virieu (Antenne 2) ; et le coût des 
programmes, lui, ne baissera pas. Il 

faudra apprendre à mieux rentabili- 
ser la production de programmes en 
travaillant avec Canal Plus, le câble 
et sans doute les télévisions 
locales. » 

RepE tactique 

Seul. M. Serge Moati, directeur 
général de FR 3, conserve an 
enthousiasme serein et se félicite 
d’accueflfir sur sa chaîne les pro- 
grammes culturels du futur satellite, 
même s’il ne voit pas très bien 
encore quelle forme -peut prendre 
cette « préfiguration ». 


Repli général ? Postion tactique, 
ph» certainement. Chacun s’efforce 
d'attirer l’attention sur les diffi- 
cultés de l’ouverture, afin d’obtenir 
le maximum de facilités dans la 
négociation finale avec les pouvoirs 

S ublics. Derrière ces manœuvres de 
entière minute, et malgré une 
réelle difficulté de l'audiovisuel 
français h passer d’une tradition éta- 
tique h une logique de marché, ou 
sent néanmoins que les principaux 

S rt maires sont prêts â s’engager 
ns l'aventure pour que le paysage 
audiovisuel se stabilise rapidement 
avant les prochaines échéances élec- 
torales. 

Reste pourtant une inconnue qui 
pèse lourdement sur tout le disposi- 
tif de la télévision privée. Le gouver- 
nement n'a pas encore fait son choix 
pour le satellite de tâévision directe 
TDF 1, entre les grands projets euro- 
péens défendus par M. Jacques 
Pomonti et le schéma moins ambi- 
tieux retenu par le rapport Brcdin et 
le secrétaire d'Etat chargé des tech- 
niques de la «MnnH injnxrift"- De cet 
arbitrage dépendent la cohérence 
des enjeux industriels et économi- 
ques, l’engagement définitif de RTL 
et, par contre-coup, celui de tous les 
autres acteurs. 

La décision devrait Intervenir 
dans les tout prochains jours- Déli- 
vrées de cette dernière hypothèque, 
les nouvelles télévisions pourraient 
alors offrir leurs premières images 
aux Français dès la fin de l’année. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

SPORTS 


■I~.ES INTERNATIONAUX DE TENNIS DES ÉTATS-UNIS 

Les Américains veulent un roi 


- Becker ta démonstration, 
McEnroe eu difficulté : le pre- 
mier tow des Internationaux 
des Etats-Unis a révélé, le 
arardi 27 aoAt, une tension bien 
plus importante que l'enjeu 
sportif et financier babitneL Au 
moment où Bjfiru Bofg cfispa- 
• ntit des c las se m ents et où Die 
Nastase tire sa dernière révé- 
rence — fat fin d'une ép o qu e, — 
. c’est ühégéuiouie du.. tennis 
umÊricaiu qui est en question. 

New-York. - L'ordinateur de 
l'association des joueurs profession- 
ue[£ de t ennis (ATP) avait privé 
John McEnroe de la manière place 
mondiale avec une froide logique 
pro gra mmée. Un match tomde a 
failli enlever au tenant des Interna- 
tionaux des Etats-Unis son titre dès 
le premier tour : l'Israélien Shlomo 
Ghcksteïn ne s'est en effet inefiné 
qu’au tie . break du cinquième set, 
après 3 h 52 ma de lutte où if a été i 
deux points de la victoire. - J’ai 
commencé assez fan puis j’ai perdu 
confiance. Je ne Jouais pas tris bien, 
et il m’a baladé. Je me suis retrouvé 
sur la défense, sans stalégie, obligé 
de lutter Jusqu'au bout », a déclaré 
McEnroe, qui n’eu revenait pas 


! Après Auxerre e t Laval 

DESHOOliGANS 
«EN DÉPLACEMENT» 

A NICE 

(De notre correspondant.) 

Nice. — Un «commando de cas- 
seurs» a mis à sac, mardi 27 août, 
vers quatre ou cinq heures du matin, 
les installations du stade Ray ft 
Nice, détruisant les vestiaires, les 
sanitaires, le local du magasin du 
matériel et le système de com m ande 
électrique. Les vandales ont déclen- 
ché par ailleurs tu ince ndie d ans le 
local abritant le central PTT, qui a 
été totalement ravagé. L’incendie a 
détruit quelque deux mille ballons 
qui devaient être distribués au 
public lors de la rencontre du ven- 
dredi 30 août entre Nice et le Paris 
Saint-Germain. On estime les dégâts 
à plusieurs centaines de miniers de 
francs. 

Pour la quatrième fois, après 
Laval (1* et 21 août) et Auxerre 
(16 août), les « hooligans du PSG • 
ou ceux qui se font passer pour tels, 
ont couvert les murs du stade niçois 
d'inscriptions qui ne laissent aucun 
doute sur l’esprit qui les a nim e : 

- Nice stade destroy— », vPSG 5. 
Nice 0», *PSG pour la yfe-.*, 

« Allez PSG champion». « Notre 
pire Hitler » (accompagné (Tune 
croix gammée), " Vive les cas- 
seurs». "PSG Sklns», vies hooli- 
gans du PSG», esc. 

Personne n'a rien entendu, et les ! 
trois chiens du gardien n'ont pas 
aboyé. C'est l'épaisse fumée noire 
sortant d'une colonne de ventilation 
qui a donné l’alerte et a sans doute 
interrompu Faction des vandales. 

Le match OGC Nice — PSG aura 
bien lieu comme prévu,< mais 
d’importants renforts -de police 
seront àpïed d'oeuvre. 


De notre envoyé spécial 

d'avoir été si près de la défaite face 
au cent trente septième joueur mon- 

rlinl 

A vingt-sept ans, F Israélien a sans 
nul douze réussi le match de sa vie. 
« J’ai pris tout mon temps pour ser- 
vir et je me suis appliqué à lui poser 
ainsi des problèmes. Je me suis 
aussi concentré sur ses engagements 
pour tes retourner le mieux possi - , 
Wr n M-41 dit pour exp&qner sa per- 
formance apres avoir sauvé trois 
h>ih« de match Hanc F ultime tie 
break. Mais Q s'est surtout battu 
comme un beau diable sur tous les 
points, réussissant des coups épous- 
touflants qui ont désarçonne son 
rival américain. 

Jambe raide, séquelle d'une bles- 
sure à la cheville, environnement 
trop bruyant : McEnroe ne savait 
finalement pas trop pourquoi, d’un 
seul coup, il s'était .mis h jouer 
affreusement maL Mais l'avertisse- 
ment a été sérieux.; « La dernière 
fois que j’ai dû disputer cinq sets au 
premier tour des internationaux des 
Etats-Unis, je ne suis pas allé plus 
loin que le quatrième tour», a 
reconnu le champion, qui a décidé 
de ne pas s'aligner dans le double, 
contrairement à son habitude, poux 
se concentrer sur le simple : « Cela 
me prenait trop de temps et ne 
m’intéressait plus beaucoup, fiàns 
la mesure où mes résultats n’étaient 
pas aussi bons que par le passé. » 

En dépit de ses récentes victoires 
sur le Tchécoslovaque Ivan Lendl, 
qui l’a un moment dépassé au classe- 
ment mondial, McEnroe a pris 
conscience, depuis ses échecs i 
Roland-Garros et à Wîmbledon, 

â ii'D devait faire des efforts particu- 
era pour rester au premier rang. Et 
cette idée le tracasse sans mute 
beaucoup plus qu’il ne veut le laisser 
entendre. * Je supposais que ce pre- 
mier tour serait facile et je pensais 
déjà aux quarts de finale contre 
Boris Becker», a dit McEnroe. 
Etrange aveu de la part d'un joueur 
«Tune telle expérience ; 0 sait que la 
règle d’or dans ce genre de tournoi 
est de prendre les matches F un après 
l’autre. Mai» aveu révélateur du cli- 
mat dans lequel ont commencé ces 
internationaux. McEnroe a de plus 
en plus de mal & se maintenir au 
sommet de la pyramide' tennistique. 
Sa motivation faiblit comme 
naguère celle de Borg, depuis qu’il a 
d’autres centres d’intérêt que les 
courts de t ennis . Or aucun Améri- 
cain ne semble en mesure de pren- 
dre sa relève. 

La première place paraît promise 
au jeune champion de Wîmbledon, 
Bons Becker. En surclassant l’Aus- 
tralien Peter Doohan dans la foulée 
de sa victoire & Cincinnati, pair son 
premier match & Flusbing Meadow. 
lie jeune prodige allemand n'a. rien 
-fait mardi pour démentit cetu , 
impression. 

Fonnation en question 

H n’y aurait rien & redire sur cet 
avènement si l’économie du tennis — 
les droits de télévision notamment - 
ne reposait pas en grande partie sur 
le fait qu’un Américain soit le 
numéro un mondial Depuis 1968, 
c’est-à-dire le début drâ tournois , 
open, Borg avait été l’exception qui j 
confirmait la règle. Une nouvelle 
exception serait mal acceptée. C'est : 


pour cette raison que le nouveau 
président de la fédération améri- 
caine, M. Randy Gregson, envisage 
de fonder une académie pour entraî- 
ner les . meilleurs espoirs nationaux, 
alors que là formation des cham- 
pions est mise en cause. 

Les uns reprochent aux centres 


d’obtenir des résultats rapides, mais 
ensuite de faire plafonner les jeunes 
qui s'usent et-se lassent; Les-autres - 
estiment que les universités, pour- 
voyeuses de champions dans la plu- 
part des autres disciplines, mettent 
les joueurs sur le circuit trop tard. 
L’ancien champion Arthnre Ashe 
pense pour sa part que le tennis reste 
confiné à une élite sociale (plus de 
40 000 dollars de revenus par an) et 
que les Noirs. et les familles à 
revenus modestes n’y ont toujours 
pas accès. 

Malgré tout, les plus optimistes 
tentent de montrer qn'ii ay a pas 
lieu, de dramatiser. Après tout, la 
moitié des cinquante premiers mon- 
diaux sont américains. Mais cet 
argument a peu de portée dans un 
pays où on a le culte du vainqueur 
et, dans oes conditions, on comprend 
que McEnroe, dont le nationalisme 
est exacerbé, veuille montrer qu’il 
reste le plus fort, au point d’en deve- 
nir brouillon dans son empressement 
i bien faire. 

ALAIN GIRAUDa 


LES RÉSULTATS 

(Premier tour) 

SIMPLES MESSIEURS 
Becker (RFA, n* 8) b. Doohan 
(Aus.). 6-4, 6-1, 6-2; Nysuttn (Sufc, 
n» 10) b. Hoopcr (EpU), 6-4, 7-5, 6-1 ; 
McEnroe (E-U, n° 1) b. Gficksteîn 
(Iw.) 6-!, 6-7 (3-7), 2r6, 6-3, 7-6 
(9-7) ; Wilander (Suè-, xe 3) b. Amri- 
traj (lod.) 6-2, 6-4, 6-4; Soiid (TdL, 
n« 16) b. Fl ur (E-U), 6-3, 7-5, 6-2; Jar- 
ryd (Suè, n° 6) b. ranfois (E-U), 6-3, 
7-6 (7-4), 6-4; Kriek (E-U. te 12) b. 
McNunéc (Aus.) , 6-4, 62, 6-4. 

SIMPLES DAMES 
C Basse ti (Can, n? 15) b. L Boda- 
rova (Tch.). 6-0, 6-7 (3-7). 7-5; 
W. TunümB (Ans* n° 12) b. V. Ruzid 
(Rou.), 6-4, fr-1 ; H. Mandlikova (Tch, 
op 3) b. A Brown (G-B), 6-2, 6-1 ; 
C. Kohde-Kilsch (RFA. u" 5) b. 
N. Diaz (Bré.), 7-6 (7-4), 6-1 ; 
B. Gadusek (E-U, u‘ 14) b. 
G. Fernandez (PR), 6-2, 7-5; 
A. Temesvarl (Hon.. n° 16) b. 
K. Malccva (Bu).), 6-2. 4-6. 6-4; 


6-2. 4-6. 6-4 ; 


M. Malccva (BuL, n* 8) b. S. Mâsearin 
(BU), 6-1, 6-1 ; H. Sokova (TcIl, n- 7) 
b. J. Mundel (Af-S.), 6-1, 6-0; C Ben- 
jamin (E-U) b. L Demongeot (Fia.), 
64, 6-3 : R. White (E-U) b. C Tanvier 
(Fia.). 645, 7-6 (104), 6-4. 

( Entre parenthèses figurent la natio- 
nalité des Joueurs et des joueuses et 
leur rang comme tête de sine.) 

m CYCLISME : championnat 
du monde - L’équipe de France 
sélectionnée pour participer au 
championnat du monde sur route, le 
1 er septembre à MonteUo, près de 
Trevise (Italie), aura la composition 
suivante : Bernard Hinault, Domini- 
que Arnaud, Jean-François Bernard, 
Charly Bérard, Bernard Vallée (La 
Vie claire), Gilbert Dudos-Lassallè, 
Robert For est (Peugeot), Marc 
Madiot, Charly Mortel (Renault), 
Jean-Claude Leclercq, Frédéric 
Vichot (Skil), Pierre Bazzo 
(Fagor). Remplaçant : Alain Vigne- 
ron (La Vie claire). 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



Erolatfoa probable «ta temps ea 
F raves entre m ercredi 28 août à 0 b et 
jeudi 29124L 

Dec conditions anticycloniques prédo- 
minent sur b. France. Le front ondulant 
sîuié sur le proche Atlantique circulera 
& f Écart de notre pays. 

Jenfi matin : un temps frais et parfois 
bruineux prédominera sur toutes les 
régions, les températures minimales 
seront encan: basses sur les régions du 
Centre ou elles dépasseront difficile- 
ment 10 degrés. 

An cours de te journée, le temps par- 
tout bien ensoleillé s'accompagnera 
d'une hausse diurne importante des tem- 
pératures : elles serait voisines de 21 A 


26 degrés sur la moitié nord, 24 & 
30 degrés plus au sud. 

Le vent de secteur est dominant, sera 
faible. 

Températures (le premier chiffre 
indique le marîmnm enregistré dans la 
journée du 27 août, le second, le mini- 
mum de la nuit du 27 au 28 août) : 
Ajaccio, 28 et 13 degrés ; Biarritz, 23 et 

1 1 ; Bordeaux, 23 et 8 ; Bréhat. 23 et 

12 ; Brest, 19 et 13 ; Cannes, 26 et 14 : 
Cherbourg, 18 et 9 ; Clermont-Ferrand, 

21 et 3; Dijon. 21 et 10; Dinard, 22 et 
10 ; Embrun, 21 et 7 ; Grenoble- 
St-M.-H„ 22 et 8 : Orenoble-StpGeoixs. 

22 et 6 ; La Rochelle, 22 et 12 ; Lille, 21 
et 8 ; Limoges, 21 et 12 ; Lorient, 19 et 


9 ; Lyon, 21 et 7 ; ManetHe-l 
25 et 12 ; Menton, 27 (maxi) : Nancy. 
20 et S ; Nantes, 22 et 1 1; Nice-Côte 
d’Azur, 26 et 18 ; .Nice-Ville, 27 
(maxi) ; Paris- Mootsouris, 22 et 9 ; 
Paris-Orfy, 22 et 1 1 ; Pau, 24 et 9 ; Per- 
pignan. 27 et 12; Rennes, 21 et 8; 
Rouen, 20 ex 10: Saint-Etienne, 21 et 
5 ; Strasbourg. 21 et 7 ; Toulouse. 24 et 
7 ; Tours, 22 (maxi). 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 28 et 14; Genève. 21 et 7; Lis- 
bonne, 32 et 20; Londres, 21 et 12; 
Madrid, 30 (maxi) ; Rome. 28 et 15 ; 
Stockholm. 20 et 10, 

(Document établi 
avec U support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


BREF- 


J AIME LE SON DU COR... - L' As- 
sociation des amis du Champ de 
Bataille au Neubourg (Eure) orga- 
nise le dimanche 8 septembre une 
Fête de la vénerie, renouant ainsi 
avec une tradition millénaire qui a 
ses rites, ses lots et son langage 
U servir le cerf», par exemple). 
Après la célébration de la messe 
de Saint-Hubert, patron des chas- 


seurs, l' après-midi sera consacré à 
rfiverses manifestations : présen- 
tation d'une dizaine d’équipages, 
carrousel d'amazones, démonstra- 
tion d'appel des chiens, présenta- 
tion de « chiens de rouge ». 
dressés pour retrouver le gibier 
blessé, simulation de déterrage, 
concert de trompe, etc. On pourra 


aussi visiter l'exposition < Chasse 
et nature en Normandie ». 

★ Association des amis da 
Champ de Bataille et de ht Norman- 
die, 27110 Le Neoboara. TEL (16- 
32)35-03-72. 

Prix <Te&trée : 50 F, 35 F poor les 
«rf™ * » , gratuit pour les «if— « de 
moins de daq sas. L’exposition 
continue jusqu'au 11 aer rm br e. Prix 
d'entrée: 25 F. 


PARIS EN VISITES— 


VENDREDI 30 AOUT 


«Cités d'artistes et jardins secrets de 
Montmartre*, 15 heures, métro 
Abbesses (M. Ragueneau). 

«Les jardins secrets de Saint- 
Gennain-des-Prés, avec l’atelier de 
Delacroix*, 1S heures, façade Saint- 
Gennais-dea-Prés (M. Hager). 

«Les appartements royaux da Lou- 
vre», 1 S heures, 36, quai da Louvre. 

«Le Masée de la franc-maçonnerie», 
15 heures, 16 , rue Cadet (M.-C. Las- 


r). 


«Riches heures de la place Dauphine. 
La rue des Orfèvres et le Grenier 3 sel 
au temps des corporations moyenâ- 
geuses. Le pont aux pleurs, les plus 
vieilles maisons de Paris», 15 heures, 
12, place Dauphine (1. Hauller) . 

«Cité universitaire et architecture de 
l’entre-deux guerres à Montaonris», 
15 heures, devant RER dsi nniversâ- 
taire. 

• La maiso n de 7j«lirii» », 15 heures; 
100 bis, raetTAssas. 

«La Sorbonne et le quartier Latin*. 
15 heures, place Sorbonne devant église. 

«Port-Royal Intact autour du ckfftre 
le plus poétique de Paris», 1S heures, 
123, boulevard Part-Royal. 

« Le couvent de l'Assomption, 
15 heures, place Vendôme an pied 
colonne (C.A. Messcr). 

«Le Marais», 14 b 30, sortie métro 
Saint-Paul ou Hôtel-de-Ville, sortie 
Lobau. 

«Le Marais Ohunioé». 21 heures, 
parvis Hôtel de Vüle devant poè te , ou 
21 h 30, grille Carnavalet, rue des 
Franca-Bourgeois. 

«Une heure au Père-Lachaise «, 
10 heures et 1 1 b 30, entrée principale. 

«Cent tombeaux de femmes cflè- 
bres», 14 h 45, 10. avenue Père- 
Lachaise (V. de Langlade). 


CONFERENCES- 


Hôtel Trianan, l bis, rue de Vaugi- 
rard, de 10 heures i 19 heures, « Appli- 
cations pratiques de la connaissance des 
symboles ». inscriptions (1) 872-55-50. 


MOTS CROISES- 


PROBLÈME N* 4041 
123456789 



table dans sa perfection. Bien 
qu’ayant pris des couleurs avec le 
temps, elle sc montre parfois bien 
terne. - XT. Sa mine est trompeuse. 
Un plateau de vedettes. 


HORIZONTALEMENT 
L On trouve ses feuilles dans la 
soupe ou darre les « bouillons * . Sou- 
vent chère au coeur. - II. Rat qui fit 
son apparition en France au 
XVII* siècle. - III. Vieille rogne. 
La mauvaise penche souvent dans le 
milieu. - IV. Une poste oh l’on voit 
le destinataire faire son propre fac- 
teur. — V. Capitale bantou e. Divi- 
nité. — VI. Victime d’une affection 
cardiaque. — VII. « Chute » de 
neige. Economiquement fortes. - 
VIII. Souvent technique, en matière 
de télévision. - IX. Descend des 
cime. Poudre fortifiante. — X. Pre- 
mier mot d’un ensemble latin inimi- 


VERTICALEMENT 
1. Avec lui, il n'y a pas loin de la 
coupe aux « livres ». - 2. Carrée de 
dames. Travailler à l'œil. — 3. Héros 
de la trilogie d'Eschyle. Démonstra- 
tif. — 4, En putréfaction. Emprun- 
tait de la galette ou distribuait des 
pains. - 5. D est chez lui nulle pan. 
- 6. Provinciale de Passage. — 
7. Pic ou aiguille. Sont plus enga- 
geantes quand elles ont été bien bat- 
tues. — 8. Relais dans les postes. 
Affiche. - 9. Leurs attaques déga- 
gent le front. Sans équivoque. 


Solution da probtècne n“ 4040 

Horizontalement 
L Opiniâtre. - II. Nono. EM. 


III. DideroL — IV. Usé. Alors ! 
V. Localités. - VI. Animer. - 
VII. Sûr. Mao. - VIII. Iris. Coin. 
IX. Oasis. - X. Nonnettes. 
XI.T.O.E.T11. 

Verticalement 

I. Ondulation. — 2. Poison. Ou. • 
3. Indécision. - 4. Noé. Amusant. 
5. Râler. Seo. - 6. Abolir. Cité. 
7. Tôt. Most — 8. Ré. Rêvai. El ■ 
9. Emission. Su. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 28 août : 

DES DÉCRETS 

• Pris pour l’application de la loi 
du 23 août 198S sur l'évolution de la 
Nouvelle-Calédonie et relatifs à 
l’organisation des élections aux 
conseils de région de la Nouvelle- 
Calédonie et dépendances. 

• Portant convocation des col- 
lèges électoraux pour procéder à 
l’élection aux conseils de région de 


la Nouvelle-Calédonie et dépen- 
dances. 


DEMAIN NOTRE. SUPPLEMENT 


îmèt 


DES LIVRES 


OFFRES D'EMPLOIS 

Lsapw" 

.. 104.00 

La ligna TTC 
123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 31.00 

36.78 

IMMOBILIER 

. . 69,00 

81.83 

AUTOMOBILES 

. . 69.00 

81.83 

AGENDA 

. . 69,00 

81.83 

PR OP. COMM, CAPITAUX . 

.. 204.00 

241.94 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Isma/cDf» 

Lamai/TC 

OFFRES 0‘EMPLQIS 

.. 59.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOt 

.. 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 45,00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45,00 

53.37 

AGENDA 

.. 45.00 

53.37 


'Mg^NteHtaouiaitadifnbM. 



emploi/ internationaux 

Cet départements d Outre Mer) 


ê 


Emirates 


EMIRATES AIRLINES 


recherche 


PERSONNEL NAVIGANT 


La compagnie d’aviation !a plus nouvelle du monde 
cherche du personnel navigant commercial qualifié fémi- 
nin et masculin. Nous demandons du personnel de cabine 
expérimenté. Age minimum ; 20 ans. Taille minimum : 1,60 m. 
La connaissance de la langue anglaise est essentielle et de 
la langue arabe un avantage. 

Vous êtes priés de remplir votre curriculum vitae en 
anglais en donnant un maximum de détails sur votre 
éducation scolaire, vos qualifications, les langues pariées, 
votre carrière professionnelle et le type d’avion sur lequel 
vous avez volé. Prière de joindre une photo pleine taille et 
une photo passeport à votre candidature, et adressez à: 
Emirates, Hôtel Hilton International, 18 Avenue de Suffren, 
R 75740 Paris Cedex 15. 

Vous êtes priés d’indiquer votre numéro de 
téléphone et votre adresse postale pour nous 
permettre de vous inviter à l'interview qui 
aura Ueu à Paris les 4, 5 et 6 septembre. 
Notre base est Dubaï, une ville moderne 
A. y w 61 agréable au sud du Golfe Arabe. Votre 
logement et votre entraînement seront 
[ I rak assurés par la compagnie. Si vous êtes 
yt sélectionné, vous devriez pouvoir nous 

rejoindre le 25 septembre 1985. 


Emirates 


£lRlP^ T!ON Éc - cath. 
FVunÇ. Istanbul ch. PROF, ran- 
t'ft» . "«Pt. 85 «n MATH. : 

ou UC. ansaîgn. «xlg. 
* .? «méea axarace. Eer.w. 
t V, + Photo â HAVAS 
3.783 BP 412. 
*3275 BREST CEDEX qui trf 


enseignement 


FMI A rgam suii 

SECRÉTAIRE COMMERCIALE 
QUALIFIÉE 
TéL 947-33-11. 


travail . 
à domicile 


i43*aSS£~ 


ENGLISH IN ENGLAND 


faDotgamiw nooKmdaLsnaresintmitoiMdounciwiactdB 
igname monae>«c ma, a >rt> i,,M TO0 a, ll , w , w <BeWB4ns[>f 

•EPCaUMVQvSUMferBr* 

■«cola fcnm «n îesr « mnM orna erttfiCanX 

4 partir Ce in. oo par jour: leçons, repas 
et logement compris (nôtftl ou Tasille). 

25 % Réduction 

■■w /W wmMiwmlCianaictoinwumMm 

umwwfeCansrogtnckai 

*»« REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

nmmçm KM. Anqbme T* gO-SHU Tm> 9MM 
ouMne BaAJi 4RMmaP n M VU ( taeMgs 
1# i349»»33iS*n*p 

ou Reçency urjjes, ub Ovanp» Î1 vsA*g. A, 

9e étage 7M08 PM J S Tel.: Cil SÆï.iS.CC. m.9. 




REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux 


L'immobilier 


appartements 

ventes 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE 
DELA RÉGION DU LANGUEDOC-ROUSSILLON 
recherche 


CHARGÉ (E) DE MISSION 


Collaborateur (irice) de la direction générale pour Tassis- 

ter dans les domaine drivants : 

- Relirions hnm a in ca i l'intérieur de l'entreprise 
(650 personnes) ; 

- Supervision des services concernés et promotion des sys- 
tèmes d'information, de documentation et de oormnam- 
catioo inté rieurs et extérieurs ; 

- Préparation des conseils de direction et d'administra- 
tion, et relations générales avec les instances adminis- 
tratives régionales, publiques et privées. 


FOnnatk» supérieure et connaissance approfondie du droit 
social, législation du travail et techniques de communica- 
tion. 


• Résidence au siège â Nîmes ; 

• Rémunération annuelle : 200.000 F (-f) selon expé- 
rience. 

Adresser lettre manuscrite, C. V. et photo sous N* 7.680 
le Monde Pub. 
service annonces classées 
S, rue des Italiens, 75009 Paris. 


( 1* arrdt ) 


LES HALLES ST-HONORÉ 
: RENOVATION 


LUXUEUSE 
Appt 140 nf. liv.. 3 chbras. 
3 bains. CALME. SOLEIL. 
GARH - 567-22-88. 


C 


4" arrdt 


BEAUBOURG 

St Marri, studio tout confort, 
caractère, entrée, kitchenette 
équipée, » — de- bains, w.-c., 
4« étage, sur rua piétonne. 
250.000 F. Irnmo Marcadm. 
Téléphona 252-01-82. 


Ç 5 m arrdt 


. __ v CENSI ER 50 m» 

Très beau 2 p. cutané. bains, 
bat immeuble. 880.000 F. 
GAftBI - 667-22-88. 


6* arrdt 


SEVRES8ABYLONE 
Dbie liv. + 2 ch. 1.500.000. 
Me tin. 567-47-47. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


SERVICE 

ET DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


INGÉNIEURS GUES 
ECOLES OU 
UNIVERSITAIRES 


- Langage C/LR40C 

- Assembleur, Paac 


— Logwtefdebau 
- Assembleur Motorola. 
Ecrira ou té lé phoner au : 
787838/80. avenu» G « ni era 
Tour GaBiert 1 
931 74 BAGNÛLET CEDEX 
Téléphone : 360 13-64-55. 


Groupe en im p a n eto n rach. 

SBRYEIL1ANTE GÉNÉRALE 


pour conique banUeua Nard-Est. 
Salaire motivant. 
T é léphone : 830-12-92. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Entreprises, gyi êtes è la re- 

chercha de nouvelle* idées de 
jeux de «o ci étée. je suis auecep- 

iMe de voue Intéressât, te 
seule >a création est du 
domaine de mon imegination. 
Ea. s fer 7.682 le Monde Pub., 
service ANNONCÉS CLASSÉES, 
5. ma des hafiana. 75009 Pana. 


Chef de promotion 
IB a. d*exp.. reep. e en ri ce. 

Animation et organisation. 


FOIRES, EXPOS. 


Salons, congrès, séminaires. 

co nc ep ti on co mrm rtc eupn- 
A i rrt te v isiia fl n pour et dan* r en- 
treprise, rech. situation. Té i. 
(31 478-13-74. te matin. 


propositions 

diverses 


c 


9* arrdt 


3 


Les possibilités cf emplois 
a l'Etranger sont nombreuaes 
et variées. Demandai: une do- 
cumentation (gratuits) sur la 
revue apéoaHséa MIGRATIONS 
(LM) B P. 291-09 Paris. 


9* Fbg Poissonnière, beau stu- 
dio. Gronda cuWna, W.C. Indé- 


Bains. Refah neuf. 
Calma, dair. 
Téléphona : 2 ®e- 20 - 88 . 


Q 13 m arrdt J 


formation 

professionnelle 


SALPETRIEREL^."tal 


calma 460.000 F, 325-97-1*. 


VOTRE CARRIERE EN 
TECHNIQUE DE POINTE 


( 94 

L Val-de-Marne 


EN PLEIN CŒUR 


Formation profession- 
nelle en informatique 

• d’Analystes- 
programmeurs 

• Chers de projet 

ou 

Formation profession- 
nelle de coordonateurs 
de maintenance indus- 
trielle (nouvelle carrière 
utilisant {Informatique). 

Pour les conditions d’ad- 
mission, de sélection, de 
crédit, et pour la visite 
du centre de formation, 
contactez : 


ACILOG 

38. ruade Bassang 

75008 PAfllS-W 9 Sflflrgs V 

, Tél. : 723.55.18 , 


| RER. LA VARENNE. 5‘ è plad 
a T. su 


dans réaldanca pterra da 
> et damier étage, bal appt, 
126 m 1 . entré*, liv. dble. 
40 m». cuis, équipée. 3 chbras, 
tt cft, 2 DetaOfw» an U cave, 
parle., asc.. 800.000 F. 

BOURASSEAU 
30, sv. du S da Gaufle, 

94 CHAMPIGNY, 885-70-38. 


locations 
non meublées 
demandes 


bureaux 


Locations 


Paris 


D 


CHAMPS-ÉLVSÉES 
Loua diracramant 1 Iss-, ou + 
ds imm. stand. 663-1 7-27. 


PROPRIÉTAIRES. Kxjsz repr- ( 
dament sans commteakm 
Entre PARTICULIERS. 
Nombrausaa demandas : 
ohambrss. sw w Uoa . 2 peu . 

3 posa. «te. Paris. Mnüeus. 
HESTIA, 224-88-88. 


Pour Paraonnal at dirigeants 
! FRANÇAISE 


GRANDE STE I 
INFORMATIQUE . rechercha 
dhr. sppartamsnts d» 2 i 7 p. 
StutSos, vflia*. Loyers élevés 
acceptés. Paris at environ*. 
Télépho n a 804 0 4 <15 - 


Votre adresse com m an da is ou 

SIÈGE SOCIAL 

Btaaaux. secrétariat, téiejt- 

CONSTITUTION SOCIÉTÉ 

Prix compAtftlf] 

ASP AC 29 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


URGENT DRECTEUR 
Firms américain* chercha 
3 pcea, caractère, préféranca 
Sarir-GermalrvdM^’iés. M s r sia 
Contact, 380-70-00. 

430. 


SARL- RC- RM 
Constitution de Sociétés- 
Oémarches at tous sonneas. 
Permanences téMphoreques. 


355-17-50 


( Région parisienne) DOMICILIATION 8* ( 2*. 


Etude chercha pour CADRES 
villa* rte s qanl. loyer ga- 
ranti.! 11 889-89-66. 283- 
57-02. 


Secrétanar, tél., télex. 
Location burx. T tes démarches 
pour constitution de sooété. 


ACTE, 359-77-55. 


locations 

meublees 

demandes 


ETOILE 


Paris 


BUREAUX 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadras mutés Paria 
Rech. du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambaasadaa. 285-1 1-08. 


MEUBLES TRÈS HAUT NIVEAU 
SALLE DE RÉUNIONS 


SHOW-ROOM 
CRÉTARIAT-TELEX 


Jeune fonctionnaire min istè re 
Intérieur loue Parts 
otudto meubM, de p référen c e. 
Tél. 260-36-35. p. 2417 h.b. 


SECRÉ 
TEL. (11727-15-69. 


propriétés 


locaux 

commerciaux 


appartements 

achats 


RECHERCHE URGENT 

Logo rm surf.. mOrn* à ri- 
riov.. Paria ou portée. 
Immo Marcadet. 252-01-82. 


locations 
non meublées 
offres 


(Région parisienne) 


Loue ÉLANCOURT. 

F 8. parte» 
état PSr 3.300 F + choraes. 
Tél. 627-*a-38L W ^ 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 


A vendra 
Mateon da nufiira avec dépend, 
dans parc dos da 4.500 m* 
iv., portas da MOULIN5- 
SUR -ALLIER. S'adresser 
Cabinet J. OERVAULT, 

2, rua Bartfiaiot B.P.66 
03002 MOULINS CEDEX 
Tél. (70» 44-50-52. 


Secrétariat + Bureaux nfs, 
démarche RC ai RM. 
SODEC SERVICE 
Champs-Elysées 723-55-47 
Nation 341-81-81 


châteaux 


Acnèta chStasu rustpnqua ré- 
gion indiffaranta. Ecrire : UflBA 
ConsuR 137, «V. Victor -Hugo. 
761 16 Paris. Tél. : 704-64-70- 


villas 


SR1GNOLES 183) 

A vendra VILLA F© U27 m»>. 
tout confort, sur 1.226 m*. an- 
née 1963. Prix 650.000 F (è 
débattra). M. FONTANA. Té- 
Wgjono : 874-84-43 h. b. et 
308-67-86 après 20 haum. 


ma isons < • 
de campagne 


RER, BRY-SURMARHE 


10’ i pied résidant., vida 1970, 
rate»t eniièramant è neuf * 
qualité, 260 m* hatmnble*. 

«oj total, par. 2 voitures, eus. 
d été, s.-de-f6u. bureau, entrés. 
oéfOur dbie 60 m* + salon 


BATAILLE, 30 km Rocamodour, 

è vendra maison. Séfeiur 35 m", 

1 ehambra, grande cuisina 

aménagé*, comble* aménagea- 

bles, w.-c.. s. da bains, garage, 
celEor, 2 310 m* tartwn, fa- 

çade pierre da pays. 400 000 F 
b débattra. Tél. t 851-00-29. 
91. bd CHAft LES-VAILLANT, 

93290 TremblaiHès-Ganeasa. 


villégiature 


25 m*. tsrrasae cuis, équipée. 

bains f 


5 Chbras, 2 a. da 
s. d'eau sur 800 m* clos. 
1.730.000 F. BOURASSEAU. 
30. av. du Gai da Gaulle, 
94 Chompigny. 886-76-38. 


ORISCOLL HO USE HOTEL 
200 chambras é un m. Oami- 
panakai. 60 £ par sema ira, 
adultes entra 2 1-60 ans. 

S adresser è 172. New «Car». 
Rsod London SE 1. 
Téléphona : 01-703-41 75. 
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r-.-.t re J’ Office fé 
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SOCIAL 

ya récupérer 12 m 


Cene foi»- i*» prophètes de 
fe tvoir nsÏN-n : annoncée i ptok« 
1083. ü ri.ipparitioD d’an déficit i 
iM sacrale parjïi certaine en 1986, es P 
gfr* noL»r!lf? i-'r le - tron * ne «d 
pü t Les rspo.-.^hles de la CFDT et d 
MKrepecti>exert à 20 et 3® ndBtedt 
astfonèuu sur U différence entre Pétel 
tatlefe depenso* et des cotisations. 


Cæaw :!■->*- 'i sue en arri- 
wlLik»;uï --;uêre - fin 1984 
-terâiffiît-ï-: 1 trouvait avec 
uoctasa - . de 16^ mil- 

bcs h M:-j. :± 24 jaifiet) ? 
foi msnt:-:. faut d’abord 

relaiitiie; n ciz prévisible 
aaume l'eicscsr : .-;iérieur, malgré 
rémuicut-.: es. Les 26,6 mil- 
•anls os l'-i :r?.-£sentaieM envi- 
™ ^ . r.ses du régime 

8«nl. k; j t i liants de 1986 
. moins de 3% 

anraà-ï 

\<lÿ»iüa£. «raie le rappelait 
* '* du 26 juillet 
Dupeyroux, que Je 
1 36 Testera largement 

f atîiu prélèvements effectués 
e -~ e çênéra! au profit 
136 Tspnrî notamment ceux 
^fwliîur; et des travailleurs 
' 3 S milliards de 
WM. Maire et Ber- 

parlé ijg ce 

*-nui; ur rapport du Centre 
^ r-. -inus et des coûts 

ïisn' 1 ^ ^' vre i , l anc publié 
ici affaires sociales 

-J 4, ' iwp - ; déjà mis es évi- 
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^poids des retraités 
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REPERES _ 

Dollar : hésitant à 8,48 F 

Aucun* variation sanstbfa n’a été enregistrée marc nuti matin 
28 août sur las cours du doHar, La devise eméricèine a coté 
8.4750 F (contra 8.4830 F la veûie) et 8.7750 DM (contra 
2.7770 DM). D'une façon générale, les affairas ont été très calma* 

Les cambistes ne s’attendent pas à de très gros mouvements sur b 
dollar i rapprocha du long week-end marqué aux Etats-Unis par 
ramât de travail du *L abor Day». Rs faisaient toutefois remarquer 
que les besoins de dollars pour les opérations commerciales sont 
assez importants, comme chaque fois an fin de mois. 

Conjoncture : bons résultats en 
RFA sur les prix et la balance 
commerciale 

Les prix à la consommation en République fédérale d'Allemagne ont 
baissé da 0,3 % en août par rapport au mois de Juillet, selon des 
chiffres provisoires de l'Office fédéral des statistiques de 
Wiesbaden. En jufflet, les prix avaient déjà baissé de 0,2 % tandis 
qu'ils avaient augmenté da 0,1 % en juin. D'autre part la balance 
commerciale a enregistré en juillet un nouvel excédent dé 
6,6 milliards de deutachemarfcs {20.7 miUisrds de francs), soit plus 
du double de juillet 1984. Sir les sept premiam mois de l'année, 
l'excédent commercial atteint 38,8 milliards de dautschemarks, ce 
qui laisse penser que les 54 milliards d'excédent da 1984 seront 
dépassés cette année. Enfin (a balance des comptes courants a été 
excédentaire de 2,1 milliards de dautschemarks en juillet et de 
17,3 milliards depuis janvier. — lAFP.) 

SOCIAL _ 


ETRANGER 

En Union soviétique 

L'« expérience » économique de ML Gorba 

Réduire le rôle des administrations intermédiaires 
entre le Gosplan et les entreprises 

De notre correspondant mes* S % lato 


Moscou. — la nomination de 
M. Germon Gvichiani à la prcxm&ns 
vice~p résidence du Goapta (le 
Monde daté 18-19 août), équivaut à 
une petite, révolution au sommet de 
cette institution monstrueuse qui est 
chargée de planifier l'ensemble de 

i’écoôomie soviétique. Mi. Gvichiani, 
cinquante-six ans, devient l'adjoint 
de M. Baibakov, qui préside le Gos- 
plan depuis vingt ans, et est Agé de 
soixante-quatorze an* Un homme 
de la même génération que M. Gor- 
batchev, réputé énergique et favora- 
ble au changement, accède ainsi au 
cœur du système de planification 
soviétique. 

Jusqu’à présent, le secrétaire 
généra), mis à part quelques limo- 
geages subalternes, n'a guère touché 
aux principaux responsables de 
l'appareil gouvernemental, A la dif- 
férence de ce qu’fl a accompli' au 
sommet dn parti, où ü a rapidement 
promu des hommes à lui Unrenou- 
vdQetnent important . du personnel 


L'Etat va récupérer 12 milliards de francs sur la Sécurité sociale 


Cette fols, les prophètes de malheur pourraient 
bien avoir raison : annoncée à plusieurs reprises 
depuis 1983, la réapparition <fm déficit de b Sécu- 
rité sociale paraît certaine en 1986, en Fabsence de 
mesures nouvelles. Et le « trou » ne serait pas nëgft- 
geabte. Les responsables de b CFDT et de FO Pont 
évalué respe c tivement à 20 et 30 raffitenfa de francs, 
en se fondant sur b différence entre P£ votation pro- 
bable des dépenses et des cotisations. 


Pour les experts aussi, ces driffires situent b 
« pbge » probable dn déficit, même si lé montant 
dépendra de révohxtioa de b production et des 
salaires en 1986. 

A» goweniement, oa ne les jnge pas htipnmrihlni, 
même si on les qnaBOfe d'exagérés et al Fon se refîne 
A «ont chiffrage ai attendant les hypothèses écono- 
miques pour 1986 et les derniers réanltab dn régime 
général en 1985. 


Comment peut-on si vite en arri- 
ver là, alors que naguère - fin 1984 
- le régime général se trouvait avise 
un excédent comptable de 16,6 mil- 
liards {le Monde du 24 juillet) ? 
Pour com pr endre, H faut d'abord 
relativiser le déficit prévisible 
cwmne l'excédent antérieur, malgré 
Fénormité des chiffres. Les 16,6 mil- 
liards de 1984 représentaient envi- 
ron 2,6% des dépenses du régime 
général ; les 20 millia rds de 1986 
correspondraient A moins de 3%. 
ccttc année-là. 


Ne (1). Le déficit de la Caisse l’on prévoit une baisse de 1,3 % da 
nationale d’assarancc-vïedllesse, qui revenu disponible, 
sera de 9 milliards de francs en Surtout le régime général va se 
1985, pourrait atteindre 15 milliards voir privé de sommes non négiigea- 
P oor 1“86. blés par un •« désengagement » 

La s i tuat i on est moins claire dans accru de I*ËtaL A h disparition des 
b branche maladie. Pour 1985 derniers restes de b cotisation fis- 
M. Beigeron estime que les experts cale . de 1 % sur les salaires versés 
dn ministère des affaires sociales ont encore en 1985 vu s’qjoueer toute 
sous-estimé l'augmentation des une série de mesures : la « oompen- 
dépenses de santé : celles-ci pour- sation ■ accordée per l’État pour 
raient atteindre 9 % en valeur au remplacer la taxe sur les tabacs sera 
lieu des 7,5 % annoncés dans le râp- abandonnée ; le budget ne paiera 

«Art rtAnr la AAmmîatÎAn Aea>m • nlua 1^ 


Ajoutons, comme le rappelait ’ camptès. 


port pour la. commission des 


dans le Monde dû 26 juillet 
M. Jean-Jacques Dupeyroux, que le 
déficit de 1986 restera largement 
inférieur aux prélèvements effectués 
sur le fègïme général au profit 
d'autres ré gîmes notamment ceux 
des agriculteurs et des travailleurs 
indépendants (38 milliards de 
francs en 1985). MM. Maire et Ber* 
geron ont évidemment parlé de ce 
transfert, mais un rapport du Centre 
d'études des revenus et des coûts 
(CERC) et le Livre blanc publié 
par le ministère des affaires sociales 
en 1983 l’avaient déjà mis en évi- 
dence. 

Le poids des retraités 

D'où vient cependant le «glisse- 
ment »? A la fois des dépenses et 
des recettes. Pour les premières, fl 
s'agit avant tout des retraites. 
L'accroissement des demandes de 
cessation d'activité provoqué par 
rabaissement de l'âge de la retraite 
tend à se ralentir, mais des généra- 
tions pins nombreuses arrivent A 
l’âge de la retraite. Un premier 
contïgent important de préretr a ités 
atteignant soixante-cinq ans, sortant 
du système de la garantie de res- 
sources devrait aussi passer à la 
charge du régime général en 1986. 
Enfin le fait que les nouveaux 
retraités ont le plus souvent effectué 
des carrières complètes accroît aussi 
les dépenses. 

Une étude réalisée Tan dernier à 
la direction de la prévision évaluait A 
9 % environ en 1986 l'augmentation 
des prestations de retraite (en 
francs courants), contre 10 % en 
1985. Aujourd'hui une augmenta- 
tion de 8 % paraît vraxsembla- 


En fait, les résultats sont contra- 
dictoires. Sur l'ensemble du premier 
semestre 1985, l'augmentation des 
dépenses hospitalière* qui s’annon- 
çaient forte en dOut d'année s’est 

notablement ralentie : 4,6 %. seule- 

et des travafflenxs ment par rapport A h période carres- . 
(38 milliards de pondante de 1984 (+4,2 % pour les 
mm Mamittibr. hôpitaux publics). Même s'ils 
amplifient te mouvement, ces chif- 
fres sont significatifs : après tes 
dérapages de Fan denrier*Je budget . 
global paraît avoir tenu. . 

En revanche, l'augmentation des 
dépenses de médecine de- ville 
dépasse nettement tes prévisions des 
compte de la Sécurité sociale, qu'il 
s’agisse des honoraires médiaux 
(+ 14,4 %) Oa des prescriptions 
(+ 16,4 % et même + 17,1 % pour 
u seule pharmacie). Sans doute, 
cela est-3 dû en partie A une épidé- 
mie de grippe au premier trimestre. 
Mais les relèvements de tarifs (2) 
vont, sans doute . accroître les. 
dépenses au second semestre. A par- 
tir de IA, si un certain déficit parait 
probable en 1986, fl semble tris dif- 
ficile de Je chiffrer. 

Un désengagement 

Côté recettes, on peut .en effet 
s'attendre, de façon générale, à un 
tassement des ressources apportées 
par les cotisations compte tenu de la 
baisse prévue de 0,6 % des effectifs 
employés Tan prochain. En 1985 
comme en 1984, les effets des sup- 
pressions d'emplois ont été partielle- 
ment compensés par une hausse des 
salaires supérieure aux prévisions - 
surtout pour, tes salaires inférieurs 
au plafond de la sécurité sociale. 11 
est douteux 'que le même phéno- . 
mène se reproduise eu 1986 mêmes! 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



plus tes . cotisations -d'assurauce- 
maladîc des titulaires de l'allocation 
d’adulte handicapé (AAH), cotisa- 
tions dont l'assiette avait déjà été 
modifiée en 1984 pour réduire la 
contribution de FÉtat ; le coût de la 
sectorisation psychiatrique sera 
laissé à la charge de l’assorance- 
maladie. En outre, h modification 
du mode de calcul de la taxe sur les 
alcools' en réduira sensiblement te 
rapport — sans compensation de là 
part defËtaL L’ensemble ferait per- 
dre quelque 12 milliards de francs 
de recettes à la sécurité sociale 
(dont 8 milliards an seul régime 
général). 

Nécessaires pour «bouder» le 
budget 1986 en réduisant tes impôts, 
cer économies vont A l’encontre de la 
politique engagée en 1982 avec la 
prise en charge par FÉtat de FaDoca- 
tion aux adultes handicapés, consis- 
tant à soulager le régime général de 
dépenses relevant de la solidarité 
nationale ou de la politique générale 
de santé. Venant après la suppres- 
sion du 1 %, elles contribuent de 
façon importante au déficit prévisi- 
ble de 1986 et, plus largement, elles 
« fragilisent » le régime général en 
période de chômage, en faisant 
dépendre ses ressources presque 
exclusivement des cotisations assises 
surira salaires — situation pratique- 
ment exceptionnelle dans tes pays 
industrialisés. 

GUY HERZLICH. 

(1) En 1985 , l'augmentation des 

sera «mw» en réalité de 
11,1%. Mais 1e* hypothèses de prix 
pour 1986 sont phts basses. ; 

(2) A la revalorisation annuelle des 
tarife médicaux appliquée depuis juin 
dernier, U fendra ajouter celles A venir 
pour je* profession* paramédicales 
Gémira pour tes dentistes. 


UAUROUX 
CONDAMNE 
LES < MENEURS 
IRRESPONSABLES > 

DE LA BATELIERE 

Le secrétaire (FEtat chargé des 
transports a qualifié d’« Inadmissi- 
bles », un communiqué du 

27 août, les « actes de déprédation , 1 
voire de destruction », auxquels Ira 
' artisans bateliers « se sont laissé 


est cependant" nécessaire pour faire 
appliquer les textes récemment 
parus qui visent à donner — dans le 
cadre immuable de la planification 
centralisée - plus d'autonomie 
comptable aux e n treprises. 

D oc Vagit pas de - réforme - — 
le mot -est même soigneus em e n t 
banni, — mais (Tune «expérience». 
CeOo-ci avait été lancée par Andro- 
pov en 1983 et avait touché cinq 
ministères industriels au I er janvier 
1984. Elle concerne actuellement 
une vingtaine de départements 
ministériels centraux ou locaux 
(l’URSS en compte aviron cinq 
cents au total). Elfe sera étendue en 
1986 A une dizaine de oouvdks 
branches industrielles (telles, que la 
construction mécanique, l'industrie 
légère et alimentaire, tes pêcheries, 
les Services) et sera généralisée A 
l’ensemble de Fécononne soviétique 
au 1“ janvier 1987. • 

L’idée essentielle est que le Gos- 
plan doit s'occuper davantage de 
l'avenir, donner des directives plus 
générales et laisser tes e n t re prises 
administrer leurs fonds de façon 
plus autonome. Ou va donc dimi- 
nuer le nombre des indicateurs cen- 
traux et prendre davantage en 
compte, pour récompenser ou punir 
Ira entreprises, ce qui a été réelle- 
ment acheté par Ira consommateurs 
et non plus seulement les quantités 
produites. 

D ne s’agît en aucune façon d’une 
évolution de type hongrois ou 
chinois vers l’économie de marché, 
puisque tes prix, même «modulés* 
en fonction de la qualité, restent 
fixés administrativement et qu’il 
n’est pas question d’autoriser tes 
entreprises a licencier du personneL 

Prix et qualité 

Un décret paru dans la Pravda du 
4 août énumère les mesures déc t 
déesu Tout d’abord, les pouvoirs des 
• commissions d’attestation de la 
qualité » vont être accrus. Dans 
cinq secteurs d'activités, ces orga- 
nismes donnent leur - appréciation 
sur Ira produits manufacturés. A 
partir de4986,4esentreprisrapour- , 
rant aogmenter jnsga’à 30 % les prix 
des articles qui auront été jugés de 
qualité, supérieure. Il s'agit des prix 
de gros 'payés par les centrales 
d'achats qui forment l'ossature du 
système de distribution soviétique. 

n n'est pas précisé dans le décret, 
mais cela paraît logique, que ces 


hausses seront répercutées sur tes 
prix de détail. Les produits qui 
auront été mal notés partes commis- 
sions verront, au contraire. leurs prix 
baisser de 5 % la première, aimée , 
de 10 % la seconde et de 15 % la 
troisième. SH la qualité ne s'rat pas 
re d re ssée au bout de trots ans, l'arti- 
cle sera tout simplement supprimé. 

Ce système de prix «modulés» 
sera instauré en 1986. H s'agît d'une 
nouveauté en URSS, de nombreuses 
entre p ris e s fabriquant n’importe 
quoi, leur seule obsession étant de 
fournir eu fin d’année Ira quantités 
prévues par le plan. 

Les anecdotes abondent sur ces 
urines qui ne livrent que des chaus- 
sures d’une seule pointure, voire des 
articles immédiatement hors 
d'usage. On cite par exemple, un 
type de combiné téléphonique de 
modèle courant en vente A Moscou 
qui se détraque pratiquement an 
premier jour d'utilisation; 1e répara- 
teur sourit quand oa le lui apporte— 
Les entreprises seront d’autant plus 
incitées à veiller A la qualité que tes 
rabais seront, à concurrence de 
70 %, prélevés sur le fonds qui leur 
sert a verser des primes (appelées 
« stimulants matériels»') aux meil- 
leurs travailleurs. 

Une plus grande 
autonomie comptable 

Le rôle de ces fonds de «stimula- 
tion» sera accru. Us seront davan- 
tage alimentés si l'entreprise produit 
des articles de bonne qualité mais, à 
partir de 1986, mi en déduira égale- 
ment tes sommes nécessaires pour 
remplacer tes produits défectueux 
renvoyés par les centrales d'achats. 

Un autre fléau du système soviéti- 
que, les retards, va être combattu. 
Les. entreprises passent contrats 
entre elles par 1 intermédiaire du 
planificateur central pour se livrer 
les matériaux dont elles ont besoins. 
Le non-respect des délais, voire la 
non- exécution des contrats, est mon- 
naie courante. Les grandes entre- 


ment 5 % le fournisseur qui aura 
am pleme nt observé 1 «f datais— 

De façon générale, l’autonomie 
comptable des entreprises sera Sar- 
gie. Celles-ci auront une plus grande 
maîtrise sur tes dotations eu capital 
destinées au renouvellement de leur 
matériel. Elles élaboreront elles- 
mêmes, ce qui ne va pas apparem- 
ment de soi dans le système soviéti- 
que, ces plans de rééquipement. 
Ceci ne concerne cependant que des 
projets n’excédem pas 4 millions de 
roubles (environ 43 millions de 
francs) pour l'industrie lourde, ou 
2^5 mimons de roubles (27 million ? 
de francs) pour Ira autres secteurs. 

Les entreprises pourront, d’antre 
part, sek» te décret dn 4 août, « thé- 
sauriser en vue des dépenses à 
venir » les fonds non utilisés. 
Jusqu’ici, ces fonds étaient récu- 
pérés par le ministère de tutelle, ce 
qui avait pour effet d’étouffer dans 
l’œuf toute velléité d’épargne. Ces 
sommes pourront être placées dans 
les banques qui pourront d leur tota- 
les utiliser comme crédits pour 
d'autres opérations. Dans ce 
dnmnîiM», tes gestionnaires soviéti- 
ques semblent découvrir TAméri- 
que_ 

Un alinéa du décret permet enfin 
aux entreprises exportatrices de dis- 
poser un peu plus librement des 
devises qu'elles auront gagnées par 
leurs ventes à l’étranger. Ce para- 
graphe est curteusemnt rédigé sons 
une forme négative qui crée une cer- 
taine ambiguïté. I) sera désormais 
• interdit de bloquer les devises 
obtenues par les livraisons à 
l'exportation», cela semble signi- 
fier, au dire des experts, que tes 
entreprises intéressées pourront uti- 
liser ces devises de façon pins auto- 
nome pour se rééquiper eues-mémra 
à l'étranger. 

Mus 1e jour n’est pas venu où les 
gestionnaires des champs de pétrole 
sibériens, par exempte, toucheront 
directement la manne cré ée par le 
principal poste d'exportation de 
l'économie soviétique. LA encore, il 
s’agît de donner une certaine liberté 
(faction comptable aux entreprises 


prises paient d’affleors à longueur qui vendent à l’étranger, mais les 
d’année des salariés Mniqn».pw»«it devises elles-mêmes resteront entre 


d’annee des salaries uniquement 
pour aller dénicher- «mmear^nar- 
fots A faix tre bout du pays, les pièces 
détachées ou les produits néces- 
saires. Désormais, une pénalité cor- 
respondant à 5 % du prix global de 
la livraison frappera le retardataire. 

L'ampleur du désordre actuel est 
mise en relief par la décision de 
récompenser d’une prime d’égale- 


LES ACHATS DE CÉRÉALES AMÉRICAINES 

Beaucoup de mais et très peu de froment 

De notre correspondant 


Moscou. — Un petit mystère a 
plané sur la visite qu’a effectuée, 
lundi 26 et mardi 27 août & Moscou, 
fa secrétaire américain i Fagncut- 
tnre, M. John Biock. Pourquoi les 
Soviétiques, qui ont acheté cette 
année te plus grande quantité de 
céréales américaines de toute leur 
histoire, n'ont-ils pas importé 1e 
quota hûrnmmn de f rome n t requis 
par raccord de 1983? M. Block 
avait, lui-même, solennellement 
signé ce document fl y a deux ans A 
Moscou. Il n’a pas été en mesure. 


sur leur lopin individuel avec du 
pain, dont te prix est subventionné et 
n'a pas varié depuis 1955. La miche 
de pain ordinaire serait vendue, 
selon les experts occidentaux, A 
moins de la moitié de M» coût de 
revient réeL D n’est pas rare de voir 
dans les villages des femmes — ce 
sont elles qui, traditionnellement 
s’occupait du bétail privé - acheter 
chaque jour jusqu’à une dizaine de 
miches, quantité bien excessive pour 
leur consommation particulière. Les 
ïzvesita du 3 août ont évoqué 1e cas 


atioos assises mardi, d’indiquer si cette danse par- du président du kolkhOBt Progrès, 

ion pratique- ticulière serait respectée ; fl n’a pas en Moldavie, qui est allé plus foin 

ans les pays d’ailleurs -donné l'impression que les encore et faisait venir le pain par 

Etats-Unis s’en souciaient outre tonnes oour les Dores de Feïroloifa- 


Ces couzs pratiqués sur le mirché interbancaire des doviies nous sont imfiqaés ea 
fin de matinée par sno grande banjos de la place.' 


gouvernement tant en matière de 
solidarité lie Monde du 24 août) 
que de modernteatioa des structures 
commerciales. M. Auront, qui doit 
d’ailleurs recevoir vendredi les 
admîxdstrateiixs nouvellement éhia 
delà Chambre nationale de la batel- 
lerie artisanale (CNBA). « compte 
sur leur esprit de responsabilité 
pour que cessent des excès dé naturé 
à compromettre la concertation ». 


mesure. 

L’accord de 1983 stipule que 
l’URSS achètera chaque année au 

mfnrrnnm 4 millions uG tftniu»» de 

.froment aux Etats-Unis et une quan- 
tité' égale de mais. Or si les Soviéti- 
ques ont importé cette année enviroq 
15 millions de tonnes de tnaft améri- 
cain, battant tons les records dans ce 
domaine, ils n’ont acquis que 
29 millions de tonnes de froment. 

La satisfaction du lobby agricole 
américain, relayée par M. Block, a 
été évidente devant ces achats mas- 
sifs de mal*. « Le marché soviétique 
est pour les fermiers américains le 
second du monde après celui du 
Japon s, a déclaré, mardi, le secré- 
taire américain A l’agriculture. Mais 
Fémgme du froment, sur laquelle les 
officiels américains n’ont pas exces- 
sivement insisté, reste entière. . - 

Du pain au bétail 

L'an' dernier, par exemple, 
rURSS avait importé 6 nwllfow* de 
tonnes de froment américain. Les 
Dvraàons en provenance de la CEE, ' 
en particulier de France, très impor- 
tantes ait -cours de la campagne- 
d’aehat qui s'achève actuellement, 
ont peut-être fait te différence. Le 
mais sot surtout àFaümeittation du 
bétail, akxs. que le froment — du 
moins celui de qualité supérieure — 
est utilisé pour ia fabrication dn 

[Mm 

Des articles ont récemment fleuri 
cependant dans la presse pour fusti- 
ger ceux qui nournssent des porcs 


encore -et faisait venir le pain par 
tonnes pour tes porcs de Fexploita- 
tkm collective, alors qu’on en man- 
quait au même moment dans tes 
hôpitaux et les cantines scolaires de 
.la région, fi a été démis de ses fonc- 
tions, exclu da parti et p as s era pro- 
chainement ai jugement 

M. BtociA, qui n’était pas venu en 
.URSS depuis deux ans, a été reçu 
par le ministre soviétique de l'agri- 
culture, M. Valentin Messtau, et 
par le nouveau responsable de ce 
secteur au secrétariat du parti, 
M. Victor Nflconov. Il a été ainsi un 
des premiers respo n sables occiden- 
taux à rencontra' ce promu du plé- 
num d’avril dernier qui, à cinquante- 
sût ans, est de la même génération 
que M. Gorbatchev, et a, comme 
lui, une formation d'ingénieur agro- 
nome. M. Nikonov a d’ailleurs repris 
au secrétariat du comité central le 
dossier agricole que suivait jadis 
M. Gorbatchev. 

Le secrétaire américain à l'agri- 
culture, qui poursuit ee mercredi à 
Kiev son voyage en URSS, a jugé. 
* cordiaux et utiles » ses entretiens 
de Moscou. Cette visite « fait partie 
du processus général d 'amélioration 
des . relations américano- 
soviétiques », a-t-fl affirmé. Aucune 
des questions politiques d’actualité, 
que ce soit la prochaine expérience 
américaine d’armes antisatellites ou 
la mystérieuse affaire de la « pou- 
dre » avec laquelle le KGB . « piste- 
rait* les diplomates américains en 
poste A Moscou, n’a cependant été 
évoquée par ses interlocuteurs, 

D. Dh. 


devises elles-mêmes resteront entre 

•les BMHMdK «rgWHWtmM «pfeÎMÜlrfT 

de Moscou. . 

Au total, M. Gorbatchev innove 
mais il ne prend pas de risques 
excessifs, puisqu’il reste dans 1a logi- 
que du système. «L'expérience» est 
cependant importante, dans la 
mesure où elle accorde une plus 
grande marge de manœuvre aux 
directeurs d'entreprises. Leur pou- 
voir s'accroît tandis qu’est maintenu 
celui du planificateur central et que 
sont rognées les prérogatives des 
échelons intermédiaires, tes minis- 
tères de tutelle et surtout ira minis- 
tères focaux, aux effectifs pléthori- 
ques. 

Cette énorme bureaucratie n'a 
donc aucun intérêt A ce que l’expé- 
rience réussisse, et elle peut exeroer 
sa formidable force d’inertie en 
attendant que «l’expérience» soit 
étendue à toute l'économie soviéti- 
que, 1e 1 er janvier 1987. 


Au Brésil 



DE LA BANQUE CENTRAI! 

ML Fernando Brocher, précédem- 
ment directeur du département 
international de Bradesco, la pre- 
mière banque privée du Brésil, a été 
nommé, mardi 27 août, gouverneur 
de la Banque centrale du pays. U 
remplace a ce poste M. Antonio 
Carlos Lemgruber, qui avait démîsr 
ôonné h veille par solidarité avec 
M. Francisco DomeDes, l'ancien 
ministre des finances. 

Le nouveau gouverneur avait déjà 
fait partie du directoire de la Ban- 
que centrale lors de la présidence du 
général Eraesto Geisel (1974- 
1979). n semble faire partie de ceux 
qui, au Brésil, font de la poursuite 
de te croissance une priorité. « Les 
années ‘1983 et 1984 ont été des 
années de sacrifices tris durs pour 
le pays. U est temps d’en récolter les 
fruits », a-t-il dit lors d’une confé- 
rence de presse. A la mi-août, fl 
avait déclaré A un magazine finan- 
cier du pays qu'une o&mpagne 
agressive d’exportations (qui avait 
déjà permis de dégager 13 milliards 
d'excédents commerciaux l’année 
dernière) pouvait être un élément 
essentiel pour permettre au pays de 
rembourser la dette extérieure du 
pays, qui s’élève aujourd’hui, à 
103 milliards de dollars. 

Au contraire l’ancien gouverneur 
de là Banque centrale et Fancten 
ministre des finances étaient plutôt 
favorables â la politique d’austérité 
préconisée par le FMI qui réduirait 
l’inflation et le déficit des finances 
publiques. 
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AFFAIRES 


UN ACCORD ENTRE JEUMONT-SCHNEIDER ET BOSCH 


APRÈS CINQ ANS DE PERTES 


Rapprochement franco-allemand 
dans les télécommunications 


Michelin sort du rouge 


Les groupes français Jeumont- 
Schneider et ouest-allemand Tcle- 
Dorma, filiale de Bosch, ont signé on 
accord de commercialisation et de 
recherche. Telenorma distribuera en 
RFA les centrai»: d’entreprise de 
Jeumont-Schneider qui, eau échange, 
vendra en France les produits alle- 
mands, essentiellement des postes 
téléphoniques. Les deux sociétés 
présenteront à l'exportation des of- 
fres communes. Parallèlement, des 
équipes de recherche seront réunies 
pour l'étude des systèmes futurs de 
télécommunications » à large 
bande » mêlant les voix, les données 
et les images. 


pour cette année de 1,4 milliard de 
francs (20 % du total). JS^ qui a re- 
pris l'AOIP récemment, contrôle 
37% du marché privé français à 
égalité avec le groupe CGE. 


Cet accord industriel et commer- 
cial « européen » est un premier du 
genre. Complémentaires, les deux 
sociétés lient assez étroitement leurs 
destinées dans un marché de plus en 
plus difficile pour les entreprises de 
petite taille à l’échelle mondiale. Les 
frais de recherche deviennent hors 
de leur portée. Telenorma avec 
18 000 personnes et un chiffre d'af- 
faires de 1,9 milliard de DM 
(5,7 milliards de francs) contrôle 
environ 40% du marché ouest- 
allemand des commutateurs privés, 
mais est également présent dans les 
centraux publics derrière le numéro 
un Siemens. Jeumont-Schneider 
(JS), groupe diversifié, emploie 
2 500 personnes dans ia téléphonie 
avec un chiffre d'affaires attendu 


Malgré des p e rcées notables à 
l'exportation (Inde, Tunisie et un 
début aux Etats-Unis) et u ne crois- 
sance soutenue (+ 15 à 20 % Tan), 
JS se devait de trouver un parte- 
naire capable de le consolider, face 
aux américains ATT et IBM notam- 
ment. Après divers contacts et l'exa- 
men de propositions de rachat par 
Bull et par un suédois. Ericsson. JS 
s'est tourné vers Bosch qui a l'avan- 
tage d'être d’une taille comparable 
et surtout d'ouvrir le marché alle- 
mand. D’autres accords pins ponc- 
tuels ne sont toutefois pas exclus en 
Europe. 


Four la première fois depuis cinq 
ans, Michelin, deuxième fabricant 
mondial de pneumatiques, renoue 
avec les profits. 

Après avoir perdu 8,53 milliards 
de francs au cours des quatre der- 
niers exercices (dont 4 milliards 
pendant la seule année 1982), la 
firme annonce pour les six premiers 
mois un bénéfice net consolidé de 
400 millions de francs environ (con- 
tre un déficit de 1,22 milliard de 
francs au 30 juin 1984), une marge 
brute qui a plus que triplé (2 mil- 
liards de francs environ contre 
611 millions), enfin, un chiffre 
d’affaires supérieur A 23 milliards 
de francs, en augmentation de 
12J % (3,5 % en volume). 


Simple embellie ou amélioration 
plus durable ? 


Les normes distinctes et le protec- 
tionnisme des PTT françaises et de 
la Bundespost avaient fermé hermé- 
tiquement les frontières de la télé- 
phonie entre la France et k RFA. 
Les nues tentatives faites, sur le 
radio-tâéphone notamment, ne se 
sont pas encore traduites concrète- 
ment. Si l’accord JS-Bosch peut 
contribuer à rapprocher les deux 
pays sur les techniques de communi- 
cations, ce ne serait pas le moindre 
de ses avantages. 


E.L.B. 


r -ENTREPRISES 


La SANOFI (Elf Aquitaine) 
va pratiquement doubler son capital 


Le groupe Sanofî (pharmacie, parfumerie, cosmétiques, 
bio-industries), filiale d'Etf Aquitaine, annonce son intention 
d'augmenter son capital de 800 millions de francs, ce qui reviendra 
presque à le doubler, son montant actuel s'élevant è 
949,54 millions de francs. Les termes de cette opération ont déjà 
été pour partie arrêtés, sur la base d'une action nouvelle pour sept 
anciennes. La produit de cette émission servira à financer les 
investissements envisagés. 

SANOR a rassemblé en juillet dernier toutes les activités 
exercées par Elf Aquitaine dans les biotechnologies au sein d'une 
nouvelle société < Elf Bio-Industries ». Elle veut se développer à 
r étranger, aux Etats-Unis, en particulier, où le groupe a récemment 
racheté la société DaWgren end co., sp éc i al isé e dans la production 
de semences de tournesol. 

Pour le premier semestre, te chiffre d'affaires consolidé de 
SANOR avait atteint 7,56 milliards de francs, progressant ainsi de 
13% par rapporté la période correspondante de 1984. La part des 
ventes réalisées à l'étranger représentait plus de la moitié de oe 
chiffra. 


La banque américaine 
Crocker National 
est condamnée à une amende 
de 2,25 méfions de dollars 
Crocker National Bank, filiale 
de la banque britannique Mid- 
land Bank, qui figure au quator- 
zième rang des grands établis- 
sements de crédit aux 
États-Unis, a accepté de payer 
une amende de 2,25 millions de 
dollars - la plus importante 
jamais versée per une banque 
américaine - pour ne pas avoir 
déclaré à l'administration, 
comme la loi en fait obligation, 
une série de transferts effectués 
en espèces. L'amande, que ta 
Crocker National va payer pour 
avoir violé, à sept mille huit 
cents reprises, ces dispositions 
légales, résulte du Bank Secrecy 
Act. Ce texte fait obligation aux 
banques américaines d’informer 
tes pouvoirs publies de tous les 
transferts supérieurs h 
10 000 dollars effectués en 
espèces, cela afin de gêner et 
de dépister les activités finan- 
cières du crime organisé. En 
février dernier, ta Bank of Bos- 
ton avait accepté de payer une 
amende de 500 000 dollars 
après avoir été accusée par te 
département du Trésor d'avoir 
omis d'informer l'administration 
de tra ns ferts étalés sur plu- 
sieurs années et totalisant 
1,22 milliard de dollars en 
espèces. D'autres banques 
américaines, moins impor- 
tantes, avaient préféré, par ia 
suite, taira amende honorable 

en négociant avec l'administra- 
tion la pénalité qui aurait dû leur 
être appliquée pour tes mêmes 
motifs. 


francs) de pertes, pour un chif- 
fre d'affaires de 280 milliards 
de lires. Incapables de faire face 
à l’endettement du groupe 
(135 milliards de lires), les 
actionnaires (ta famüle Campioni 
à hauteur de 53 %) avaient 
refusé, tors de l'assemblée des 
actionnaires te 10 août dernier, 
de participer an Tétât à une 
reconstitution du capital. — 
(AFP). 


GAF accroît sa participation 
dans le capital 
d'Union Carbide 


Le groupe GAF Corporation, 
fabricant américain de produits 
chimiques et de matériel de 
construction, a augmenté sa 
part dans (a capital du groupe 
chimique Union Carbide pour le 
porter de 5,6 % à 7.1 %. 

Cette annonce, faite mardi 
27 août, à New York, a relancé 
les spéculations sur les inten- 
tions de la GAF d'acquérir une 
participation plus significative 
dans te capital du géant de la 
chimie américaine. Union Car- 
bide. comme fors de l'achat des 
premières actions par GAF (le 
Monde du 16 août}. Union Car- 
bide, depuis 1a cat as trophe de 
Bhopal, fait face A de nom- 
breuses difficultés, et l'augmen- 
tation des parts de GAF coïn- 
cide avec tes récentes fuites de 
produits toxiques de l'usine 
d'instituts en Virginie occiden- 
tale. 


Indesit 

sous administration 
contrôlée 

Indesit, deuxième fabricant 
italien d'électroménager, a été 
autorisé le 27 août 6 bénéficier 
du régime d'administration 
contrôlée, connu sots le nom 
de < loi Pirodi » (du nom de son 
inventeur, ancien ministre de 
l'industrie). Indesit en avait fait 
la demande au Tribunal de com- 
merce de Turin (le Monde du 
13 août 1985) pour permettre 
le gel pendant deux ans de ses 
dettes et la mise en place, sous 
la tutelle d'un commissaire 
nommé par le gouvernement, 
d'un plan de redressement, 
jndesrt, qui avait déjà eu recours 
à la kx Prodi en 1980. a enre- 
gistré, en 1984, 106 milliards 


de lires (environ 500 rrâUtons de 


Redressement 
da Thomson-Grand public 
en RFA 

Les filiales ouest-allemandes 
du groupe français Thomson 
dans 1e secteur de l'étoçtroniqufi 
grand public (TV, hifi...) ont réa- 
lisé en 1984 un chiffre 
d'affaires de 2,86 milliards de 
DM (environ 8.6 milliards de 
francs), et un bénéfice après 
impôts de 7 millions de DM. 
Cest ce qui ressort du premier 
bilan du holding Deutsche AG 
für Unterhaitungselectronic 
OHG, fondé fin 1983 pour 
regrouper dix filiales du groupe 
dont les sociétés Dual, Saba ou 
Teiefunken Femseh und Rund- 
funk. Le nouveau holding 
dépasse ainsi le groupe Grun- 
dig, dont ie chiffre d' a ffa i res a 
été de 2,78 milliards de DM 
mais est largement distancé par 
ta branche ouest-allemande de 
Philips, au chiffre d'affaires de 
7.48 milliards de DM l’an der- 
nier. 



Le communiqué de Miche lin ne 
fait état d'aucun pronostic. Mais en 
règle générale, les résultats du 
second semestre sont meilleurs que 
ceux des six premiers mois. Reste 
l'inconnue américaine. Les ventes 
de Michelin aux Etats-Unis sont 
très satisfaisantes, mais nul n'est 
encore capable de prévoir de quoi 
sera faite la conjoncture outre- 
Atlantiqne pour la seconde partie de 

l'année. Tout porte à croire cepen- 
dant, sauf événement imprévu, que 
les comptes 1985 seront positifs. 

Sente précision apportée par 
Michelin : les profits dégagés au 
30 juin dernier ont été obtenus 
après 1,7 milliard d'amortissements 
et de provisions (contre 1,83 mil- 
liard pour le premier semestre 
1984). Ces amortissements et provi- 
sions sont très classiques et ne 
contiennent plus d'éléments sociaux. 


En matière d'information, la 
démarche de Michelin est inhabi- 
tuelle. Aussi loin que l’on puisse 
remonter, le groupe français n’a 
I jamais publié aussi prématurément 
ses résultats pour ie premier semes- 
tre, sc bornant le plus souvent & lais- 
ser filtrer des tendances en octobre 
et à fournir des indications en 
novembre. 


La nonvelle, il est vrai, est 
<f importance. ML François Michelin 
a sans doute décidé de rendre 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Consommation 


• Affichage de prix de l'essence 
sur les autoroutes. — Les prix des 
carburants pratiqués sur les auto- 
routes par les différentes compa- 
gnies vont être affichés sur des pan- 
neaux placés près des péages. Dès 
jeudi 29 août des expériences seront 
tentées sur plusieurs autoroutes sur 
les itinéraires Sud-Est-Paris et 
Bordeaux-Paris, a annoncé, mardi 
27 août, M. Paul Quilès, ministre de 
rurbamame, du logement et des 
transports. Le nouveau dispositif 
devrait permettre aux automobi- 
listes de comparer les tarifs et de 
choisir & l’avance leur point de ravi- 
taillement. 


Social 


I Des sidérurgistes Moquent 
l'autoroute de Nancy-Metz. — Des 
sidérurgistes CGT et CFDT ont 
manifesté une nouvelle fois, mardi 
27 août, en interrompant la circula- 
tion sur Ta a toron te Nancy-Metz 
près de Frouard (Meurthe- 
et-Moselle). Ils protestaient contre 
les 450 suppressions d'emploi déci- 
dées à la veille des vacances, dans le 
cadre du plan de révision d’Asco mé- 
tal en sus des 500 prévues par le 
plan acier de mars 1984. Une délé- 
gation a été reçue en fin d'après- 
midi à la préfecture de Meurthe- 
et-Moselle. Des sidérurgistes avaient 
interrompu le trafic ferroviaire la 
veille pendant deux heures entre 
Nancy et Metz. 


Transports 


1 Les autorités britanniques 
ordonnent la révision des noteras 
d’avions Pratt and Whltaey. - 
L'autorité de l’aviation civile britan- 
nique (CAA) a ordonné le 27 août 
la vérification immédiate des 
moteurs d’avions identiques à celui 
qui a provoqué la catastrophe 
aérienne de Manchester la semaine 


dernière. Elle concerne les moteurs 
Pratt and Wbrtney JT8D qui ont 
subi certaines modifications techni- 
ques et qui ont fonctionné un certain 
nombre d’heures. 

Les appareils concernés seront 
imobüises an sol jusqu’à ce que les 
exa m ens strient terminés. Ceux qui 
se trouvent à l'étranger - tue 
dizaine - devront rentrer au 
Royaume-Uni sans passagers. Cette 
dérision de la CAA a été prise à la 
suite de la découverte de -fissures 
importantes- dam les chambres de 
combustion de plusieurs moteurs 
semblables à celui qui a explosé le 
22 août dentier & Manchester. — 
(AFP. AP. Reuter.) 


publics tes chiffres provisoires pour 
rassurer ses actionnaires. 

Si Michelin va mieux, il a, en 
effet, encore besoin d’argent. En 
février dernier, le groupe avait lancé 
un emprunt de 120 millions de 
francs suisses (437 milli ons de 
francs) à 5,5 %. puis, en juin der- 
nier, émis pour 500 millions de 


francs d'obligations convertibles sur 
le marché de l’eurofranc. A 
l’automne prochain, 3 va augmenter 
son capital (actuellement de 
496,69 milli ons de francs), au mini- 
mum de 12 %, dans le cadre d’une 
vaste émission dont le montant sc 
situera entre 500 millions et 1 mil- 
liard de francs. Difficile de rêver 
meilleur appui publicitaire k une 
opération dé ce type. 

Du reste, pour améliorer encore 
son image de marque, Michelin 
vient de lancer, en association avec 
les autoroutes du Sud et le conco ur s 


de l’ASSECAR-sécurîtê-autoroutes, 
une campagne, - Faites le plein 
d’air*, contre les dangers du sous- 
gonflage (20 % des accidents). Un 
contrOle gratuit aura fieu sur Taire 
Lançon-Provence (autoroute A 7), 
près de Salon-de-Proveoce 
(Bouches-du-Rhône), tes 29, 30 et 
31 août, de 9 h i 18 h. Michelin, on 
le const a te, oe néglige aucun détaiL 


A.D. 


Petit coup de théâtre sur la scène 

finan cière. La Société générale, que 
l’on donnai t pratiquement gagnante 
d ans la bataille qui l'opposait à la 
Mutuelle assurance artisanale de 
France (MAAF) à propos du 
contrôle de la Banque hypothécaire 
européenne (BHE), a finalement 
déposé les armes. L'établissement 
de M. Jacques Mayoux avait 
jusqu’au 27 août pour présenter une 
éventuelle surenchère à l’offre 
concurrente déposée par la MAAF 
auprès des autorités boursières (la 
BHE est cotée à la Bourse de Paris) 
et dont la date limité de validité 
avait été fixée au 6 septembre 1985. 

La réglementation boursière pré- 
voit que le dépôt d’une nouvelle 
offre doit être effectué au plus tard 
dans les dix jours qui précèdent 
Texturation de l'OPA concurrente, 
et £ü basque a attendu le dernier 
moment pour' annoncer, dans on 
communiqué officiel, que • la 
Société générale et ses partenaires 
( les assurances du groupe de Paris- 
AGP et la Midland Bank SA. une 
banque française liée au grand éta- 
blissement britannique), ont décidé 
de ne pas présenter de surenchère 
sur l’OPA et de retirer leur offre ». 

A l’appui de cette décision, la 


banque cxplâjue^que les tirés éta- 


blissements 
ment convenus 
ils devraient 


sont conjoinie- 
f que le prix auquel 
désormais 


se porter 


CONJONCTURE 


La France emprunte moins à l'étranger 


Les emprunts extérieurs de la 
France se sont élevés à 5 milliards 
de francs au deuxième trimestre 
contre 6.5 milliards de francs au 
cours du même trimestre de 1984 
(— 23 %). Ces chiffres étant nets, 
représentent te solde des emprunts 
nouveaux et des remboursements. 
Au premier trimestre de cette 
année, 1e flux d’endettement net 
avait atteint 10,3 milliards de 
francs. 

Ce ralentissement du rythme des 
emprunts extérieurs de la France 
s’explique par l’amélioration pro- 
gressive de la balance des paiements 
courants. Au deuxième trimestre de 
cette année, tes transactions cou- 
rantes ont été excédentaires de 


9,5 milliards de francs en données 
brutes et de 5,1 milliards de francs 
en données corrigées. Au premier 
semestre 1985, le déficit après cor- 
rection des variations saisonnières a 
été de 2,7 milliards de francs contre 
9 milliards de francs au premier 
semestre 1984, ce qui incite 
M. Bérégovoy à prévoir un léger 
excédent des paiements courants en 
1985. 


Les réserves de change de la 
France se sont accrues de 10,4 mil- 
liards de francs au deuxième trimes- 
tre contre 10,3 milliards de francs 
an cours de la même période de 
1984 et 4,6 milliards de francs au 
premier trimestre de cette année. 


acheteurs en raison des opérations 
boursières en cours dépasse les 
limites qu’ils s'élaient Initialement 
fixées ». De fait, sans dresser une 
liste exaustive des attaques et 
contre-attaques lancées successive- 
ment par tes deux partenaires depuis 
des semaines (en fait, dès 1983, la 
Société générale, qui guignait déjà 
la Banque hypothécaire européenne, 
s’était heurtée alors au groupe des 
banques populaires), le prix de 
départ proposé par la MAAF 
(350 F) puis par la Société générale 
et ses deux alliés (367,50 F), avait 
été relevé à 386 F à la mi-août par la 
Mutuelle, qui n’entendait pas lâcher 
prise. 

Obligé de proposer 5 % de pins - 
c’est la règle te — « trio » aurait été 
tenu de verser 405 F par action, ce 
qui aurait représenté un coût total 
de 420 raillions de francs environ 
pour la BHE (dont la Société géné- 
rale ne souhaitait acquérir que 
40 %), un établissement certes 
important dans ie secteur de l'immo- 
bilier mais dont la situation exacte 
(la banque a perdu 48 millions de 
francs en 1984 après une série 
d’importantes reprises de provi- 
sions) et les perspectives de dévelop- 
pement comportaient quelques 
incertitudes. 

Les trois partenaires ont donc 
décidé de renoncer et la Société 
générale a préféré • privilégier une 
stratégie de développement par voie 
interne (certaines initiatives en ce 
sens devraient être annoncées dans 
les mois qui viennent) plutôt que ie 
chercher à tout prix à intégrer la 
BHE dans une panoplie d'établisse- 
ments davantage axis sur la clien- 
tèle particulière ». 

De son côté, la MAAF, conseillée 
par la banque Stern qui réalise ainsi 
un « doublé » après avoir - difficile- 
ment - réussi l’OPA de Pernod- 
Ricard sur la Société des vins de 
France, va pouvoir s’appuyer sur Je 
réseau de la BHE (une vingtaine 
d'agences et de bureaux) pour offrir 
à ses 1,3 millions d'adhérents une 
ga min e élargie de crédits et de pro- 
duits d’épargne. Elle ne fait en cela 
qu'allonger la liste de ces compa- 
gnies d'assurance qui ont décidé 
récemment de «s'offrir» une 
banque. 

SERGE MARTL 




EMPRUNTS AOUT 1985 
2 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


Durée : 12 ans 

Date de jouissance et de réglement : 9 septembre 1985 


Emprunt à taux fixe 

Montant : 0,8 milliard de francs 

Prix d'émission : 96,46 %. soit 4.823 F 
par obligation 

Intérêt annuel : 11 % payable le 9 sep- 
tembre de chaque année. 


Emprunt à taux variable 

Montant : 1,2 milliard de francs 

Prix d'émission : 96,56 %, soit 4.828 F 
par obligation 

Intérêt annuel : payable le 9 septembre 
de chaque année. Egal à 90% de (a 
moyenne arithmétique des taux moyens 
mensuels de rendement au règlement 
des emprunts garantis par l'Etat et assi- 
milés établis par i'INSEE." 

Intérêt minimum : 6,50 %. 

Amortissement : 9 septembre 1997 par 
remboursement au pair. 

La S.N.CJF. m réserva le droit da procéder i toute époque à des rachats en Bourse- 


Taux de rendement actuariel 
11,57 % |au 9 septembre 1985). 


brut 


Amortissement en 2 tranches égales, 
chacune des années 1996 et 1997 : 

- soit par remboursement au pair; 

— soit par rachats en Bourse. 


SOUSCRIVEZ 

dans (es Banques et chez les Agents de Change, chez les Comptables du Trésor, dans les Bureaux 
de Poste, les Caisses d'Epargne, les Caisses de Crédit Agricole Mutuel. 

Une fiche d'information (visa de la COB n* 85-247 du 20 août 1985) est tenue à fa disposition. 

du public. 

BAL.O. du 26 août 1985 



mmmm. 
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~ paies coapegnsmnié-- 
nn=s rce, va s'implanter en 
:;: .èrast la compagnie 
ftsers-.-; - -ianniqae AJbstsy Life, 
(bsci: ,rs o p ér ati on f iimct èrc qmi 
prar :quc 150 de dai- 

fo- fc: . ^urance-ric. Mctrapotitm 
htè: i -tivicés se humaient jusqu'à 
.Lxts-Uai* et an Canada, a 
œar.-.v-nine i Fassaraace m édica le . 

-locxrfriJe et la réassurance. 
***-- j britannique AJÏwny Life, qui 
1975 et qn dispose aetnefle- 
a ê -S} -jlfions de dateurs d'actifs est 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


27 AOUT 








PARIS 

27 aoGt 

Lespétrofièretantfte 

La reprise du dollar (la devise amé- 
ricaine valait 8.4930 F en séance offi- 
cielle contre 8.4223 F la veille au 
mflxùtg» ) a contribué à la hausse du 
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marché parisien hutdL Mais la cote a 
également progressé sous l'effet de fac- 
teurs internes pour gagner OJi %. 

(Test ainsi que les pétrolières ont 
conduit la hausse dans le sillage 
d’Esso (+ 8 36). de Raffinage 
(+ 6J%) et de Sogerap (+ 6%). La 
bonne tenue de ce secteur est sans 
doute à rapprocher de la récente réu- 
nion — en comité restreint . — de 
quelques-uns des • majors* du pétrole 
français au cours de laquelle dés anti- 
cipations plus optimistes qu'à l'accou- 
tumée auraient fié formulées à l'égard 
des réserves de brut du bassin parisien. 

Parmi les autres titres en vue. on 
relève également tes mines métalliques 
(Imitai. Penarroya ). en hausse de 6 96 
à 7%. Midland Bank (à son plus haut 
niveau de l'année ) et Otlda (réservée à 
la hausse) ont egalement fait l’obfez 
d'achats. Banne tenue, par ailleurs, de 
Ciments Français. Chargeurs. Les 
impor ta nt es demandes formulées sur. 
Peugeot ont été aisément satisfaites, à 
tel point que le cours de l’action a ligé- 

Repli - modéré (1 %à 3 %) - de 
CFAO. Skis Rossignol. Pichet. 
Roussel-Uclaf, Merlin Gerin. Fraisai - 
net, Legrand. Moteurs LeroySomer. 
Cetelem et Compagnie Bancaire. Com- 
pagnie du Midi. Bis. 

Très sensibilisées à révolution de la 
situation en Afrique du Sud. les mines 
d’or se sont repliées dans l’ensemble, 
notamment Western Deep. Harmony 
Gold . Anglo American (— 5 %) tandis 
que le cours du métal fin était prati- 
quement inchangé à Londres : 
335 J5 dollars contre 335J50 le ven- 
dredi précédent (la City était close 
lundi). A Paris . le lingot gagnait 500 F 
à 91 450 F, le napoléon Sont inchangé, 
à 561 F. Dollar-titre : 8 JO/7 5 F contre 
8/S7/70 F la vrille. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NE W-YO RK 

Légère reprise 

Une légère reprise m ivocédA mnfi & 
Wall Street, au piétinement observé en 
débat de semafnr Le mouvement n’a toate- 
fob ans us pea d'envergure qu'à l'approche 
de la dOtâre. les coaxs ayant crëitinwé 
d’évoluer assez ûréguH&rcaaent digne* Ja 
séance sa» tendance bien d éfinie. An coup 
de dochc final, Ilndîee des industrielles 
enr cen trait ma avance de 4,82 p o in t » à 
1 322,46. Le bilan de la journée » été à la 
baat car de ce rfsaltat. Sur 1 991 valeurs . 
traitées. 878 ont monté. 624 ont baissé et 
489 n’ont pas varié. L'attention *”est princi- 
pakmeiil portée sur l'industrie ehimique et 
pharmaceutique ainsi que «or l'industrie 
panetières, dîme façon générale sur Ica 
valeurs qui font r objet d’OPA on qui poor- 
«alent le deven ir. 

De Tanna nfinésal. le mendié n’a pas nxia 
be auc o up né conviction à m redresser, 
comme en témoigne le myesu toujours très 
bas des transactions (82.14 nnJlOT» de 
titres échangés contre 70,29 mütions la 
veille). Cependant. Je» opérateurs Ont, 
*bNm-« 1, été découragés à prendre quel- 
ques positions i l'annonce d'âne production 
industrielle améliorée (chiffre révisé) pour 
Je deuxième trimestre f + 1 %), bien m 
cette statistique s’appâte sur des coati 
mains onéreux. D'une façon générale, les 
profastiooneb se dbaiat.assez satisfaits du 
comportement de la Bonne mais ne pré- 
voyaient pas de mouvement a frnffiâtif 
avant le \me weekend des 6. 7 etiseptem- 
hre. WaU Street chOmont le 6 septembre, 
ponr la tête du trevaiL ■ 
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METROPOLITAN LIFE (USA) 
ACHÈTE LA COMPAGNIE D’ASSU- 
RANCE BRITANNIQUE ALBANY. - 
La Metropolitan Life Itmrance of New 
Ycric, une des principales compagnies amé- 
ricaines d'assurance, te s'implanter en 
Europe en acquérant la compagnie 
«rassaiancnvie brit an nique Albany Life, 
dans k cadre dîme opération financière qui 
paierait sur quelque 150 millions de doL 
lus. Outre rasmiancfrrâ, Metropolitan 
Life, dont ks activités se (mutaient jusqu'à 
primat sus Etats-Uns et au Canada. a 
étendu son doanteà?8marioMinédfcak; 
ramunnee automobile et la léiiianranra, 
De son cflité, U britannique Albany Life, qm 
a vn le jour en 1975 et qui dispose actuelle- 
ment de 560 millions de doDais tracta* est ' 


INDICES QUOT1DENS 

(INSEE, laïc MO: 28 «c. 1984) 

26 août 

Valons fonçaba 1173 

VakUS étrangères HS 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bus IM: 31 «c. 1981) 

26 mût 27 aoftt 

hfc e g fnfn d - 2183 219,7 

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 27 aoftt I 28 août 

1 date imyem) 23732 1 23744 


spécialisée dans ks assunncea-vio Bées à 
des placements bo ursier» et les 111111 sim t 

retraite sous fome de capitaBmtkiL 

L’AMÉRICAIN SEARS ROEBUCK 
BIENTOT OCWE A PARIS. - Confir- 
mant vm r Sr- rm tln jnfg nriati iwi (Jf Monde 
daté 18-19 août), le géant américain de la 
tfistribution et des produits finandeis 
(assurance, immobilier—) , Sears Roebuck, 
annonce sa prochaine admission i la Bourse . 
de Paris. 

..LÉGÈRE PROCRERSIOK- BL 
L’ACTIVITÉ SEMESTRIELLE DU 
GROUPE THOMSON. - Thomson SA, 
qui cosfTc Tcusemble des activités de 
Tc atre p ri ae. a enregi s tré, an cours dn pro- 
mkr « em estie 1985. un chîfEre d’affaires 
de 273 jndliaiâs de t r— t t m 
progRaakm de 64 * sér ies six pr emier s 
mots de r exercice précédent. Eu 1984, 
Thomson SA avait subi une perte de 35 m3- 
Qoos de francs sur un chiffre d’affaires de 
57,88 milliards de fiança, en augm e n t ati on 
de 12,8 % sur Tannée précédente. Pour ce 
qui est dn p remi er semestre 1985, Thomson 
CSF (électraniqwprafesriaQnBUe et civile) 
n enregistré un chiffre d’affairea de. 
153 màEaids de francs (+ 5,7 %), cdni de 
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UIH JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. LANGUE : « Le synchrone du chien 
chaud k par René Servat ; c Ortho- 
graphe et informatique >. par 
Lothaire. 


ETRANGER 


34. AFRIQUE 

La tension en Afrique du Sud. 

Après le coup d’Etat au Nigëria. 

4. EUROPE 

5. ASIE 

AFGHANISTAN : de «otents combats 
se poursuivent dans ta province de 


Paktîa. 

U visite 
Dumas. 


& Pékin de M. Roland 


POLITIQUE 


6 à 8. Après la pubfication du rapport Tri- 
cot. 

8. L'opposition s’efforce de régler ses 
difficultés de « cohabitation ». 


ARTS 

ET SPECTACLES 


9 4 11. Quatre filme pour la 42* Montra 
de Venise : Pafice, de Maurioe Piatet ; 
Legend. de Rkfiey Scott ; No man’s 
tond. d'Alain Tanner, et Sam toit ni 
loi d'Agnès Varda. 

12. SELECTION. 

- PROGRAMMES DES EXPOSmONS. 

15. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


17. ETRANGER : f* expérience» écono- 
mique de M. Gorbatchev. . 

18. AFFAIRES :kfcchefin sort du rouge. 


RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
■ SERVICES » (16): 

Météorologie ; « Journal 
officiel » ; Mots croisés. 

Annonces classées (16) ; 
Carnet (8); Programmes des 
spectacles (13-14); Marchés 
financiers (19). 


La violence armée ne chassera pas Pinochet 

nous déclare le président de la démocratie-chrétienne du Chili 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


I^dépaiteflMiitdTltataxnàicaxna • positif, 
pragmatique et progressiste » raccord eoachi, ind 
26 août, par des mouvements d'opposition au Chffi et 
demandant le rétabhssemeet de là démocratie. Féfi- 
dtutt le cardinal Frasant, arcbeiépe de San ti a g o» 
ponrsan rôle, le porte-parole du département d'Etat 


Saotiago-du-Cbili. - « Nous 
devons négocier la transition démo- 
cratique. * Un nez poissant, la cri- 
nière griso n nante, un faciès énergi- 
que et buriné : Gabriel Valdes a ce 
qu’au appelle une gueule. Ancien et 
excellent ministre dés affaires étran- 
gères du gouvernement Freï, D a été 
réélu, en juin, à la présidence de la 
Démocratie chrétienne chilienne. 
Son parti, relativement toléré par le 
régime, joue un râle important. 
D’abord comme force principale de 
F Alliance démocratique, la coalition 
d’apposition modérée qui regroupe 
la DC, te Parti socialiste de Brames 
(reconnu par la plupart des partis 
socialistes européens, dont celai de 
la France), le Parti radical, les 
sociaux-démocrates, et depuis peu, 
deux formations de la droite classi- 
que, la droite républicaine et les 
libéraux. 


De notre envoyé spécial 


La DC, d’autre part, a du poids 
en raison de ses hem étroits avec 
une Eglise chilienne aujourd’hui très 
réservée, sinon carrément hostile A 
Pinochet. Au point de cautionner la 
signature, lundi 26 août, d’un docu- 
ment en faveur de la transition 


démocratique (le Monde du 
27 août). Toutes les formations poli- 
tiques, A l’exception de celles qui. 
appartiennent au Mouvement démo- 
cratique populaire (Parti commu- 
niste, Mou ventent de la gauche révo- 
lutionnaire, Parti socialiste de la 
tendance Ahneyda, proche' du PC), 
ont adapté ce document Gabriel 
Valdes espéra que cette « transition 
démocratique » pourra être amorcée 
avant 1989, fin du mandat actuel du 
général Pinochet, un peu A la 
manière dont les Brésiliens et les 
Uruguayens ont négocié In restaura- 
tion des libertés démocratiques avec 
leurs militaires. Depuis sa réélection 
& la tête de la DC, 3 est devenu, en 
Amérique latine et aux Etats-Unis, 
oh 3 a longtemps vécu, un porte - 
parole écouté de l’opposition 
chilienne. B cache A peine son ambi- 
tion majeure : être un jour président 
d'un Chili démocratique. Grand 
bourgeois cultivé et raffiné, Il s’est 
«mouillé», an sens propre, dans les 
manifestations de rue contre le 
régime. H a été plusieurs fois bous- 
culé sans ménagement par tes cara- 


a estimé que cet accord semblait foarnir «2a base 
d’au large cousemsos entre tous tes groupes attachés 
i trouver use sotutkm pacifique aux problèmes du 
CMS a. Dans on entretien avec notre envoyé spécial, 
M. Valdes, dirigeant démocrate-chrétien, affirme 
que la httte année fait le jen dn généra l Pinochet. 

biniers. Mais 3 garde une liberté de 
manœuvre que bien des opposants 
lui envient. . . 

« C’est vrai. ditriL Je peux sortir 
du pays et revenir, faire des décla- 
rations à l’extérieur. Mais , ici. Je 
n'ai aucun droit La DC ne peut 
avoir de réunion publique, ne peut 
rien publier. Je ne peux apparaître 
à la télévision. A la rigueur, on 
parle de moi comme d’un ancien 
ministre des affaires étrangères. 
Des opposants sortent, voyagent à 
peu près librement, c’est vrai. De ce 
point de vue, ce n’est pas la Polo- 
gne. Mais la levée de l'état de siège, 
en Juin, n’a pas changé grand-chose. 
C’est la même répression. Le régime 
a ums les droits. C’est un système 
militaire et autoritaire sans équiva- 
lent dans le monde. » 


M. Paul Quilès propose la suppression 
du permis de construire 
pour les travaux de faible importance 


Un texte de Corvalan 


LA MISSION DE DISCOVERY 


Stratégie en vol 


La troisième tentative a été la 
bonne. Profitant d’une brève éclair- 
cie dans le ciel nuageux de cap Ca- 
naveral (Floride), la navette spa- 
tiale américaine a quitté son pas de 
tir, mardi 27 août, & 12 h 58 (heure 
française), pour sa vingtième mis- 
sion autour de la Terre. 

Un peu moins de sept heures 
après son départ, l'équipage de Dis- 
covery déployait le satellite de com- 
munications australien Aussat-1. 
Cet engin de 60 million» de dollars 
(pins de 500 millio ns de francs) de- 
vait n’être largué que mercredi. 
Mais U semble que son enveloppe de 
protection thermique ait' été endom- 
magée par le bras robot placé dans 
la soute de la navette lors d’une ma- 


NOUVELLES BRÈVES 


9 Nouvelle non-parution du 
« Progrès » de Lyon. - Une nou- 
velle fois, aucune édition du Progrès 
(Lyon) de la Trïbune-le Progrès 
(Saint-Étienne) et des Dépêches 
(Dijon) n’a paru ce mercredi 
28 août. Conviées mardi 27 août par 
tes pouvoirs publics A une réunion 
tripartite sur te problème des titres 
du dimanche du groupe Progrès, 
passés sous te contrôle de la SERP 
dans te groupe de M. Robert Her- 
sant (Je Monde du 20 août), tes 
directions du Progrès et du Dau- 
phiné libéré ne se sont pas rencon- 
trées, n'ayant pu parvenir A on 
accord sur l’ordre du jour. La CGT, 
qui avait organisé an rassemblement 
de près de quatre cents personnes 
devant l'usine du Progrès, A Chas- 
sîeu, puis devant la préfecture du 
Rhône, s’est jointe, dans te courant 
de la soirée, à l’action de grève des 
antres syndicats du groupe de 
M. Jean-Chartes LigneL - (Cor- 
resp.). 


9 Le Père Gaston Poulain, évê- 
que coadjuteur de Pèrigueux. — 
Jean-Paul II a nommé évêque coad- 
juteur de Mgr Palria, évêque de 
Pèrigueux, le Père Gaston Poulain, 
de la compagnie des prêtres de 
Saint-Sulpice, supérieur du sémi- 
naire interdiocésain Saim-Irénée, A 
Lyon. 


• Cinq personnes Intoxiquées 
par le chlore. - Après la fuite de 
chlore qui s’est produite le 27 août A 
l’usine de traitement des eaux de 
Tréauray (Morbihan), cinq per- 
sonnes ont été intoxiquées et placées 
en observation à l’hôpital. Trois 
d’entre elles ont regagné leur domi- 
cile 1e jour même. Au total, ce sont 
120 kilos de chlore, soit 37 mètres 
cube de gaz, qui se sont échappés 
dans r atmosphère. Le « nuage toxi- 
que » s'est dissipé au bout de deux 
heures. 


(Né le 19 juillet 1927 A Trmtemer- 
te-Grand (Calvados), le Père Gaston 
Poulain fit ses études au grand sénat- 
nain: de Bayet», avant d'être ordonné 
prêtre en 1951. Admis en 1952 la 
compagnie des prêtres de Seini-Sulpice, 
3 fut envqyé A Rome pour des études en 
théologie. Vicaire fl Paris (1954-1960) & 
la paroisse Saint-Sulpice. il est. de 1960 
à 1 969. directeur au séminaire de Cail- 
lages. II est chargé de la formation per- 
manente des jeunes prêtres du diocèse, 
et assure l'aumônerie d’équipes (TAC1. 
De 1969 fl 1980 à Retins, supérieur dn 
séminaire interdiocésain de la région 
apostolique Champagne-Picardie, et 
directeur du centre tbéologique pour 
laïcs, puis, depuis 1980. supérieur du 
séminaire interaiocésam de la région 
apostolique Centre- Est. séminaire Saint- 
Jrénée A Francbev31e. il est, A partir de 
1980, membre du conseil provincial de 
France de la compagnie de Saint- 
Sulpice. et premier consulteur de la pro- 
vince.] 


• Trafic de faux dollars à 
Angoulême et à Bordeaux. — Qua- 
tre personnes ont été inculpées A 
Bordeaux dans une affaire de fausse 
monnaie, portant principalement sur 
des billets de 50 dollars américains 
écoulés dans le sud-ouest de la 
France: 10 000 coupures ont ainsi 
circulé, mais l'enquête n'a pas 
encore établi l’origine du trafic. 

L’arfaïre a été découverte à 
Angoulême oh deux femmes - 
Mmes Françoise Lemette. trente- 
deux ans. et Mireille La boy e, vingt- 
neuf ans - avaient été arrêtées en 
flagrant délit au moment oü elles 
tentaient de changer, dans une ban- ■ 
que, cinq Taux billets de SQ dollars. 
Les deux autres inculpés sont 
MM. Lucien Boyer, trente-trois ans, 
® Jaques Mesptèdç. quarante-deux 
ans. Ce dernier a reconnu qu'il avait 
remis 10 000 faux dollars A ces com- 
plices. Les deux hommes osa été 

d™? femmes placées 
sous contrôle judiciaire. 


• Les séparatistes tamouls et le 
trafic de drogue. - Quatre organisa- 
tions séparatistes tamoules, qui com- 
battent à Sri- Lanka (anciennement 
Ccylan) pour obtenir une partition 
de nie, viennent de rendre public un 
communiqué dans lequel elles 
démentent toute participation dans 
la filière sri-lankaise de la drogue, 
principal fournisseur d’héroïne en 
Europe. Les diverses polices euro- 
péennes ont, en effet, établi que la 
filière sri-lankaise est en passe de 
supplanter ses concurrentes, notam- 
ment la filière chinoise (le Monde 
des 3.1 juillet et 13 août). 


• W™ Chantal Nobel assigne 
• le Parisien libéré •. - La comé- 
dienne Chantal Nobel a décidé 
d’assigner en justice le Parisien 
libéré après la publication, mardi 
27 août, de cinq photographies 
prises près de la piscine du Centre 
héliomarin de Hyères. La comé- 
dienne. qui réclame 3O0000 francs 
de dommages et intérêts, affirme 
que sa confiance a été abusée. Elle 
pensait que ces photographies 
n’étaient pas destinées A être 
publiées. La vedette de « Chateau- 
vallon », feuilleton d'Antenne 2. 
réclame d'autre part, 500000 francs 
à Ici-Paris pour la publication d’un 
article intitulé • le long calvaire de 
Chantal Nobel », public te 22 août. 


nipulation. Aussi la NASA a-t-elle 
décidé de déployer Aussat-1 au plus 
tôt, poux éviter qu’il ne pâtisse des 
importantes variations de tempéra- 
ture auxquelles U est soumis dans la 
soute de Disoovery. 

An cours de leur premier val, les 
astronautes américains ont égale- 
ment lancé, pour le compte d’ Ameri- 
can Satellite Co, 1e satellite ACS-1 
destiné aux communications d'entre- 
prises. Une « première » pour la 
NASA qui n’avait auparavant ja- 
mais déployé deux satellites dans la 
même journée A partir de La navette. 

L'astronaute James Van Hofteu 
n’a pas tardé tus non plus A se mettre 
au travail, et, treize heures après le 
lancement de Dîscoywy, 3 mettait 
en marche l’appareillage destiné A 
élaborer de nouveaux matériaux 
pour 1e compte de la firme améri- 
caine 3 M. Cette expérience, bapti- 
sée PVTOS (Fbysical Vapor Trans- 
port of Qrgauics Solids), vise A 
déposer, en apesanteur, une très fine 
couche d’une substance organique 
sur un film métallique, lui-même 
placé sur une tranche de sQichnn. 
L’objectif est de mettre au point une 
nouvelle génération de matériaux 
susceptibles d'accroître la vitesse et 
l’efficacité des traitements optiques 
de l’information. 


(DS et NASA 


L’intérêt stratégique de tels pro- 
duits de pointe et des technologies 
de t ransmiss ion des données que l’on 
pourrait mettre au point grâce à eux 
n’a pas échappé aux responsables de 
l’Initiative de défense stratégique 
(1DS) américaine, qui, selon l’heb- 
domadaire Aviation Week and 
Space Technology, se sont montrés 
très intéressés par le projet de la so- 
ciété 3 M. fis attendent en effet de 
ces nouvelles techniques qu'elles 
leur permettent d’augmenter la vi- 
tesse et la précision du suivi des mis- 
siles guidés par laser et d’améliorer 
les communications en cas de ba- 
taille spatiale. 


D’une manière plus générale, tes 
responsables de l*IDS semblent vou- 
loir accroître leur collaboration avec 
la NASA. Si l’on en croit Aviation 
Week, Os viennent de proposer A 
l'agence spatiale américaine de lui 
allouer un budget de plusieurs mil- 
lions de dollars pour le développe- 
ment de deux satellites directement 
liés A la poursuite de leur pro- 
gramme. Le premier, un satellite 
Chômait, lâcherait dans l’espace des 
nuages rte gaz qui serviraient de ci- 
bles & des aimes i laser. Quant au 
second, placé non knn de là. il mesu- 
rerait les p e rfor ma nces du laser et 

étudierait les modifications provo- 
quées par te brouillard gazeux dans 
reevirounemeat spatial. 


La NASA pourrait également 
fournir aux responsables de H DS 
des données scientifiques recueillies 
par d'antres satellites, notamment 
par tes engins américains, japonais 
et européens, qui devraient être en- 
gagés dans le programme internatio- 
nal de physique solaire et terrestre 
(ISTP).-EG. 
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Valdes est persuadé que la vio- 
lence ne chassera pas Pinochet. Les 
communistes pensent le contraire et 
approuvent la lutte armée: Ils se 
déclarent solidaires des actions dn 
Front patriotique Manuel- 
Rodriguez (FPMR) , qui revendique 
attentats, sabotages et ««aasinats de 
carabiniers. Luis Corvalan, diri- 
geant du PC, en exD, vient de rappe- 
ler la «ligne» communiste ibm une 
déclaration reproduite A Santiago 
par le Mercurio. grand journal 
conservateur proche du régime. Un 
paradoxe? 

•Si l’on veut, répond te leader de 
la DC. Pinochet a besotn d’un 
adversaire militaire. Le PC Joue ce 
rôle, mais c’est dangereux, car la 
violence année contribue à mainte- 
nir Pinochet au pouvoir. Ce dentier 
se présente comme un héros de 
l’Occident chrétien en lutte contre le 
communisme International. Corva- 
lan m’accuse d’être à la solde du 
département d’Etat. Moi, je pense 
que l'URSS a intérêt au maintien de 
Pinochet. Le Mercurio publie un 
texte de Corvalan. et un autre de 
Pascal Allende, le leader du MLR. 
qui vit à La Havane. Nous, nous 
avons droit au silence. C’est révéla- 
teur, r 

Selon Valdes, les socialistes 
chiliens sont particulièrement visés 
par la répression. Le vieux PS 
chilien est divisé en trois courants 
rivaux. Mais 1e leader démocrate- 
chrétien estime qu’un « processus 
de réunification est amorcé ». I] s’en 
félicite.. •Je souhaite, dit-il, que 
tout entrent dans l’Alliance démo- 
cratique. Le PS est pluraliste. C’est 
une force qui compte et qui mérite 
le respect • 

fi affirme que « 85% de la société 
civile est-aujourd’hui dans l'opposi- 
tion». Il ajoute : » La majorité des 
Chiliens sont fatigués, lis souhai- 
tent une solution pacifique. Per- 
sonne ne veut revenir à l’unité popu- 
laire de Salvador Allende. C’est 
fini. Le pays veut la tranquillité. Il 
faut donc négocier la transition. 
Modifier la Constitution. Et cela 
impérativement avant 1989. Si 
Pinochet se représentait, il serait au 
pouvoir jusqu’en 1997. Peut-on 
imaginer cela ? • 

MARCEL NfEDERGANG. 


M. Paul Quilès, ministre de 
rurbanisme, du logement et des 
transports, devait présenter au gou- 
vernement, dans une communication 
au conseil des ministres du 28 août, 
une série de huit mesures de déré- 
glementation susceptibles de simpli- 
fier tes démarches des particuliers, 
de raccourcir tes délais de réalisa- 
tion des projets des collectivités 
locales, de gagner du temps dans le 
paiement des commandes publi- 
ques, etc. Do plus, l'Etat devrait 
mettra sur te marché fonder de la 
région De-de-France une centaine 
d’hectares de réserve susceptibles 
d’être constructibles sans délai 
La mesure de déréglementation 
qui intéressera 1e plus grand nombre 
de Français concerne 1e permis de 
construire, dont l’obligation devrait 
être supprimée pour des travaux ou 
des constructions de faible impor- 
tance (percement (Tune ouverture 
dnns une façade, installation d’un 
balcon, installation de capteurs 
solaires, fermeture de loggias, amé- 
nagement de combles existants, 
construction d'abris de jardin, de 
gar ages— ). Une simple déclaration 
suffira, au lieu de la constitution 
d’un dossier complet, l'autorisation 
étant acquise un mois après cette 
déclaration. 


Cette mesure touche environ le 
quart des demandes annuelles de 
permis de construire (cent cin- 
quante mille sur six cent mille 
demandes). 

D’autres mesures intéressent pins 
particulière ment tes entreprises et 
tes collectivités publiques : la sup- 
pression des cent vingt commissions 
départementales ou régionales des 
opérations immobilières et d'archi- 
tecture (CROIA et CODOIA) 
ferait gagner de trois à cinq mois 
dans la réalisa tioin des projets : la 
réévaluation du seuil des honoraires 
d'architectes (de 350 000 F à 
900 000 F) A partir duquel l'organi- 
sation d’un concours est obligatoire 
allégera des contraintes jugées trop 
lourdes. 


ELECTIONS 

ENN0UVELLE-CALÉD0NS 
LE 29 SEPTEMBRE 


Le Journal officiel du mercredi 
28 août publie te décret de convoca- 
tion des électeurs de la Nouvelle- 
Calédonie pour tes élections régio- 
nales. Le scrutin est fixé au 
dimanche 29 septembre. 


• Des parlementaires européens 
Santiago. — Une délégation du 
Parlement européen, comprenant 
notamment Mme Simone Vcil et 
M. Jean-Pierre Cot, effectue, depuis 
le mardi 27 août, une visite de trois 
jours A Santiago. Elle doit avoir des 
contacts avec des membres du gou- 
vernement et rencontrer des repré- 
sentants de P Alliance démocratique 
(opposition), des syndicats, de la 
commission des droits de l’homme, 
ainsi que 1e cardinal Frcsno. 


M. BADINTER 

CONTRE LA PEINE DE MORT 
POUR LES TERRORISTES 

La peine de mort, infligée A des 
terroristes, •s'avérerait pour une 
démocratie bien plus périlleuse 
qu’efficace », a déclaré, te mardi 
27 août A Milan, M. Robert Badin- 
ter. ministre de la justice, qui pariait 
devant 1e congrès d'Amnesty inter- 
national. Pour le garde des sceaux, 
• à mesure que les crimes du terro- 
risme se multiplient ou deviennent 
plus odieux, la peur, et la colère 
offrent aux nostalgiques de la peine 
de mon un terrain d’action idéal ». 
Mais les démocraties ne doivent pas 
•se laisser aller au piège, qui leur 
est ainsi tendu ». 

• Même te crime odieux que com- 
met l’assassin, a commenté 
M. Badinter, ne nous autorise pas à 
imiter son exemple, et à méconnaî- 
tre. à notre tour, le premier principe 
des droits de l’homme: le respect 
absolu de sa personne, donc de sa 
vie. et en premier lieu de son inté- 
grité physique ». 

Le garde des sceaux qui parlait, la 
veille également à Milan devant 1e 
septième congrès des Nations unies 
sur la prévention du crime et 1e trai- 
tement de la délinquance, a présenté 
une défense et une ülustration de la 
politique suivie en France dans ce 
domaine depuis te changement de 
majorité. 

La réponse au crime, a-t-il 
déclaré, •pour être efficace, nous 
parait devoir satisfaire à trois exi- 
gences. Elle doit être diversifiée, 
comme les formes du crime et de la 
délinquance que nous devons com- 
battre Elle doit être totale, c’est- 
à-dire recourir à tous les modes de 
traitement de la délinquance, qu'il 
s'agisse de la répression de la pré- 
vention ou de la réparation. Enfin, 
elle doit être humaniste parce que 
notre réponse à la délinquance doit 
exprimer les valeurs fondamentales 
de nos sociétés fondées sur les 
droits de l’homme ». 


i Le Prix Goethe remis à l’his- 
torien ouest-allemand Goto Mann. 
- Le Prix Goethe, doté de 
30.000 deutschmarks (150.000 F) 
et offert tous les deux ans par la ville 
de Francfort, 1e jour anniversaire de 
la n ai ssa nce de Goethe, est remis, ce 
mercredi 28 août, A Goto Mann, âgé 
de 76 ans, fils du célèbre écrivain al- 
lemand Thomas Mann. 
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MERCREDI 28 AOUT 
« le Monde » reçoit 
LUCIEN SFEZ 

présidant du Consaa national 
de la communication autSovisuetie 
avec JEAN-FRANÇOIS LACAN 


JEUDI 29 AOUT 
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président do la mission TV-câble 


député PS doc YveOnas 
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LE TRAVAfl. A REPRIS 
DANS LES MINES 
DE POTASSE D'ALSACE 


Le travail a repris dans l’ensem- 
ble des puits des mines de potasse 
d’Alsace ce 28 août après raccord 
intervenu entre la direction et 
l’intersyndicale (CGT, CFDT, 
CFTC et FO). Désormais la liste 
des travaux susceptibles d’être 
confiés à des entreprises extérieures 
sera soumise aux comités d’entre- 
prise. " 


Le mouvement avait recommencé 
le 26 août après que la direction eut 
annoncé son refus de recevoir le 27 
août les organisations syndicales 
pour des pourparlers sur (’interven- 
tkm en sous-sol d'entreprises sous- 
traitantes. Cette réunion avait été 
programmée dans le cadre d'un 
accord qui avait mis fin, le 24 août, 
A une grève déclenchée en début de 
semaine pour protester contre te 
creusement de galeries par une 
entreprise sous-traitante. 

La direction avait annulé cette 
entrevue accusant les mineurs de ne 
pas avoir respecté certains termes de 
l’accord. En signe de protestation, 
deux cem cinquante ouvriers avaient 
retardé des trains en gare de Mul- 
house (Haut-Rhin) et occupé 
l'immeuble de la (Erection générale. 


Pubédté 


Chaussure 
enfant 
en cuir : 
129 francs! 


Mocassins homme 199 F, escarpins 
femme 249 F. ces deux articles se- 
melles eu h, doublés peau ! Pourquoi 
ces prix stupéfiants ? Parce que 
fentrepôt HE.T. a des relations privi- 
légiées mec certaines fabriques (te 
chaussures de qualité. Quatre points 
de vente: 24. rue de la Verrerie, 
derrière le BHV ; 19, rue X-Louvüi- 
Tessier (101, M° Goncourt ; 94, rue 
Cambronne (15»), M° Vaugirard. 
et 42, rue Claude-Terrasse (161. 
M“ Porie-de-Saint-CtouJ. De il h a 
1S h 30, du lundi au 
Tel: 238-10-01. 


L'HOMME ET 

LES VILLES 


MICHEL RfiGON 

7000 ans d'architecture, 
de phBosoptiie, 
de politique et d'aventure 

MX 28 cm -250 p. -250 B. -220F 


Berger-Levraulî 

UN GRAND NOM DE FRANCE 
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